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DU XVI» SIÈCLE 



DANS 
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TROUBLES RELIGIEUX 

DU XVI' SIÈCLE 



DANS LA 



FLANDRE MARITIME 



1560-1.570 



TROISIÈME PARTIE 

r SECTION ! VILLE & CHATELLENIE DE BERGUES ST-WINOC, 
MOINS HONDSCHOOTE 



TOME III. 



TROUBLES RELIGIEUX DU XVI» SIÈCLE 

DANS LA FLANDRE MARITIME. 



TROISIEME PARTIE 



CHATELLENIE 

DE 



BERGUES-SAINT-WINOC 



PRÉLIMINAIRE 



La châtellenie de Bergubs était une des plus importantes de la West- 
Flandre, par son étendue territoriale, par le nombre de ses paroisses 
et de ses vassaleries et par ses établissements religieux. 

Elle comprenait dans sa circonscription : les pal'oi^ses de : Armbouts- 
CAPPEL, Bambecque, BiERME, Brouckerque, Goluekerquk, Crocute, Guyvelde, 
Herzbele, Hoymille» Killem, Leffrinchouke» Oost-cappël, Quaedypre, 
Rexpoede, Socx, Spycker, STEEfiE, Grande-Synte, Petite-Synte, Teteghem, 
Warheh, West-cappel, Wormuoudt, Wylder, Uxem. 

Les vassaleries ou seigneuries, ayant juridiction particulière, étaient : 
l"" la prévoté de St-Donat qui s*étendait en Hondscuoote, Bissezeele et 
Looberghe ; â"* la seigneurie dlIoNDscHOOTE ; 3" celle de Zuytcootb ; 
4* celle de Pitgam ; 5** celle d*HouTKERQUE ; 6'' celle d'EKELSBEQUE et 
Ledringbem. 



La ville et seigneurie (I'Hondschootb avait acquis au XVI'' siècle une 
très grande importance par ses fabriques de draps et de sayetteries. 
Sa juridiction avait pris aussi une grande extension. Le Conseil de 
Flandre lui a attribué la connaissance des affaires d*hérésie, qu'elle 
a conservée même sous le duc d'ALBE. A part quelques relations entre 
le grand-bailli de Bergues et le bailli d'HoNDSCHOOTE au point de vue 
général, les affaires de troubles ont été traitées distinctement par les 
deux juridictions. C'est ce qui nous a déterminé à faire deux sections, 
la première comprenant la ville et la chatellenie de Bergues, moins 
la ville et seigneurie d'HoNDSCHOOTE, la deuxième embrassant la juridic- 
tion d'HoNDSGHOOTE. 



TROISIÈME PARTIE 



lr« SECTION 



VILLE ET CHATELLENIE 



DE 



BERGUES-SAINT-^WINOC 



MOINS 



HONDSCHOOTE 



SOMMAIRE DES DOCUMENTS 

I. 

Faits antérleiiTs à 1666. 

A. — Juillet 1532. — Rémission de peine accordée par Charles Quint 
au profit de Diéric Kits, banni pour mise en vente de livres défendus. 
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B. — 15 Septembre 1559. — Le Conseil de Flandre, écrit que le Roi, 
avant son départ pour TEspagne, a donné des instructions pour le 
maintien des placards. 

C. — 31 Octobre 1559. — Copie de la lettre du Roi ordonnant Tob- 
servation des placards. 

D. — 4 Novembre 1560. — Défense de laisser colporter des livres 
calvinistes. 

E. — 23 Novembre 1560. — La Gouvernante ordonne de procéder à 
l'égard des français, suspects d'hérésie, comme à l'égard des gens du pays. 

F. — 9 Novembre 1561. — Titelmans écrit au Magistrat de Bergues, 
au sujet de Jean Matsaert et Charles de Landmeter, accusés d'hérésie. 

G. — 20 Novembre 1561. — Titelmans écrit de nouveau au sujet des 
deux mêmes. 

H. — 12 Mai 1562. — Titelmans informe le Magistrat de Bergues de 
l'évasion de Guillaume Damman, et recommande de faire prompte justice 
de sa sœur, si elle persiste dans ses erreurs. 

J. — 22 Juin 1562. — Titelmans ayant appris par son assesseur que 
Jeannette Damman s'était reconciliée avec la foi catholique, écrit que sa 
grâce ne peut être accordée que par Sa Majesté. 

K. — 22 Janvier 1562 (1563 n. s.) — Le seigneur de la Cressonnière 
avertit le Magistrat de Bergues de l'embarquement, à Dieppe, de troupes 
se rendant à Boulogne. 

L. — 10 Janvier 1563 (1564 n. s.) — Enquête sur les faits d'hérésie 
dans la ville de Bergues. 

M. " 31 Janvier 1563 (1564 n. s.) — Enquête sur les faits d'hérésie 
dans la châtellenie de Bergues. 

N. — 26 Novembre 1564. — De la Cressonnière avertit le Magistrat 
que de Sénarpont et d'Estrée se rapprochent du pays avec mille chevaux. 

0. — 8 Janvier 1564 (1565 n. s.) — Le comte d'Egmont écrit au 
Magistrat que les français avancent vers le plat pays, et ont des intel- 
ligences avec les sectaires du West-quartier. 



II. 
Troubles de 1666. 

A. — 30 Janvier 1565 (1566 n. s.) — Lettre de Valentin de Pardieu 
au Magistrat de Bergues. — Il demande une attestation de bonne con- 
duite de ses soldats. 

B. — 1 Février 1565 (1566 n. s.) — Valentin de Pardieu au Magistrat 
de Bergues. — II a rapporté au comte d'Egmont que les sectaires re- 
belles sont disposés à se soumettre. 

C. — 22 Juillet 1566. — Le comte d'Egmont au Magistrat de Bergues. 
— 11 déclare fausses les assertions des prédicants qui disent que les 
sectaires agissent avec son assentiment. 

D. — 16 Août 1566. — Le prince d'ÛRANGE atleste avoir autorisé Jean 
Waghenare, bourgeois de Bergues, à transporter des armes et des munitions.. 

E. — 26 Août 1566. — Le comte d'Egmont espère que la concession 
faite par la Gouvernante fera cesser les troubles et les désordres. 

F. — 31 Août 1566. — Le Magistrat publie Tarte de concession du 
26 Août, avec une ordonnance de police. 

G. — 11 Septembre 1566. — Les sectaires envahissent le Nouveau- 
Cloître pour y tenir des prêches. 

H. — 23 Septembre 1566. — Accord, appelé acte de soumission, 
envoyé par le comte d'Egmont au Magistrat de Bergues. 

J. — 23 Septembre 1566. — Le comte d'Egmont défend aux bourgeois 
de se quereller avec les soldats. 

K. — 25 Septembre 1566. — Enquête ordonnée par le comte d'EcMONT 
dans la châtellenie de Bergues sur les troubles religieux. 

L. — 26 Septembre 1566. — De Backerzeele écrit au Poortmeester 
de la ville qu'on peut accorder à ceux de la nouvelle religion de Bergues, 
ce qui a été accordé à ceux d'Ypres. 

M. — 4 Octobre 1566. — Le baron de Licques et le Magistrat refusent 
de désigner un lieu pour les prêches, parceq le, parmi les cent adhérents, 
8e trouvaient des mendiants et des vagabonds. 
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N. — 13 Octobre 1566. — Le Magistrat a désarmé les habitants pour 
éviter les collisions. 

0. — 27 Novembre 1566. — Le Magistrat informe le comte d*Egmont 
que Tacte de soumission ne porte que 38 signatures. 

P. — 4 Décembre 1566. — La Gouvernante ordonne de réprimer les 
désordres. 

Q. — 24 Décembre 1566. — Le comte d*Egmont ordonne d'empêcher 
qu'on fasse des enrôlements sans ordre de Sa Majesté. 

R. — 24 Décembre 1566. — Le comte d'Egmont maintient ses ordres 
précédents, à Tégard de ceux de la nouvelle religion. 

S. — 16 Février 1567 (1568 n. s.) — Instructions données par le 
Magistrat à Jean van Teteghem et à Balthazar de Jonghe, chargés d'aller 
à Bruxelles, pour témoigner dans le procès du comte d'Egmont. 

T. — 24 Février 1567 (1568 n. s.) — Les députés remettent aux 
commissaires du Conseil des troubles les pièces concernant le procès 
du comte d'Egmont. 

U. — 26 février 1567 (1568 n. s.) — Témoignages des Magistrats de 
la ville et de la châtellenie de Bergues dans le procès du G^"* d'Egmomt. 



in. 
Troubles de 1667. 

A. — 24 Janvier 1566 (1567 n. s.) — Valeutin de Pardieu au Magis- 
trat de Bergues. — Envoi d*un o£Scier et dix-huit soldats. 

B. — 4 Février 1566 (1567 n. s.) — Valentin de Pardieu au Magistrat 
de Bergues. — A son retour, il réglera les dépenses de ses soldats. 

G. — 21 Février 1566 (1567 n. s.) — Valentin de Pardieu au Magis- 
trat. — Son Excellence Ta envoyé en toute diligence à Bailleul. 

D. — 4 Septembre 1567. — Sa Majesté étant disposée à accorder 
pardon à ceux qui lui en paraîtront dignes, le Gonseil de Flandre 
invite le Magistrat à envoyer les procédures concernant les suspects. 
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E. — 30 Septembre 1367. — Instructions envoyées par le Conseil 
des Troubles aux commissaires, Pierre le Cocû et Liévin Snouck, sur 
les procédures à suivre contre les sectaires. 

F. — Décembre 1567. — Le Magistrat de la châtellenie informe la 
Gouvernante de Fassassinat du curé d*Houtkerque» et des [mesures prises 
pour atteindre les coupables. 

G. — 19 Décembre 1567. — La Gouvernante déplore les crimes 
d'Houtkerque ; elle félicite le Magistrat de son zèle, et l'invite à redou- 
bler d'activité. 

H. — 19 Décembre 1567. — La Gouvernante signale à l'attention des 
baillis de Steenvoorde, Poperingbe et Bourbourg les forfaits commis à 
Houtkerque et à Oostcappel, afin d'appréhender les coupables. 

J. — Sans date (Septembre 1567). — Interrogatoire délivré par les 
commissaires du Roi au Magistrat de la ville de Bergues, avec injonction 
de fournir sa réponse par écrit. 

K. — 6 Octobre 1667. — Mémoire justificatif du Magistrat de la ville 
de Bergues, avec pièces justificatives dont la liste suit : 

A. — Placards. 

B. — Jean Waghenare, échevin, a été chargé de rapporter de 
Bruxelles des armes et des munitions. 

G. — Léonard Taccoen, écheviïi, a été envoyé à Bruxelles pour 
informer la Gouvernante des agissements des sectaires. 

D. — 19 Août 1566. — Le Magistrat ordonne aux détenteurs 
d'objets dérobés dans les églises de les rapporter. — Défense de 
porter des armes. 

E. — 22 Septembre 1567. — Condamnations prononcées par la 
Vierschare de la ville. 

F. — 27 Mai 1566. — Olivier Uphooghe est envoyé vers la 
Duchesse pour l'informer des prêches tenus à Bergues et aux 
environs. 

G. — 1566. — Jacques van Oye et Olivier Uphooghe sont en- 
voyés au comte d'Egmont pour lui rendre compte de ce que se 
passe. 
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H*. — 16 Mars 1566. — Semblable mission est donnée à 
François Vërnieuwe et à Léonard Taccoen. 

H^ — 8 Septembre 1566. — Le C^ d*Egmont écrit au Magistrat 
de Bergues de faire respecter l'accord passé entre les gentils- 
hommes et la duchesse. 

J. — 21 Septembre 1566. — Le Magistrat envoie Olivier 
Upooghe à Ypres pour conférer avec le comte d'Egmont. 

K. — 23 Septembre 1566. — Acte de soumission ou accord 
envoyé au Magistrat par le C^ d'Egmont pour être signé par ceux 
de la nouvelle religion. 

L. — 12 Octobre 1566. — Le comte d'Egmont annonce l'envoi 
de cent hommes. 

M. — 16 Octobre 1566. — Valentin de Pardieu informe le Magistral 
qu'il enverra les cent hommes sur l'ordre du comte d'Egmont. 

N. — Liste des membres du Magistrat qui ont prêté nouveau 
serment de fidélité à Sa Majesté et à la religion catholique. 

0. — 10 Novembre 1566. — Pierre van Beveren approuve le 
Magistrat de n'avoir 'plus admis dans le conseil Charles Vasque, 
seigneur de Bellequint. 

p'. — Choix des chefs chargés, de diriger, chacun deux, dix 
hommes pour veiller à la garde de la ville. 

p*. — Arrêté de police. 

Q. — 3 Septembre 1567. — L'Évêque d'Ypres atteste que le 
Magistrat a fait son devoir pour empêcher les faits de troubles. 

R". — 13 Octobre 1566. — Le Magistrat, d'accord avec le sei- 
gneur de Licques, demande au comte d'Egmont l'autorisation de 
désarmer tous les habitants, sectaires et catholiques. 

R*. — 20 Octobre 1567. — Le comte d'Egmont n'est pas d'avis du 
désarmement, avant que les sectaires aient signé l'acte de soumis-sion. 

s. — 5 Novembre 1566, à Bruxelles. — Le comte d'Egmont demande 
pourquoi le Magistrat n'a pas encore désigné aux sectaires un lieu 
pour exercer leur culte. 

T*. — Liste de ceux de la nouvelle religion qui se sont plaints 
de ce qu'on ne leur a pas encore désigné de lieu de prêches. 
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à écrire aux magistrats de Gassel, Steenvoorde, Poperinghe et Bourbourg 
de remplir strictement leurs devoirs. 

R. — 28 Décembre 1567, à Bruxelles. — Le duc d'ÀLBs invite les 
Magistrats de la ville et de la châtellenie à envoyer des députés à 
Ypres pour se concerter, avec le baron de Ràssenghien et les députés 
des autres châtellenies, sur les moyens à prendre pour protéger le pays 
contre les sectaires. 



IV. 
Tronbles de 1668. 

A. — 9 Janvier 1567 (1568 n. s.) — Guillaume de Ghistelles et Georges 
Màttàert, au nom du Magistrat de la châtellenie de Fumes, avertissent 
le Magistrat de Beiges de Tassassinat commis à Rousbrugghe sur les 
soldats du Bailli de Bergues. 

B. — 10 Janvier 1567 (1568 n. s.) — Première information faite par 
le Magistrat de Furnes sur l'assassinat des soldats à Rousbrugghe. 

G. — 14 Janvier 1567 (1568 n. s.) — Deuxième information. 

D. — 27 Janvier 1567 (1568 n. s.) — Rapport fait au baron de Ràs- 
senghien par le Magistrat de la châtellenie de Bergues sur les assassinats 
des prêtres d'Hondschoote et de Rexpoede, et sur les désordres commis 
à Rillem, Bambecque, Herzeele et Warhem. 

E. — Sans date (mois de Mars 1568.) — Liste de ceux qu'on doit 
inviter à obéir aux lois de l'église catholique. 

F. — Sans date (Mars 1568.) — Liste de ceux qui ne sont pas con- 
nus comme enfants de l'église catholique. 

G. — 3 Mars 1567 (1568 n. s.) — Renseignements sur les suspects d'hérésie. 
H. — 4 Mars 1567 (1568 n. s.) — Valentin de Pardieu et le baron 

DE Ràssenghien appellent, devant eux et devant le Magistrat de la ville, 
les suspects pour prêter serment de fidélité au Roi et à la religion 
catholique. 

J. — 4 Mars 1567 (1568 n. s.) — Liste de ceux qui ont été appelés 
pour faire serment. 
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K. — Sans 4ate. — Autre liste concernant la paroisse Saint-Pierre. 

L. — 2 Avril 1567 (1568 n. s.) — Pierre le Cocq et Liévin Snouck 
informent le Magistrat de la ville de Bergues que le duc d*ALBE réserve 
à lui seul la connaissance des affaires de confiscations pour faits de troubles. 

M. — 16 Avril 1567 (1568 n. s.) — Pierre le Cocq et Liévin Snouck 
informent le Magistrat que le duc d'ALSE, mande à Bruxelles le Vicomte 
et deux ou trois échevins de la vilUe de Bergues. 

N. — 19 Avril 1568. — Le Magistrat de la châtellenie de Bergues 
est chaîné d'ouvrir une enquête sur les forfaits commis par Jacques van 
HuELE, Jean Gamerltnck et leurs complices. 

0. — 28 Avril 1568. — Le duc d*Albe ordonne au Magistrat d'arrêter 
la propagation des écrits séditieux et de punir les coupables. 

P. — 18 Juillet 1568. — Le baron de Rassenghien charge de la Motte. 
de se porter vers Houtkerque et Kemmel oii les sectaires ont exercé 
de nouvelles dévastations. 

Q. — 10 Septembre 1568. — Liste de condamnés, envoyée par le duc 
d*ALBE« en vue de confiscations de leurs biens. 

R. — 1568. — Liste de ceux de la ville et de la châtellenie de Ber- 
gues qui ont été exécutés ou bannis par ordre du duc d'AxBE. 

S. — 26 Novembre 1560. — Le baron de Rassenghien au Magistrat 
d'Ypres. — Nécessité de faire rentrer les subsides relatifs aux 400 hommes. 

T. — 14 Décembre 1568. — Le Magistrat de la ville de Bergues ré- 
clame contre le contingent qui lui est assigné. Le baron de Rassenghien 
donne un avis favorable. 



V. 
Sentences. 

A. — Sentences des échevins de la ville de Bergues. 

B. — Sentences de la Cour Féodale de la châtellenie. 
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G. — Sentences de la Cour de la Prévôté de Saint-Donat. 

D. — Sentences du Conseil des Troubles. 

E. — Sentence de la Vierscbare d'Ypres. 

F. — Répertoire des sentences rendues, sur ordre de Son Excellence, 
par les commissaires, par les Magistrats et par le lieutenant du Bailli 
de Flandre. ' 



VI. 

COMPTES. 

A. — Comptes da Bailliage. 

§ 1. — Du 23 Avril 1566 ao 24 Avril 1567 après Pâques. 
§ 2. — Du 23 Avril 1667 au 24 Avril 1568. 
§ 3. — Du 23 Avril 1568 au 24 Avril 1569. 
§ 4. — Du 24 Avril 1569 au 23 Avril 1570. 
§ 5. — Du 24 Avril 1570 au 23 Avril 1371. 

B. — Comptes de la châtellenie. 

§ 1. — Du 14 Juin 1556 au 11 Juin 1557. (1557 à 1558 manquent). 

§ 2. — Du 11 Juin 1558 au 11 Juin 1559. 

§ 3. — Du 11 Juin 1559 au 9 Juin 1560. 

§ 4. — Du 9 Juin 1560 au 8 Juin 1561. 

§ 5. — Du 9 Juin 1561 au 8 Juin 1662. 

§ 6. — Du 8 Juin 1562 au 8 Juin 1563. (1563 à 1665 manquent). 

§ 7. — Du 9 Juin 1664 au 9 Juin 1666. 

§ 8. — Du 9 Juin 1566 aii 16 Juin 1666. 



% 9. — Du 16 Juin 1566 au 12 Juin 1567. 
§ 10. — Du 12 Juin 1567 au 11 Juin 1568. 
5 11. — Du 11 Juin 1568 au 16 Juin 1569. 
§ 12. — Du 16 Juin 1569 au 12 Juin 1570. 
§ 13. — Du 13 Juin 1570 au 13 Juin 1571. 
§ 14. — Du 12 Juin 1571 au 21 Juin 1572. 
§ 15. — Du 21 Juin 1572 au 20 Juin 1573. 

C. — Comptes de la Tille. 

5 1. — Du 15 Mars 1561 au 15 Mars 1562 (v. s.). 
§ 2. — Du 15 Mars 1564 au 15 Mars 1565 (id.)! 
§ 3. — Du 15 Mars 1665 au 15 Mars 1566 (id.). 
§ 4. — Du 15 Mars 1666 au 15 Mars 1567 (id.). 
§ 6. — Du 16 Mars 1567 au 15 Mars 1568 (id.). 

D. — Comptes de conflscatioiis. 

§ 1. — Meubles. 
§ 2. — Immeubles. 



VII. 

Béparations des églises. 

A. — 4 Mai 1569. — Le Magistrat de la ville de Bergues écrit au 
Conseil de Flandre que les premières réparations ont été faites avant 
la réception delà lettre de Son Excellence du 14 février 1567, (1568 n. s.). 

B. — 22 Juin 1669. — Le Magistrat de la châtellenie informe le Conseil 
de Flandre des devoirs faits pour les réparations des églises. 
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C. — 8 Mai 1569 au 29 Juin 1569. — Procès-verbaux des réparations 
faites dans les églises de la châtellenie. 

D. — 6 Juillet 1569. — Autre lettre du Magistrat de la châtellenie sur 
le même objet. 



VIII. 
Frédieaati et avtrw ponMiiuuges. 



28 Juin 1568. — Le duc d*ALBB renvoie la procédure dirigée contre 
GATHBRnfE DE Vos (vcuvc Màillard Peussih) avec l'avis du Conseil, ordon- 
nant de compléter Tinstruction. 
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INTRODUCTION. 

L 
Faits antérieurs à 1666. 

Le iait le plus ancien que Ton rencontre dans la châtellenie de Ber- 
gues, est rintroduction de livres luthériens. En 1527, les échevins de 
la ville condamnent un libraire-relieur, Diéric Kits, au bannissement 
perpétuel, à peine de punition corporelle, et à la confiscation du tiers 
de ses biens, pour avoir vendu et détenu des livres défendus et spécia- 
lement les suivants : 1* sermons de Martin Luther ; S"" ad librum ma- 
gistri Aostri, magistri Ambrosii Gatharini, etc. ; S"" Den Souter, wel ver- 
duytscht, etc. ; 4"* Âlmanachs ; Pater Noster, etc. 

Diéric Kits présenta une requête pour obtenir sa grâce. Gharles-Quint 
la lui accorda en 1532 (I, a.). 

Les comptes de la châtellenie signalent un hérétique du nom de 
Jeati Mart, qui fut exécuté par le glaive en 1547, et un autre nommé 
DiERic VAN Spadenbroucq, bauni en 1556. 

Le Roi, avant son départ pour TEspagne, avait donné des instructions 
au sujet des poursuites pour hérésie. Le 15 septembre 1559, le Conseil 
de Flandre écrit au Magistrat de Bergues pour lui faire connaître que 
les placards sur la religion devaient être maintenus et exécutés (1, s.). 
Le 31 octobre suivant, il envoie copie de la lettre du Roi (I, c). 

En 1561, rinquisîteur Titelmans avait fait une enquête à Bergues, à 
la suite de laquelle Jean Matsaert et Charles de Landmeter furent pour- 
suivis comme hérétiques (I, f.). Le premier ayant refusé de comparaître 
devant le tribunal inquisitorial, à Ypres, le Magistrat de Bergues fut 
chargé de saisir ses biens. Quant à Charles de Landmeter, il se défendit, 
probablement avec succès, car il n*est plus question de lui qu'en 1566. 

En 1561, Golart de Cuyper a été appréhendé à Hondschoote et conduit 
à Bergues-St-Winoc. Âpres avoir été soumis à la torture, il a été 
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sectaires, se sentant sinon encouragés, du moins appuyés par lattitude 
des confédérés, saisirent cette occasion de satisfaire leur vengeance contre 
les catholiques. 

Ceux de la ville et de la châtellenie de Bergues ne furent pas en re- 
tard. Us tinrent des conventicules et des prêches secrets, d'abord la nuit, 
puis le jour. Bientôt ils eurent des assaniblées publiques auxquelles 
furent convoqués leurs coreligionnaires de3 quartiers circonvoisins. La 
plupart étaient armés pour protéger les prédicants, qui, par des discours 
au moins imprudents, disposaient leurs auditeurs au rôle de briseurs 
d'images et de dévastateurs deglises. 

Pour encourager les leurs et intimider les catholiques, ils allaient 
jusqu'à se vanter d'avoir l'assentiment du comte d'Egmont et des che- 
valiers de l'ordre. Ce bruit avait pris une telle consistance que le comte 
d'ëgmont jugea utile de le démentir par une lettre adressée au Magistrat 
de Bergues, le 22 Juillet 1566, (II, c). 

Mais bientôt les choses prirent un caractère plus grave; des paroles 
on passa aux actes, l'iconoclastie se déchaîna. Le 15 Août avait été 
choisi pour envahir les églises et les monastères. Selon le mot d'ordre, 
la ville de Bergues avait été désignée pour recevoir la visite des icono- 
clastes. Le Magistrat informé de ce qui s'était fait à Ypres et à Pope- 
ringhe, s'empressa de faire enlever les objets les plus précieux des 
églises des deux paroisses. Le 16 Août, pendant qu'il délibérait sur les 
moyens à employer pour empêcher les destructions redoutées, des sectaires 
étrangers, aidés par ceux de la ville, envahirent les deux églises (III, k.), 
et dévastèrent ce qui y restait; de là, ils allèrent à l'abbaye, où ils cau- 
sèrent plus de dégâts encore, rien n'ayant été enlevé ou caché (III, k.). 

Le lendemain 17 Août, on recommença le vol et le pillage à l'abbaye; 
on verra plus loin les sectaires de la ville qui ont été condamnés pour 
ce fait et les principaux objets qui ont été enlevés (ibid. et V, a.). 

Le Magistrat de la ville de Bergues explique dans son « Mémoire 
Justificatif » les raisons pour lesquelles il a été impossible de s'opposer 
à ces désordres (III, k). La ville était encore en partie ouverte, par suite 
des brèches pratiquées, en 1558, et non restaurées. Il n'y avait pas de 
garnison ; le petit nombre de soldats n'aurait pu lutter contre l'attrou- 
pement armé des sectaires. Ceux-ci étaient secondés par les adhérents 
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de la ville. La ville n'avait pas reçu les munitions qu'elle avait fait 
demander par Jean Waghenare et qui avaient (Hé accordées par le |)rince 

d'ORA!«GE (II, D. — m, K.). 

Le Magistrat de la ville envoya aussitôt des députés vers le comte 
d'EGMO?fT et la Gouvernante pour les instruire de ce (jui venait de se 
passer, et pour demander aide et secours. Pendant ce temps-là, les sec- 
taires continuèrent leurs actes de dévastation dans diverses paroisses de 
la chàtellenie. 

A son tour, le Magistrat de la chàtellenie députa des commissaires au 
comte d'EoMONT pour l'informer des désordres qui venaient de se com- 
mettre. Le comte ordonna une enquête dont le préambule lait connaître 
l'objet. Le voici :. 

« Les bailli, vicomte, échevins et cuerheers de la chàtellenie de Bergues, 
» chargés par le prince de Gavre etc., gouverneur de Flandre : 

» !• de l'informer sur la situation de toutes les paroisses de la châ- 
» tellenie dans les quelles on a tenu des prêches, dans quels lieux 
» et dans quelle forme, avant ou après l'ordonnance de concession en 
» vertu de laquelle chacun peut suivre les prêches sans forfaire, à la condition 
» de les faire hors les villes paisiblement, sans armes et sans troubler 
» en quoi que ce soit le culte catholique, laquelle résolution a été donnée 
A à Bruxelles, le 24 Août dernier; 

x> S"* De l'informer, à l'égard de chaque paroisse, si les habitants suivent 
» la nouvelle, religion ou, au contraire, s'ils sont restés fidèles à la foi 
» catholique, en se conformant aux prescriptions édictées par Son Excellence 
» et en suivant le rapport qui leur a été fait par Jean van Teteghem, 
» cuerheer, député par eux vers Son Excellence à Ypres ; 

» Déclarent, afiSrment et certifient qu'après recherches et informations 
» dans chaque paroisse, principalement dans celles qui sont sous leur 
» juridiction, ils ont appris ce qui suit: » 

Après ce préambule vient là relation du résultat de Fenquête. Cette 
relation est très-complète et circonstanciée, mais comme elle est rédigée 
en flamand ; nous allons en résumer les principaux faits (II, p.). 

Ghtvelde. — Pas de prêches. Vers le 15 Août 1566, avant l'ordon- 
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nance, bris et démolition des images, autels, tabernacle etc., par une 
bande d'étrangers, au nombre d'environ 40, venant d'Hondschoote, Rous- 
brugghe, Poperinghe et autres quartiers, la plupart français. — Le culte 
divin n*a pas été interrompu. On n'y connaît pas de sectaires. Personne 
n'y suit les prêches. — Environ 200 communiants. 

Uilem. — Pas de prêches. Pas d'interruption dans le service divip, 
bien qu'à deux reprises, des étrangers, la première fois, au nombre de 
neuf ou dix, la seconde fois, au nombre de douze, ont saccagé l'église. 
Deux ménages seulement suivent la nouvelle religion et les prêches. En- 
viron 60 communiants. 

KiLLEM. — On y a prêché une première fois pendant l'octave du S^ Sacre- 
ment, à un endroit nommé Ter Lynde, à la séparation de Killem, 
d'IIondschoote et d'Oostcappel; la seconde fois, le mardi suivant, au même 
lieu. Le prédicant était un nommé Sébastien. Depuis la démolition 
de l'autel et des images de l'église qui se fît le 16 Août, on a cessé 
le service divin ; le curé est parti ; le vicaire est resté, mais il est menacé 
chaque jour par les sectaires armés qui traversent le village. On compte 
700 habitants dont un dixième suit les prêches, les uns armés, les autres 
non armés. — Environ 700 communiants. 

Rexpoede. — Avant la concession du 24 Août, il n'y a pas eu de prêches. 
Le 15 Septembre, il est venu un prédicant, chapelier de son métier, 
que l'on disait être de Rousbrugghe, accompagné d'environ 200 sectaires 
d'Hondschoote, Rousbrugghe, Herzeele, Bambeke, Houtkerque et ailleurs, 
armés de pistolets, d'arquebuses, d'hallebardes, de piques, de couteaux 
etc. — Ils ont fait sonner les cloches, forcé le curé à aller entendre le 
prêche dans l'église ; cassé et brisé tout son mobilier, brûlé ses livres. Ils lui 
ont volé quatre Philippes ; ils ont forcé le chapelain à entendre le prêche ; 
ils ont brisé des autels et des images. — Le service divin a été interrompu ; 
le bruit courait que le prédicant avait été appelé par des sectaires du 
village. Les habitants, qui suivent la nouvelle religion, ne sont pas au 
delà de neuf ou dix. — Environ 800 communiants. 

Oostcàppel. — On n'y a pas prêché. Depuis que l'église a été sac- 
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cagée, vers le 15 Août, le service divin a été interrompu. — Environ 
60 communiants. 

Wârhem. — On n'y a pas prêché avant le recez; mais le' jour où il 
y a eu prêche au Nouveau-Gloitre près Bergues, Sébastien Matte, ac- 
compagné d'un grand nombre de sectaires armés, est venu prêcher à 
Warhem, l'après-midi de TÂvent. Après le sermon, ils ont brisé et mis 
en pièces tout ce que renfermait Téglise; puis ils sont allés de maison 
en maison chercher les images qu'on y avait réfugiées, et de là chez le 
curé absent, dont ils ont brisé et brûlé le mobilier et les livres. — 
Le service divin a été interrompu. — Deux ou trois habitaiits seule- 
ment suivent la nouvelle religion. Environ 800 à 900 communiants. 

HoTMiLLE. — Avant l'accord, on y a prêché à l'endroit dit BeenJdnS' 

Meulen^ en présence d'un grand nombre de sectaires d'Hondschoote, 

Rousbrugghe, Gassel, Ekelsbeke, Steenvoorde et ailleurs, la plupart 
armés. Environ 300 Communiants. 

Westcappel. — Il n'y a eu ni prêche ni bris d'images. Il s'y trouve 
quelques-uns de la nouvelle religion. — Environ 400 communiants. 

Bambecque. — Il n'y a pas eu d'abord de prêches ; mais le 5 Septembre, 
jour du prêche dans le Nouveau-GIoitre près Bergues, plusieurs de 
ceux qui en revenaient le soir ont forcé la maison du curé qui s'était 
sauvé. Ils ripaillèrent chez lui. — Le jour de la S** Vierge, le 8 du 
même mois, huit ou dix sectaires d'Hondschoote et de KiUem, armés de 
de bâtons et d'arquebuses, ont empêché le curé de procéder à un ma- 
riage; ils lui ont défendu de dire la et messe et de faire tout autre service 
divin. — Le 14 du même mois, de nouvelles bandes ont envahi et 
pillé la maison du curé; puis l'ont emmené à Herzeele où ils l'ont 
forcé à assistjcr au prêche. — Le lendemain, huit ou dix sectaires, 
revenant du prêche de Rexpoede, ont continué leurs violences chez le 
curé. — Des habitants dignes de foi ont déclaré que, le samedi au 
marché de Rousbrugghe, des individus avaient déclaré que, si le curé 
de Bambecque continuait à célébrer la messe ou à faire le service divin, 
ils l'auraient dépouillé de ses vêtements sacerdotaux et trainé hors 
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régli.v*. La cinquième oa la sixième partie de la paroisse sait les 
(inVhef^* — Enriron 500 communiants. 

Hemzeelz. — Le 14 Septembre, un prédicant, nommé SéBASim, demeu- 
rant k Hondscboote a tenu un prêche auquel ont assisté quelques habitants 
de la nouvelle religion qui sont allés, en armes, le chercher à Hondschoote. 
Ils avaient fait venir des sectaires de Wormhoudt, d*Ekelsbeke, Ledringhem, 
Oudezeele, Arnèke, Rubroucq et ailleurs. Le prédicant arriva à 9 heures 
du s^>ir et lit son prêche dans leglise; puis il baptisa trois enfants qu'on 
emmena du dehors de la paroisse. Quelques uns se rendirent chez le curé 
absent, détruisirent ses meubles et brûlèrent les livTes. — 700 com- 
muniants. — Environ 25 habitants suivent les prêches. 

WoRîiHOL'DT. — Le 12 Septembre Sébastio Matte, de retour d*Arnèke 
et d'Ekelsbeke, où il avait i)rêché la v£ilk_^ tenu un prêche dans Téglise 
(le Wormhoudt, en présence de sectaires armés. Après le prêche ils ont 
enfoncé la poile de la tour; ils ont brisé tous les ornements et autres 
objets du culte qu'on y avait cachés. — Dans l'église, ils ont saccagé les 
autels. — Ils sont allés ensuite de maison en maison où ils ont arraché 
et détruit les objets d'église qui y étaient déposés. — Ceux de la nouvelle 
religion sont au nombre de 25. — Environ 1600 communiants. 

WvLDER. — Quand on a prêché à Wormhoudt, le 12 Septembre» une 
bande de 30 à iO individus, allant à Hondschoote, a forcé le chapelain 
de Wyider d'ouvrir l'église, et y a saccagé tout ce qu'elle renfermait. 
Ils ont détruit en outre les objets qu'ils ont pu trouver chez les 
habitants. — Le service divin a cessé, par suite des menaces de ceux 
de Steenvoorde. — Un seul habitant est réputé appartenir à la nouvelle 
religion. 

QuADYPRE. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction. Aucun habitant n'est 
ouvertement de la nouvelle religion. Environ 800 à 900 communiants. 

Socx. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction. — II y a cinq ou six 
habitants qui suivent les prêches. Environ 400 communiants. 
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Crochte. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction. On ne connaît aucun 
habitant de la nouvelle religion. 

Steeme. — 11 n'y a eu ni prêche, ni destruction. On ne connaît aucun 
habitant qui soit de la nouvelle religion. — Environ 200 communiants. 

Brouckerque. — Il n'y a eu aucun prêche, mais le curé et six habitants 
qui suivent ouvertement la nouvelle religion ont brisé et détruit les autels. 
En l'absence du curé qui est en fuite, le chapelain a continué le service 
divin. 

Spycker. — Il n'y a eu ni prêche, ni bris dans l'église. — Un seul 
habitant suit les prêches. 

Armboutscappel. — Il n'y a eu ni prêche, ni bris d'église. Il peut y 
avoir cinq ou six habitants qui appartiennent à la nouvelle religion. — 
Environ 150 communiants. 

Graî«de-Synthe. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction. Aucun d'habitant 
ne suit la nouvelle religion. — Environ 180 communiants. 

Petite-Synthe. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction. Aucun habitant 
n'est de la nouvelle religion. Cinq ou six étrangers sont suspects. — 
Environ 150 communiants. 

Armboutsgappelle-Gàpelle. — Rien. — Environ 45 communiants. 

Goudekbrke. — Ni prêche, ni destruction. Il n'y a pas de sectaires; 
mais il est possible qu'il y ait quelques habitants qui ont suivi les prêches. — 
200 communiants. 

Teteghem. — Ni prêche, ni destruction. Avant l'ordonnance, une bande 
(le Wallons et de Flamands, venus d'Hondschoote, a fait des bris dans 
l'église. Sur environ 500 habitants, on en compte sept ou huit qui 
suivent ouvertement les prêches, munis de rapières et d'autres armes. — 
Environ 500 communiants. 
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Leffrinchol'ckk. — Il n'y a pas eu de prêche, ni avant, ni depuis 
Fordonnance; mais le dimanche après la mi-Août, environ 3â sectaires 
sont entrés dans Téglise, y ont brisé des meubles, déchiré les livres; 
puis ils ont envahi la maison du curé et y ont brisé un ciboire, le vase 
des saintes huiles et les meubles du presbytère. La paroisse n*a pas de 
sectaires. 

VASSALERIES DE BERGUES. 

Prévoté de S' Donat. — Elle s'étendait en Hondschoote, Bissbzeele, et 
LooBERGHE. — Il n'y a eu ni prêche, ni destruction à Bissezeele et à Loo- 
berghe. Quant à Ilondschoote, le Magistrat de Bergues n'avait pas à 
s'en occuper. 

ZuuTCOOTE. ^r— Il n'y a pas eu de prêche ; mais une bande d'Oyenkerke, 
dans la châtellenie de Fumes, a saccagé l'église en tout sens. Aucun 
habitant ne passe pour être de la nouvelle religion. 

PiTGAM. — Ni prêche, ni destruction. Il y a huit ou neuf habitants 
qui suivent continuellement les prêches. Le service divin n'y a pas été 
interrompu, hormis pendant deux jours, lorsque le bruit courut que 
ceux de la nouvelle religion d'Ekelsbeke devaient arriver. Environ 800 
communiants. 

HouTKERQUE. — Il y a cu des prêches : le premier, le 24 Août, par un 
ministre dont le nom est inconnu; le second,- le 29 Août, par Pierre 
(Bert), de Rousbrugghe ; jet le troisième, le 10 Septembre, par Sébastien 
Matte, demeurant à Hondschoote, en présence de beaucoup de monde 
en armes, sans qu'ils aient commis aucun acte de violence. Ils avaient 
d'ailleurs, le 16 Août précédent, tout saccagé. La veille on chercha le 
prédicant en chariot, et une bande de sectaires alla s'héberger chez le 
cufé absent. Le tiers des habitants suit la nouvelle religion ; neuf ou dix 
d'entre eux sont armés; les autres se conduisent paisiblement. 

Ekelsbeque. — Le premier prêche eut lieu le 10 Septembre et le 
second le 11, par Sébastien Matte, qui arriva le 10 d'Houtkerque, conduit 
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Yertu de laquelle les sectaires pouvaient faire des prêches à Wormhoudt ; 
mais, on n'y voit pas à qui cette autorisation a été accordée. Worm- 
houdt paraît avoir été désigné, parceque c'était le centre où résidaient 
le plus grand nombre des sectaires de la châtellenie. Dans le compte 
de la châtellenie de 1566 à 1567, on lit ce passage: « Winnoc van 
Peene et Henri de Vos cuurheers, se sont rendus '^à Rousbrugghe pour 
avertir et sommer Pierre de Bert, se disant prédicant de la nouvelle 
religion, et ayant prêché en cette qualité dans diverses localités du 
Sud-Quartier de la châtellenie de Bergues, qu'il ne pouvait prêcher 
qu'a Wormhoudt, lieu désigné et seulement après qu'il aurait prêté le 
serment prescrit par l'ordonnance du comte d'Egmont » (VI g. f* 26 w.). 

Les sectaires ne voulurent pas se conformer à l'ordonnance ; résolus 
de tenir leurs assemblées comme auparavant, ils avaient déjà formé le 
projet de faire un prêche dans l'église de Wormhoudt, le dimanche 
après la S^ Michel ; m^s ayant appris que le baron de Licques s'était 
préparé à leur opposer une vive résistance, ils n'allèrent pas à Wormhoudt ; 
ils se rendirent à Herzeele où le prêche eut lieu dans l'église (III, l.). 

Voyant qu'on était décidé à les poursuivre les armes à la main, ils 
ont fini par se cx)nformer à l'ordonnance du comte d'ëgmont et à ac- 
cepter le lieu désigné. La plupart des sectaires de cette communauté 
étaient des étrangers; les habitants de la commune, en petit nombre, 
qui fréquentaient les assemblées, y étaient entraînés plutôt par curiosité 
que par conviction. 

Il est à croire que le prêche de Wormhoudt n'était pas régulièrement 
institué, puisque le comte d'Egmont, consulté par le Magistrat de la châtellenie, 
a dû expédier des lettres contenant des instructions à cet effet (III, l, d.). 

Dans la ville, tout fut mis en mouvement pour arriver à faire ouvrir 
des prêches. Le fameux Dathenls s'était rendu à Bergues, chez sa sœur 
qui avait épousé Charles de Làndmeter, un des chefs des sectaires, pour les 
aider à former un consistoire. Il stimulait leur zèle en leur promettant 
l'appui du comte Palatin (III, m.). On avait déjà choisi et fait venir le 
prédicant en titre, Jean Lamoot, dont nous avons parlé plus haut ^ Mais 
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III. 
Troubles de 1667. 

La suppression des prêches avait irrité les sectaires. Ceux de Bergues 
comme ceux de la plupart des autres localités de la Flandre, encouragés 
d*ailleurs par la résistence ouverte des confédérés, continuèrent Texercice 
de leurs pratiques religieuses. Beaucoup d'entre eux, menant une vie 
errante et vagabonde, avaient échappé au désarmement général ; ils conti- 
nuèrent à se répandre dans les villages et à s*y livrer à des déprédations 
dans les églises. 

Les magistrats de la ville et de la châtellenie de Bergues comprenaient 
le danger de cette situation ; d'accord avec le bailli et les notables , ils 
prirent des mesures propres à défendre et protéger le pays. D'un autre côté, 
le comte d'ëgmont, cédant aux pressantes instances des députés, renforça 
la garnison dont le commandement était confié au baron de Licques. 

Ces mesures et ces précautions avaient apporté un peu de calme. 
Excepté quelques faits peu graves, la tranquillité semblait en voie de 
se rétablir. 

Dans le but de prévenir les manifestations de nature à troubler la 
paix publique, dans l'espoir sans doute de faire revenir quelques uns 
de leurs erreurs, Yalentim de Pardieu fît appeler devant les Bailli, 
Burgrave, Poortmeester et échevins de la ville de Bergues, ceux qui 
avaient abandonné la religion catholique pour suivre la doctrine nouvelle, 
afin de savoir si dorénavant ils voulaient suivre la religion catholique 
et rester fidèles à Sa Majesté. Le procès verbal, rédigé le 4 mars, contient 
une liste avec 35 signatures (IV, j.). 

Une autre liste de la même date, qui est plus complète, déclare 
que deux des 35 n'ont pas voulu signer. Elle porte au nombre des 
adhérents huit femmes, parmi lesquelles figure la femme de Charles 
de Landmeter, sœur de Dathenus. La liste donne ensuite les noms de 
onze personnes qui n'ont pas comparu. La convocation de ces person- 
nes a été faite d'après diverses listes fournies par les curés des paroisses 
(IV, E.). 



31 

Le serinent ne parait pas avoir été fidèlement tenu par tous ceux 
qui Tout prêté, car on en voit figurer plusieurs parmi les sectaires 
qui postérieurement ont subi des condamnations. (V, a. b.). 

A l'arrivée du duc d'Albe, des commissaires furent envoyés pour in- 
former sur les troubles de 1566 et 1567. Les commissaires, pour la 
châtellenie de Bergues, furent Lievin Smouck et Pierre Le Cocq (IV, m, n.). 
Il s'agissait surtout de savoir de quelle manière les officiers de justice 
et les magistrats avaient procédé à l'égard des sectaires et des rebelles. 
Ceux-ci furent donc intimés de répondre par écrit spécialement sur 
trois points, savoir : ce qu'ils avaient fait pour empêcher les prêches, les 
bris d'images et la collecte des trois millions. 

Les Magistrats de la ville et de la châtellenie répondirent, chacun, par 
un Mémoire accompagné de pièces justificatives. Celui de la ville porte 
la date du 6 octobre 1567, (III, k.), et celui de la châtellenie celle du 27 
septembre. (III, l.). 

Ces mémoires sont d'une grande importance historique, tant par les 
nombreux faits qui y sont relatés, que par les pièces justificatives qui 
y sont annexées. Ils ne sauraient guère être analysés ; il faut les lire 
pour apprécier l'état du pays à cette époque. 

Pendant qu'ils étaient à l'œuvre, les commissaires reçurent, le 30 Sep- 
tembre, une nouvelle mission, plus difficile et plus délicate. Le Duc les 
chargea d'interroger les officiers de justice et les magistrats sur la 
manière dont ils avaient accompli leur devoir, de s'informer s'ils avaient 
montré de la fermeté et de l'indépendance ; de se livrer à une enquête 
particulière et secrète sur chacun d'eux et d'apporter le tout au conseil 
des troubles (III, e.). Cette enquête secrète est peut-être celle que nous 
publions (III, M,), et dans laquelle ont été reçus des témoignages qui 
semblent avoir un caractère confidentiel. 

A peine ces enquêtes et informations suivaient elles leur cours, qu'on 
eut a déplorer de nouveaux et plus graves excès. La châtellenie de 
Bergues, comme celle de Bailleul et de Cassel, devait avoir ses meurtres 
et assassinats^ C'est dans la châtellenie de Bergues qu'on a commencé 
à exécuter les projets formés à Nordwich et Sandwich. 

Le curé d'Houtkerque fut |a première victime de cette scélérate con- 
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spiration. Le 32 Novembre 1567, on lui coupe les oreilles ; et quelques 
jours après, il est massacré. 

Pour se faire une idée de la vraie physionomie de cet événement, 
nous croyons ne pouvoir mieux faire que de reproduire l'aveu d'un des 
chefs, appelé Pierre Waels, natif d'Houtkerque, qui fut condamné à être 
roué par la Cour féodale de la ville et seigneurie d'Hondschoote pour ce 
fait et d'autres qui seront relatés dans la 2« section de cette 3"* partie. 

Voici ce qu'on lit dans sa sentence relativement à l'assassinat du 
curé d'IIoutkerque : 

(c II a convoqué dit-il, Jean Gamerlynck, à Boulogne, pour le mettre 
» en rapport avec messire Jacques de Huele, natif de Bruges, le vantant 
» d'être un des chefs de la nouvelle religion. Il lui a fait connaître que 
» le dit Huele avait le projet de venir en Flandre, avec des forces armées 
» pour piller les églises et assassiner les prêtres et les gens de justice; 
» Jean Gamerlynck s'y est rendu. Après avoy* été à Boulogne pendant 
» quelque temps, Pierre Waels est revenu en Flandre avec Jean Michiels, 
s> Jean Gamerlynck et ses complices, savoir : Balten Nauwynck, Pierre de 
» Grop, Gornil Ryckeman, Jean de Goots, Dieryck de Gonyngk, Josse Winne« 
» BROOT ; Ils se sont, rendus à Houtkerque avec Glais de Gostebe et 
» Martin Trier. Là ils ont coupé les oreilles au curé. Geci n'ayant pas 
» satisfait la haine et la vengeance de Glais de Gostebe et de Mabtin Tbieb, 
» Gamerlynck et ses complices ont résolu de mettre le curé à mort; ce 
» qu'ils ont fait du consentement de lui Pierre Waels. » 

Voici maintenant un résumé du récit du Père Wtnckius qui parait 
avoir puisé ses détails circonstanciés à des sources authentiques. 

a Le 22 Novembre 1567 S dit-il, une bande de sectaires, ayant à leur 
» tète Jacques Huele, envahissent la maison du curé, le vénérable Théo- 
» dorig, âgé de 68 ans, lui coupent l'oreille droite, le dépouillent de ses 
» vêtements, lui donnent des coups de pointe d'épée, sur tout le corps, et le 
» menacent de lui couper l'autre oreille, s'il ne montre son argent. Us lui 
» volent 140 florins. » 



1. Les dates de la sentence de Pibrrb Wabls paraissent plus précises^ que celles de P. Wtnckius. 
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Le mois suivant, d*autres ou les mêmes, retournèrent à Houtkerque. 
« Après avoir vainement cherché le curé dans la tour, ils se sont mis 
» à envahir sa maison de force ; au moment où ils brisent les fenêtres 
» du presbytère, le curé saute dans la mare d'eau attenante à sa demeure 
» et se trouve en face de ces scélérats qui Taccablent de coups, lui 
» rompent bras et jambes, lui percent le dos et lui fendent le crâne d'où 
s> jaillit la cervelle, le laissent mourant et couvert de 21 blessures. Malgré 
» les secours qu'on lui prodigue, il ne tarde pas à rendre le dernier 
i> soupir '. » 

Le 28 du même mois le vénérable curé d'Oostcappel, Henri Turcq, fut 
soumis aux traitements les plus féroces. « Les gueux entrent chez lui de 
« force, par la fenêtre; frappent sa sœur qui appelait au secours et lui 
« cassent un bras à coups de bâton ; puis ils s'emparent du pasteur, le trai- 
cc nentdans le bois voisin et le pendent à un arbre; la corde se rompt; 
a ils le pendent de nouveau; cette fois c'est la branche qui ne peut le 
<c supporter. Us le ramènent chez lui ; arrivés près de sa demeure, ils lui 
a coupent les deux oreilles. On allait commettre sur lui le dernier des 
<K attentats, quand l'un d'eux s'y opposa ' (III, f.). d 

Ces deux horribles crimes n'étaient en quelque sorte que les préludes 
de ceux de Reninghelst. de Rubroucq, * d'Hondschoote, d'Herzeele, de 
Rexpoede, etc. Ils jettent l'épouvante dans le pays. Le baron de Licques 
met aussitôt ses soldats à la poursuite des malfaiteurs; le Magistrat 
de la châtellenie envoie des délégués sur les lieux, ouvre une instruction, 
et siège en permanence. 11 informe aussitôt la Gouvernante de ce qui 
s'est passé, l'assurant que cela est arrivé malgré les mesures qu'il avait 
prises pour prévenir pareils faits. Il a rempli son devoir ; il réclame 
grâce et excuse (III, n, o.). Le commissaire consulté donne un avis favo- 
rable (III, P, Q.). 



2. OeustatiistnuSt p. 27. — Dr Laroièrb, « Troubles religieux au xvi» siècle, dans le Nord de 
la France, > page 259. 

l. Ih'ut, p. 33. — Ibid., p. 263. 
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IV. 

Tronbles de 1668-1670. 

La conspiration de Nordwich et Sandwich, on Ta vu plus haut', avait 
édalé vers la fin de 1567. Les fugitifs, débarqués à Boulogne, étaient 
parvenus à pénétrer dans le pays. En attendant le mot d*ordre, la 
plupart se cachaient dans les bois et sur le Mont-des-Cats. 

Jean Gamerltnck avec une bande de trente à quarante complices 
déterminés comme lui, encouragés d'ailleurs par la présence, de Jacques 
VAN HuELE et Jean Michiels, avaient commencé le massacre des prêtres 
par ceux d'Houtkerque et d*Oost-cappel. Ils continuèrent Fexécution du 
programme tracé en Angleterre, en allant assassiner les soldats du 
Bailli de Bergues, à Rousbrugghe, où ceux-ci étaient allés passer la 
nuit, emmenant un des meurtriers du curé d'Houtkerque, qu'ils avalent 
arrêté sur le lieu du crime. (IV, a, b, c.) 

Nous apprenons encore de la bouche de Pierre Waels des détails 
qu'on ne trouve pas dans la double information dont nous allons parler. 
Voici comment il s'exprime : 

a Après avoir perpétré ce fait (l'assassinat du curé d'Houtkerque) ils 
» (les meurtriers) se rendirent chez Lampson van Stavele, à Leysele, où 
» ils restèrent six ou sept jours; il (Pierre V^aels) alla dans la même 
» maison avec Jean Mighiels, prédicant, et leur donna connaissance, de 
» la part de Jacques van Huele, que les soldats du bailli de Bergues 
» avaient été à Houtkerke dans la maison de Pierchonken et d'un autre 
» appelé Breseken, pour les arrêter comme coupables d'avoir assassiné le 
» curé et les soldats du Lieutenant du grand-bailli de Flandre; et ne 
» les ayant pas trouvés, ils (les soldats du bailli de Bergues) étaient 
» allés passer la nuit dans l'auberge de St-Georges, à Rousbrugghe. Il les a 
» engagés à se rendre chez Martin Roy, à l'Haghedoorne, près Rous- 
» brugghe, où étaient logés Jacques van Huele et Jean Michiels, qui 



1. l'* partie, p. 27 et suiv. 
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» les ont chargés d'aller tuer les soldats du bailli de Bei^ues; ce 
» qu'ils ont fait. » 

Ces soldats, au nombre de neuf, étaient arrivés à Rousbrugghe, à 
l*auberge de St-Georges, vers 7 heures du soir, amenant un prisonnier 
d'Houtkerque nommé Mahieu, Tun des complices du meurtre du curé, 
auxquels, dans le pays, on avait donné le nom de goupe-oreilles. 

Les soldats étaient à prendre leur repas du soir, lorsque vers minuit, 
Jean Camerltnck et ses complices font irruption dans la maison, 
déchaînent treize ou quatorze coups de pistolet, qui font tomber morts 
quatre des soldats ; deux autres encore, et le prisonnier, sont massacrés ; 
trois parviennent à se sauver. On lira les détails de cette sanglante 
scène, dans les informations faites le lendemain et jours suivants par 
le Magistrat de Fumes (IV, a, b et g). 

Les témoins ont reconnu, parmi les malfaiteurs, Jean Gaherltngk, Jean 
DE GoTz, CoRNiL Rtckeman , Balten Nauwyncx ct uu nommé Piérin, 
tisserand à Hondschoote. 

On se rappelle que le rendez-vous général avait été donné près 
Poperinghe, au Spaenschen-Dael ^ Van Huble, Mighiels et Gamerltngk n*y 
ont pas manqué. Le lendemain eut lieu le drame de Reninghelst '• 
Nous n'y reviendrons pas; nous rappelons ces faits seulement pour 
faire voir Tactivité et même Tacharnement que mettaient les conspira- 
teurs de Nordwich et Sandv^ich à accomplir leurs projets. 

Dès le lendemain, ils étaient à Hondschoote pour y préparer le coup 
qu'ils avaient médité contre le curé et le chapelain, et qu'ils ont 
exécuté le 27 janvier. Nous parlerons de cet événement avec détail dans 
la 2* section. 

Cette journée fut doublement funeste : un second attentat non moins 
audacieux que celui d*Hondschoote eut lieu à Rexpoede. 

En sortant d'Hondschoote Camerltngk et sa bande se rendent à Rex- 
poede; ils y arrivent pendant que le curé, François Delfosse, était 
occupé à célébrer la messe. Ils entrent dans Téglise, ajustent le curé 
avec un mousquet dont la balle lui traverse le corps, et Tachèvent d*un 



1. Voir l" partie, p. 33 et aOi et suit. 

2. Ibid , 31 et 809 et taÎT. 
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coup de hallebarde. Son chapelain et le gardien de Téglise éprouvent 
le même sort '. 

Tant et d*anssi horribles forfaits ne pouvaient rester impunis. La ven- 
geance céleste y mit fin, en permettant à la justice humaine d'infliger 
à leurs auteurs des châtiments exemplaires. 

Poursuivis de toute part dans la châtellenie de Bergues» GAmmLTNGK et 
sa bande, s'étaient réfugiés dans les bois, entre Steenvoorde et Bailleul» 
avec le projet de continuer, dans les châtellenies de Bailleul et de Cassel, 
Taccomplissement de leurs brigandages ; mais ils furent arrêtés par le 
Bailli de Bailleul et le lieutenant du Grand-Bailli de Flandre ^. 

D'autres continuaient leur œuvre ; toutefois la surveillance et la mise 
sous les armes d'un certain nombre de soldats, commandés par le 
vaillant de là Motte, et l'arrestation des principaux sectaires, des briseurs 
d'images etc. avaient rendu ces entreprises plus difficiles. Le pays néan- 
moins n'en fut pas entièrement préservé. La dernière de ces scènes san- 
glantes, et la non moins atroce, eut pour théâtre le village d'Herzeele. 
Cette commune avait eu malheureusement dans son sein deux sectaires 
dangereux, Lambert le Mahieu, seigneur de Kemmel et la Veuve Maillard 
Peussin qui y avaient exercé la plus funeste influence et qui y avaient 
laissé plus d'un complice. 11 en sera parlé plus loin. 

Voici comment cette scène est racontée par le Père Wtnckius : 
« Le 30 Juin 1570, une bande de ceux qui étaient descendus de 
» Nordwich et de Sandwich, ayant appris que le vieux curé, récemment 
» pourvu d'un coadjuteur, était riche, avait résolu de s'emparer de son 
» argent. Après avoir rôdé une partie de la journée, attendant le retour 
» du curé, qui était allé à Hondschoote, deux de la bande se présen- 
» tèrent chez lui à son retour. 11 les prit pour des soldats maraudeurs 
» et leur adressa quelques paroles sévères, ce qui les exaspéra. Au 
» premier coup de sifflet, leurs compagnons, au nombre de quartorze, 
» arrivent et accablent le curé de menaces. 11 finit par leur montrer 
» l'endroit où il avait déposé son argent. Mais non contents et prétendant 



1. Wtnckuis, GeusianismuSy p, 37. — De Laroièrb, ibid., p. S67. 

2. !'• partie, p. 33 et 301, 
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» qu'il en avait encore ailleurs, ils apprêtent un mont de paille» y 
» mettent le feu et suspendent le curé, moitié nu, au-dessus des flammes. En 
» même temps, ils lui compriment violemment la tête dans un gaufrier. Le 
» vieillard expira dans d'atroces douleurs, couvert de vingt-trois blessures K » 

La victime de ces atrocités était Jacques Slcper, Tancien curé ; il ne 
peut y avoir de doute à ce sujet. On lit dans les comptes de la châ- 
tellenie, de 1569, que « maître Jacques Sluper, curé à Herzeele, a été 
entendu comme témoin à la charge d'un Jean Moreel ^ » 

D'après une note de Vernimmen de Vinghof, conservée aux archives de 
Bergues, maître Jacques Sluper, curé à Herzeele, a été assassiné en 1571 ^. 

Le curé d'Herzeele était le père de Jacques Sluper, alors chapelain 
de West-Vleteren ^ et auteur d'un grand nombre de poésies latines, dont 
une partie a été publiée à Anvers. La pièce où il parle du funeste 



1. Oeusunismus, p. 41. 

2. • Oheboort in oorconschip M« Jacob Sluupbrb, prochiepape aldaer (Herzeele) ten lasts van 
Jam Mo&xsl (VU, A, 12.}. » 

3. « 1571. — M** Jacob db Slupbre, prochiepape van Herzeele, vermoord. ■ 

4. On n*a ^ëre d*aatres renseignements sar ce poète que ceux qu'il donne lui même dans aes 
cBUTret. Une notice très intéressante, publiée récemment par M' le chanoine van db Puttb, dojen 
à Courtrai, (Annales de la Société d'Emulation de Bruges, S» série, t. X, p. ICI.) contient à peu 
près tout ce qui concerne la vie et les ouvrages de ^. Slupbr. C'est là où nous avons puisé les 
éléments de la présente note. 

Jaoqttbs Slupor est né à Bailleul, en 1532. Sa mère se nommait Josinb ; il avait un frère 
appelé Pbilippb et une sœur Lucib , Ses parents allèrent s'établir à Herzeele. Jacques Sluper^ le 
poète, se considérait comme originaire de cette paroisse ; il s'intitule toujours. Herzelbnsis. 

Son père Tenvoya d'abord à Merville pour terminer ses études de latin, sous la direction de 
Jacques BiIarcotte. Il alla de là à TUniversité de Louvain où il reçut le grade de maître es 
arts, et suivit le cours de théologie. Il visita Paris, puis revint en Flandre ; en. passant, il séjourna 
â Arras, chex son ami et compatriote Antoine Metbr. 

Après avoir été promu au sacerdoce, il fut nommé chapelain à Boesinghe. Il y était depuis 
dfx ans, lorsque les excès des gueux le forcèrent en 1566, à se réfugier à Ypres. 

Deux ans plus tard, il fut appelé au poste de chapelain de West-Vleteren. Il avait alors 
40 ans. C'est de là qu'il date la plupart de ses productions poétiques adressées à tous les poètes 
du pays qu'il avait pour amis. 

Les poésies de Jacques Slupbr ont été imprimés au xvi« siècle en deux petits volumes qui 
D# sont pas deux éditions des mêmes œuvres. Le premier a pour i'iire : Jacoin Sluperii poemata^ 
nune primum in lucem édita, t>t-12. Anvers, Jean Withagius, 1563. Le second est intitulé : JacoH 
Slupeni Eerzelensii FlawiH Poemata; in-24. Anvers^ Jean Bélier^ 1575. 
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événement, qui lui a ravi son père, est une épitre adressée à son livre. 
On y voit que le curé d^Herzeele, Jacques Sluper, avait quatre-vingt- 
deux ans et deux jours. Malgré son âge avancé, il était sain de corps et 
d'esprit. 

Pour le poète, les auteurs de ce forfait et de celui de Reninghelst 
étaient les conspirateurs fugitifs de Nordwich et de Sandwich. Nous ne 
saurions mieux faire que de donner la traduction des vers de J. Sluper 
où sont rappelés ces déplorables événements. 

Âpres avoir mis son livre sous les auspices de quatre de ses amis, qu*il 
considère comme ses mécènes, Pierre Wreemâm, Jacques Oter, Pierre 
ScHREVELE ct Jean Valcke, il l'engage à visiter ses autres amis à Ypres, 
puis à aller où il lui plaira. 

Il peut parcourir le monde entier, hormis l'Angleterre. Que s*il ne 
suit pas cette recommandation, qu'il se contente de visiter TÉcosse et les 
cendres de Thomas Morus. Mais qu'il évite Nordwich et Sandwich; en 
prononçant ces noms, le poète s'anime et s'écrie avec horreur : 

« Fuis les murs de Zandwich, fuis les rivages de Nordwich ! C'est là 
» que se sont réfugiés les gueux belges, pour se soustraire à une mort 
» méritée. Ce sont ces gens, mon cher livre, qui ont projeté de faire 
» périr tes pieux frères par le feu, et qui, à l'instar des loups sauvages, 
» ont envahi notre demeure, et y ont tout saccagé. » 

D Fuis, mon livre, fuis les murs de Zandwich et les rivages de Nordwich ; 
» ils ont dans leur sein d'affreux brigands, pires que les pirates Gètes 
» et Scytes ! Malheur -à ceux qui ont conservé la foi I 

» lis ont brisé les images des saints ; ils ont brûlé les autels ; ils se 
» sont livrés au pillage et au meurtre des innocents I Malheur aux hommes 
» qui possèdent la foi ! 

» Fuis, mon livre, fuis les murs de Nordwich et de Zandwich; car 
» ils renferment de cruels brigands, pires que les Gètes et les Scythes; 
» ils y vivent en sûreté. 

» Dans toute la Belgique ils ont assassiné et massacré les prêtres, les 
» pieux citoyens et les laboureurs. Ils leur ont fait souffrir les plus 
» cruels tourments, dans les bois, dans les champs, dans les foyers et 
i> sur les autels. 

» Parmi ceux là était principalement un vertueux ecclésiastique, mon 
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» confrère, mon ami Hughesone, qu'ils ont mis ]à mort d'une façon misé- 
» rable» dans un antre de bètes féroces. Son corps repose aujourd'hui sous 
2> Fautel de Téglise de Reninghelst. Malheur à ceux qui possèdent la foi ! » 

<c Fuis, mon livre, fuis les murs de Nordwich et de Zandwich ! Car 
» ils renferment des brigands, pires que les pirates Gètes et Scythes; ils 
» y agissent en sûreté. » 

» Ce sont ces brigands, qui, ont fait périr mon vieux père ; ils l'ont 
» livré aux flammes, après lui avoir porté plus de cent blessures. Ce 
» forfait fut consommé le 20 Juin 1570, à dix heures du soir. 

» Mon père portait le même nom que moi. C'était un homme grave et 
» respectable ; il avait 80 ans et deux mois. Malgré son âge, il était valide 
» de corps et d'esprit. Il était versé dans les langues latine et française. Il 
» était calme,, juste et pieux. » 

» Ses cendres et ses ossements reposent sous l'autel de l'église d'Her- 
» zeele où ils ont été déposés par mes soins. Le célèbre poète yprois, 
» Uarius Lauiieus (Laurier), a composé une pieuse inscription, en quatre 
» vers latins, qtfil a fait placer sur le monument funéraire. Que le 
» Christ très clément donne à son âme, à celle de ma mère et à toutes les 
» âmes justes, le repos éternel '. » 

Il peut paraître étonnant que Jacques Sluper, fils, ne dise, dans 
aucune de ses nombreuses poésies, que son père était prêtre. Les 
renseignements que nous avons rapportés plus haut sont néanmoins 
indubitables. 

Ce crime a été accompli par une bande dont nous n'avons pu re- 
cueillir que deux noms, ceux d'ÀMioiNE et d'OciER Patout, tous deux 
exécutés par le feu à Cassel ^ 



V. 
Sentences et condamnations. 

Nous avons recherché avec le plus grand soin les sentences, surtout 



1. Jaoobi Slupbui, Herxelensis, Flandri, Poemata, Anvers, 1575, p. 461. 
t. Voir 2» partie, p. 140. 
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celles qui ont prononcé des peines capitales. Mais -nous sommes 
loin d'avoir pu en découvrir le plus grand nombre. Les rostres au 
sentences criminelles, relatives aux troubles de la ville et de la châtel- 
lenie de Bergues, n'existent plus. Quant aux sentences du Conseil des 
troubles, on sait qu'il n'en a pas été fait de transcription régulière. 
Nous devons donc nous borner à reproduire les textes de celles que nos 
investigations nous ont procurées. 

Nous en avons trouvé quelques copies aux Archives du Royaume, à 
Bruxelles, et à celles du Département du Nord, à Lille. 

Le Mémoire justificatif de la ville de Bergues en contient aussi quel- 
ques-unes. Mais ces textes sont peu nombreux. 

Pour suppléer aux lacunes, nous avons heureusement des mentions 
plus ou moins explicites sur les condamnations prononcées par les di- 
verses juridictions appelées à statuer sur ces affaires. 

Le Mémoire justificatif de la chàtellenie mentionne les condamnations 
prononcées par la Cour féodale, avant 1668. 

Les comptes du bailliage (VI, a.), ceux de la chàtellenie (yi, b.), ceux 
de la ville (VI, c.) et ceux de confiscations (VI, d.) fournissent de nom- 
breuses indications, tant sur les condamnations que sur les causes qui 
les ont motivées. 

Enfin la liste des exécutés et bannis (VI, q.), et le Répertoire des sen- 
tences prononcées par les commissaires et les Magistrats en 1568 (V, p.) 
donnent la nomenclature sinon complète, du moins presque complète, de 
tous les condamnés. 

Les condamnations concernant la ville et la chàtellenie de Bergues éma- 
nent des juridictions suivantes : 

L'échevinagé de la ville ; la Cour féodale de la chàtellenie ; la Prévôté 
de St-Donat; la Vierschare d'Ypres et le Conseil des troubles. 

Nous allons parler d'abord des sentences dont nous avons recueilli les 
textes : 

Echevinage de la ville de Bergues. — Le Magistrat de la ville avait 
été obligé, ainsi qu'on l'a vu plus haut, de rendre compte de ce 
qu'il avait fait pour prévenir ou arrêter les troubles. Parmi les pièces 
justificatives annexées à son Mémoire se trouve une liste de sentences 
prononcées par les échevins (K, e.) Il faut remarquer que toutes ces 
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sentences sont postérieures aux faits d*iconoclastie du mois de Août 
1566, et antérieurs à l'assassinat du curé d'Houtkerque en Novembre 1567. 

En voici la nomenclature, avec Findication des motifs, des condam- 
nations et des peines appliquées : 

PiETERzooNE (Pierre). — Violences contre le curé de Bambeke; banni 
pour 50 ans. 
Elste (Jérôme van). — Outrages; amende honorable. 
Mabbzoone (Jean van). — Bris d'images à Vabbaye de S. Winoc; banni 12 ans. 
Grouve (Winoc de). — Gris séditieux; banni 6 ans. 
Stalpaert (Thomas). — Violences contre un religieux; banni 3 ans. 
Marguerite, femme de Pierre Bollaert. — Cris séditieux ; bannie 3 ans. 
GoNiNCK (Pierre de). — A tenu école et assemblée hérétique; bannie 10 ans. 
DoBLHB (Jean). — Hérésie ; banni 10 ans. 

Gructere (Simon de). — Memnoniste et Anabaptiste ; banni un an. 
Groote (Josse de). — Memnoniste et Calviniste ; banni 3 ans. 
Wale (Jean). — Hérétique ; banni IS ans. 
Hamette (Antoine). — Bris à Fabbàye St. Winoc ; banni 12 ans. 
Rtcxe (Robert de). — Id. id. 6 ans. 
Ghieren (Louis). — - Id. id 3 ans. 

Brote (Jean de la). — Bris d'images à l'église S. Jacques, banni 3 ans. 
PooRTB (Pierre de la). — Id. à Téglise S. Pierre ; banni 6 ans. 
Glttb (Jacques vander). — Id. église S. Winoc ; banni 6 ans. 
Provost (Josse). — Id. banni 6 ans. 
Egroot (Abel). — Hérétique ; banni 10 ans. 
Mouton (Lampson). — Consistorien ; amende honorable. 
Leeu>p (Georges). — Bris d'images dans l'église S. Winoc ; banni 3 ans. 
ScHREEWERE (Picrrc). — Injures et menaces ; relâché sous caution. 

Cour féodale de la châtellenie de Bergues. — La cour féodale exerçait 
la haute justice sur toute la châtellenie, la ville et seigneurie d'Hond- 
schoote seule exceptée. Les Magistrats de la châtellenie aussi furent 
obligés de rendre compte des mesures qu'ils avaient prises pendant les 
troubles. C'est dans leur Mémoire justificatif qu'on trouve mention de 
condamnations prononcées contre ceux qui ont pris part aux désordres. 

6 
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A. — Comptes dn Bailliage. 

Le Bailli était principalement chargé de diriger les poursuites et les 
instructions contre les sectaires, de veiller et d'assister aux exécutions 
ordonnées par justice. Gomme ces devoirs occasionnaient des dépenses, 
celles-ci sont consignées dans les comptes avec les causes qui les ont 
motivées. Outre la mention d*un certain nombre de condamnations capitales 
que nous avons signalées dans le paragraphe précédent on y trouve quelques 
renseignements intéressants sur d'autres points. Le Bailli fait remarquer 
les nombreuses écritures occasionnées par le procès de certains accusés 
et spécialement de la V""* Maillard Peussin. 

11 signale aussi les dépenses nécessitées par la reconstruction de la prison. 
L'ancienne était en mauvais état et devenue tout-à-fait insuflSsante. 

B. — Comptes des Châtellenies. 

Nous n'avons pas la prétention d'analyser ces documents. Ce serait 
une tâche ardue qui ferait d'ailleurs double emploi/ puisque nous donnons 
en* tête de chaque compte un sommaire analytique. Nous nous bornerons 
à quelques indications. 

Lorsque les rapports sur les troubles de 1567 et 1568 parvinrent à la 
Cour et au Conseil des troubles, on envoya à Bergues des commissaires 
extraordinaires. Les conseillers Liévin Snouck et Pierre le Cocq furent 
chargés, de concert avec le Grand-Bailli et le Magistrat, d'ouvrir une infor- 
mation sur les crimes et désordres qui venaient de se commettre, et de 
déférer les auteurs devant la haute cour de justice. C'était le Bailli qui 
était plus particulièrement délégué pour mettre à exécution les ordonnances 
des commissaires. Â lui fut confiée la mission d'arrêter, les 3 et 5 Mars, tons 
ceux qui se trouvaient repris dans les instructions données le 21 Février 
1567 (1568 n. s.) au baron de Rassenghien '. 



1. l'* partie, pasre 260. 
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Dans un de ses comptes, le Bailli déclare avoir appréhendé trente-six 
sectaires; il eut été intéressant d'en connaître les noms. 

Ce fut Jean Wilulert, chargé de suppléer Jacques de Bierne, à partir 
d*AYril 1568, qui reçut la mission expresse et spéciale d'instruire les 
affiiires des prisonniers faits en Mars 1567 (YI, a, f" 31). 

Tout ce qui dans les comptes de la châtellenie, se rapporte aux troubles 
est du plus grand intérêt. G*est là qu'on voit les mesures prises non 
seulement pour atteindre les coupables, mais aussi pour protéger le pays. 

Le Magistrat de la châtellenie a pris une large part dans l'instruction 
de ces affaires. 11 siégeait en permanence; dès qu'un fait se produisait, 
il envoyait des dél^ués sur les lieux pour ouvrir des informations et des 
enquêtas, de concert avec le Bailli ; il dirigeait les poursuites, députait des 
commissaires au Gouverneur de la Flandre, au Conseil à Gand, et à la 
Cour à Bruxelles. (VI, b, § 10, f» 20, 21). 

Après la destruction des églises, en Août 1566, le Magistrat, les nobles 
et les vassaux de la châtellenie, sur la proposition du Magistrat de la ville, 
votent la levée de 200 hommes, pour défendre et protéger le pays contre 
les iconoclastes (VI, b, § 9, f" 10). 

Dès que l'attention du Magistrat a été éveillée sur la conspiration des 
fugitifs en Angleterre, il a pris, de concert avec le Magistrat de Dun- 
kerque, toutes les mesures propres à préserver le pays contre leur dé- 
barquement sur les côtes de Gravelines et de Dunkerque. Dans les comptes 
de la châtellenie, on trouve de très curieux renseignements sur cette 
importante affiure. (VI, b, § 11, f» 16, n, f» 25, z.). 

CL ~ Comptes de confiscations. 

Vous avons déjà fait voir Fintérêt qu'ils présentent au point de vue des 
condamnations prononcées. Ils contiennent encore d'autres renseignements 
qni doivent attirer l'attention. C'est là, entre autres, qu'on trouve la 
seule mention sur le massacre des prêtres de Rubroucq. (VI, d, § 2). — 
Voir aussi 2* partie, l"* section, p. 19 et suiv. 

Parmi les prescripions qui furent données au Bailli, était celle de faire 
enlever des portes des châteaux, des églises et d'autres édifices toutes 
armoiries appartenant à des exécutés, des fugitifs ou latitants. 11 déclare 

7 
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n'avoir trouvé, dans la châtellenie de Bergues, que les armes de Gharlbs 
Vasque et de Gornélie Sarezone sa femme, dans Féglise S^ Martin, à 
Beiges, et celles de sire Jean de Hembyze, posées dans Féglise de 
Rexpoede. (VI, d, § 2.) 



VIL 
BéparatioiiB des égUses. 

Nous avons trouvé aux archives de TEtat, à Gand, section de Tancien Gon- 
seil de Flandre, pour la châtellenie de Bergues, des documents analogues 
â ceux que nous avons reproduits sur la châtellenie de Bailleul et de 
Gassel. Nous n'avons pas besoin d'insister sur leur intérêt historique. 
Us nous renseignent d'abord sur les églises qui ont été l'objet des dévas- 
tations des iconoclastes; sur les choses anéanties ou conservées; sur celles 
qui ont été renouvelées ou restaurées etc. 

Ils ^ont ensuite intéressants au point de vue archéologique. On y voit 
notamment que presque toutes les églises avaient un jubé et un taberna- 
cle. Le jubé était presque toujours décoré d'un Ghrist en Groix, ayant 
à ses côtés les douze apôtres sculptés en bois oa en marbre. 

Le tabernacle était un petit monument établi dans le chœur, adossé 
au mur opposé au côté de l'Evangile et décoré de sculptures. Le jubé 
et le tabernacle ont disparu de nos églises modernes. 

Il est peu de pays qui aient autant souffert que la Flandre maritime 
des ravages iconoclas tiques. G'est pour cela qu'il s'y est conservé très 
peu d'objets d'une époque antérieure. 

Le service divin ajant été interrompu dans beaucoup de paroisses 
par suite des destructions et des spoliations, il s'agissait de pourvoir aux 
nécessités urgentes. De là une certaine précipitation dont se sont inévi- 
tablement ressentis la restauration et le renouvellement des objets du culte. 

Dès la réception du placard du 14 Février 1568, le Magistrat de la 
châtellenie s'était mis en devoir d'en exécuter et faire exécuter les ordres. 
Il a envoyé des délégués pour visiter les églises et veiller à leurs 
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réparations. Pour se conformer à la demande du Conseil de Flandre, 
le Magistrat a envoyé, en Juin i664, un rapport sur la situation de 
toutes les églises de la châtellenie. En voici le résumé: 

WoRMHOUBT. — On a établi quatre nouveaux autels dans les trois 
chœurs et deux dans la partie basse de l'église. On a réparé le taber- 
nacle et les fonts baptismaux; on a un ciboire, un beau crucifix, trois 
images de Saints, un beau crucifix en argent doré, qui ont été conservés 
pendant les troubles; on va continuer les réparations et les décoration. 
— Ont assisté à la constatation des faits : M"" Boudin van ëlste, M« Jean 
LuDENS, curé, François du Hogquet, Bailli de la prévôté, Charles Cottreel, 
marguillier, Pierre Willems et Michel de Stiltere, chef-hommes de la 
paroisse. 

Herzeble. — Les autels, les images et décorations ont été détruits 
pendant les troubles ; on «a érigé trois nouveaux autels avec statues, 
tableaux et autres décorations ; on y possède un calice, un ciboire en 
vermeil, des vêtements sacerdotaux, trois étendards. Les fonts baptismaux 
sont restaurés. 

L*^ise était dans un état convenable pour le service du culte dès le 
mois de Février 1567 (1568 n. s.). Depuis les notables ont fait faire un nou- 
veau crucifix sur le doxal, un tabernacle, un calice, une croix de procession 
et de nouveaux vêtements. Ont assisté à cette constatation: Georges de 
Plantere, marguillier, Winogq de Vinck, notable, Henri Colen, Chrétien 
AiiTS et Antoine Berteloos, administrateurs, Pierre van Onderdale, chef- 
homme» Jean Kiet et Jean de Mey habitants de la paroisse, en présence 
de maître Jacques de Slupere curé ^ 

Bambbkb. — On a rétabli trois autels en remplacement de ceux qui 
ont été détruits durant les troubles. L'église possède un ciboire, trois 
calices, un candélabre, trois chasubles, etc. Les fonts baptismaux^ et le 
tabernacle sont dans un état convenable; les administrateurs et notables 
se proposent de faire de nouvelles améliorations. Le service divin a été 



1. On a TU plni haut qae ce ▼énérable pasteur, âgé d^ S2 ans, a été assasainé en 1571. 



82 

interrompu pendant près d'un mois; les ecclésiastiques ayant abandonné 
la paroisse à la suite des assassinats commis dans les environs. Ces 
faits sont constatés par Georges Ghtsblinck, marguillier, Jeau Lammin, 
ANDRÉ Bàvelaere, Clement Rarat et Guillaume Mallbghere, administrateurs, 
Henri de Vos, notable et Charles Boerhave, chef-homme. En présence 
de François Goopman, chapelain. 

Wtlder. — Pendant les troubles on a détruit quelques autels ei images, 
mais les principaux objets ont été mis à Fabri de la destruction. Les autels 
ont été restaurés et décorés convenablement, de telle sorte que tout est en 
état convenable pour le service divin. Ont assisté à cette constatation: 
BussAERT VAN Elste, marguiUer, Lauwers Kiet et Jean de Jonghb, administra- 
teurs, Wautier van Leene, pauvriseur et Gilles Diertcx, curé. 

Brouckerke. — Les autels, les images et autres décorations, détruits 
pendant les troubles, ont été restaurés et rétablis. Ont assisté à cette 
constatation : Maillard Piel. curé ; Mathieu van Grevelinge, mai^illier, 
Pierre de Gosten, administrateur; Ghrétien Sterckman, pauvriseur; Pierre 
Poussin, Josse de Hol, Vincent Marcotte, paroissiens. 

SoGx. — L'église ayant échappé à Ticonoclastie, on y a réint^ré les 
objets précieux qu*on avait cachés. Mais quelque temps après, elle a été 
spoliée et saccagée par Jean Gamerltnck et ses complices. L'église a ' 
perdu un ciboire, trois calices, deux reliques et autres objets précieux; on 
a détruit les ornements et décorations. Aujourd'hui relise est en bon 
état et pourvue des choses essentielles au culte. Ont assisté à la consta- 
tation Pierre B , marguillier, Jean D , Martin Bontekauwe, 

Philippe de Begher et Clais Gnaegck, administrateur; M^* Michel Dammaii, 
curé et Jean Daerwyn, chapelain ; Jean Retnaeet, clerc. 

Warhem. — Après les bris et les dévastations commis au temps des 
troubles, on a rétabli trois autels garnis d'images etc.; restauré le taber^ 
nacle, renouvelé le grand autel; acheté des livres, trois calices dont un 
en argent, deux étendards, une croix en vermeil et deux autres, des vête- 
ments ecclésiastiques; une croix avec les douze apôtres. L'orgue posé sur 
le doxal, deux reliques, deux plateaux, les clochettes en argent suspendues 
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à la croix et quelques autres objets en métal précieux ont été conservés. 
En dehors du chœur, il y a encore trois autels garnis de statues etc.; une 
chaire, une table des pauvres, un bénitier et des cloches anciennes. Ont 
assisté à cette constatation : Georges Neudt, curé ; Nicolas de Kinderb, 
chapelain; Marc Lirn>EifS, organiste; Jean Duerendal et François Verzweinb, 
marguilliers Georges de Bavelare et Mathieu Langhelée, pauvriseurs; 
Mathieu de Natere, chef-homme. 

KiLLBM. — Pendant les troubles ont été détruits les autels et tout ce 
qoi décorait relise. On y a renouvelé trois autels dont deux convenables 
au service divin; le troisième n'est pas encore achevé; le tabernacle est 
r^lMuré; le doxal est bien restauré; on possède les vêtements nécessaires; 
de plus deux calices dont un en argent, une relique en argent, un 
plateau aussi en argent. Quant aux portes, à la chaire et à la table des 
pauvres, elles ne sont pas encore réparées. Les administrateurs déclarent 
qne plusieurs des objets précieux ont été anéantis non seulement par 
les gueux, mais aussi précédemment par les Français en 1558. Us ont 
promis de restaurer le tout d'une manière * convenable. Ont assisté à 
cette constatation: Eustaghb de Goodtz, marguillier; Jean Clais, pauvriseur; 
BàUDuni Heutbn, chef-homme et François Robxrt, administrateur. 

Oostcappbl. — Pendant les troubles les autels et les images ont été 
d^ruits. On a renouvelé dans le chœur deux autels dont un est pourvu 
en partie de ce qui convient et Tautre inachevé. Le tabernacle est aussi 
renouvelé; on a une petite croix en fer, un étendard; il y en a deux 
autres qu'on va réparer; de plus un calice un encensoir en fer; on y a 
étàbU de nouveaux fonts baptismaux; peint et réparé le doxal; on va 
restaurer la croix et les autres statues du doxàl. Ont assisté à cette 
constatation: Théodore de Turgx, curé, — on a vu plus haut les mauvais 
traitements et les tortures qu'on lui a fait subir; — Jean David, clerc; 
MâifxuBD DB Bavblare, marguiUicr ; Jean Chrétien, pauvriseur; Georges 
DE Bavelare, Jean Christiaen, fils de Georges, et Charles Colart, ad- 
ministrateurs. 

Rexpobdb. — Là aussi ont eu lieu des bris et des dévastations par 
les Gueux. L'église est encore pourvue de trois reliques en argent, bien 
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ornées et travaillées; deux plateaux en argent, trois calices dont deux en 
vermeil, un autre plateau, deux petits vases avec cuiller et une croix, 
le tout en argent; trois autels décorés de tableaux, un candélabre en 
cuivré ; un pupitre avec pélican en cuivre ; un crucifix et les douze 
apôtres. Le tabernacle est réparé; on possède des vêtements convenables; 
un bénitier et un enscensoir en cuivre; en dehors du chœur, deux autels 
achevés, dont un est décoré: un grand crucifix en bois placé autrefois 
sur le doxal, une croix de procession en bois, des fonts baptismaux; un 
tableau représentant le Jugement dernier, non détruit etc. — Ont assisté 
à cette constatation : Jacques de Degkere, curé ; un frère prêcheur du 
couvent de Bergues; Jacques de Bavelarb, marguillier; Wimoc van Peenb, 
JossÉ Lefebure, Augustin de Pau et Mathieu Uakerbel, administrateurs 
de la paroisse. 

Ghivelde. — Là aussi ont eu lieu des bris d*autels et d'images. On y 
a réparé trois autels. L*église est pourvue de croix, d'étendards et de 
vêtements, que les paroissiens avaient mis à l'abri. Le doxal est bien 
réparé et orné d'images; en dehors du chœur, il y a quatre autels 
consacrés à S. Sébastien, S. Jacques, S. Antoine et la S. Croix, bien 
réparés et en bon état; il en est de même des fonts baptismaux. Il n'y 
a à restaurer que le tabernacle qui le sera prochainement. 

Crochue. — Il y a eu des bris et dégâts aux autels; on a ré(>aré le 
tabernacle ; le grand autel est orné d'un tableau repésentant la Passion 
et d'autres décorations ; dans la partie antérieure de l'église on n'a commis 
aucune destruction. 

Tetbghem. — Quelques autels et images ont été brisés durant les 
troubles; on a réparé et décoré les trois autels du chœur. On a mis en 
bon état ceux placés hors du chœuf. Les vêtements ecclésiastiques qui 
existaient avant les troubles ont été conservés. Il ne reste à réparer que 
le tabernacle, ce qui va être fait. 

Leffrinchoucke. — On y a brisé aussi quelques autels et images ; ils 
sont aujourd'hui réparés. Quant au maître-autel qui n'a pas souffert pendant 
les troubles, mais qui avait été endommagé par les Français en 1558, il 
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doit être mis en meilleur état. Les autels hors le chœur sont restés in- 
tacts. Le tabernacle est à réparer, ce qui sera fait par les paroissiens. 

Quant aux autres paroisses de la châtellenie et. de la prévôté de Saint 
Donat, tels que Westcappel, Quadtpre, Steene, Spyckere Armboutscappel, 
Câpblle, Grande-Synthe, Petite-Stnthe, Goudekerke, Bissezeele, Looberghe 
et PiTGAM, il ne s'y est fait aucun bris d*autels ou d'images. 

En ce qui concerne Houtkerque, Hondschoote, Erelsbeke et Ledringhem, 
le magistrat de la châtellenie a chargé les magistrats de ces localités de 
faire les devoirs prescrits par le placard, ce qu'ils ont fait ainsi qu'il 
suit: 

HoNDSCHOOTE. — Ou y a réparé et mis en état, dès avant la lettre 
du 5 Juin 4568, tous les objets servant au culte, de façon à ce que 
l'évèque dTpres qui les a visités en a été satisfait. Depuis on y a fait 
d*autres travaux de décoration et d'ornementation. 

HouTKERKE. — Lcs trois autels du chœur sont achevés; le grand 
autel est pourvu de ce qui est nécessaire au service du culte. On a fait 
une nouvelle chaire; on se propose de faire un nouveau tabernacle; on 
a rebâti la nef du milieu qui avait été brûlée. Le curé, le bailli et les 
marguilliers sont allés à Ypres pour acheter de nouvaux vêtements et 
ornements. 

Ekelsbeke. — Alexandre Schottet, curé, François Thibault, bailli, 
Jean Vastenavent, Pierre Brune, Pierre Béer, Vincent Rubbens, Léon 
Veese et JossE VANDEN Broucke, échevius et cuerbeers de la paroisse 
et seigneurie d'Ekelsbeke certifient ce qui suit: L'église a des vêtements 
et ornements tels qu'ils existaient avant les troubles; elle possède un 
grand autel, des fonts, un orgue, un candélabre en cuivre, et cinq autres 
autels, de telle sorte que le service y est célébré comme avant les 
troubles. Les marguilliers sont chargés de faire réparer le tabernacle. 

Ledringhem. — M^ Guillaume Wallenx, curé, François Thibault, bailli, 
Rtckewaert Gooman^ Gilein Dtsere, Chrétien vander Beire, Michisl Lauwers 
et Jean de Gherf, échevins et cuerbeers de la seigneurie, certifient ({ue 
('église de Ledringhem possède tous les ornements, calices, vêlements. 
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qu'elle avait avant les troubles; qu'on y a réparé trois autels; qu*on a 
fait faire un nouveau tabernacle et un tableau pour Tautel de la Vierge. 
En ce qui concerne la seigneurie de Zuttcoote, vassale de la châtel- 
lenie de Bergues, elle a été avertie de faire les devoirs nécessaires. Elle 
n*a pas donné de réponse jusqu'à présent. 



VIII. 
Frédicants et antres peraonnages. 

Jusqu'à répoque où les sectaires de la châtellenie de Bègues ont 
obtenu d'instituer à Wormhoudt une communauté, ayant pour prédicant 
d'abord Pierre Bert, puis Gilles Schoomhove, il n'y a eu ni dans la 
ville ni dans la châtellenie aucun prédicant originaire ou titulaire en renom. 

Sébastien Mattë, établi à Ilondscboote, doué d'une grande activité, 
faisait de fréquentes excursions dans la châtellenie de Bergues. Les docu- 
ments que nous avons cités plus haut et dont nous reproduisons les 
textes plus loin, (II, k.) signalent la présence de ce fameux sectaire dans 
diverses localités. Nous donnons une notice sur ce personnage dans la 2* 
section de cette S** partie. 

Un autre prédicant d'IIondschoote, Gilles de Quekerb, vint aussi quelque- 
fois prêcher dans la châtellenie de Bergues. Il en sera parlé aussi dans 
la 2* section. 

Nous allons dire quelques mots de ceux qui ont exercé leur ministère 
dans la châtellenie de Bergues, d'une manière plus particulière. 

SERT (Pierre.) 

Pierre Bert ou de Bert, était père de Pierre Bbrt, qui a eu une 
certaine renommée comme professeur d'humanités. 11 est considéré comme 
ayant été prédicant à Dunkerque et ayant dû s'enfuir de cette ville à 
cause de ses opinions religieuses; il était en 4565 à Beveren lez-Rous- 
brugghe; c'est là et cette année là que naquit son fils Pierre, d'abord 
réformé, puis soupçonné d'appartenir à la secte des remonstrants, et 
à cause de cela obligé de quitter la Hollande d'où il alla à Paris oii il 
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finit par se faire catholique. On ne connaît donc pas exactement le lieu 
d*origiue de Pierre Bert, le prédicant ; on le croit natif de Dunieerque. 
En 45669 il remplaça Sébastien Matte, comme ministre à Rousbrugghe. 
A la fin de 4567, il fut obligé de quitter cette ville, et se réfugia en 
Angleterre, qu*il quitta en 4572, pour venir s'établir en Hollande. 
L'année suivante il était ministre à Rotterdam. 

<c En 4578, il quitta cette dernière ville pour retourner à Dunkerque, 
» car on l'y retrouve comme prédicant en 4584. Forcé de s'enfuir de 
» nouveau par suite du siège et de la prise de cette place en 4583, il 
» partit pour la province de Zélande, le 48 septembre 4584, il était à 
» Middelbourg en 4585 ; il ouvrit une école latine à Utrecht, et mourut le 
» 20 novembre à Heinkenzand. » \ 

Pendant son séjour à Rousbrugghe, il faisait des excursions dans la 
châtellenie de Bergues. Le 29 août 4566, il prêcha à Houtkerque. 11 avait 
même été choisi comme prédicant de Wormhoudt, lorsque cette localité 
avait été désignée comme siège oii les sectaires pouvaient exercer leur 
culte. (Voir VI, b.) Il a été exclu du pardon général de 4574, comme 
prédicant de la châtellenie de Furnes. (4*^ partie, XII, e.) 

lâAMOOT (Jean.) 

Jeam Lamoot, dont nous avons parlé dans la première partie, (p. 56.) 
avait été choisi par les sectaires de Bergues, pour leur ministre, au 
cas où ils eussent obtenu l'autorisation d'établir un prêche dans cette 
ville. (111, M.) George Zuelhof, Mahieu de Meunynck et Jean Peels furent 
députés par leurs coreligionnaires vers le comte d'EcMOiNT pour réclamer 
cette autorisation; et dans l'espoir de l'obtenir, ils revinrent avec Jean 
Lamoot, qui logea, à Bergues, pendant quinze jours, chez Mahieu de 
Meuntkck. (II, M.). Hais leur demande fut rejetée, et Lamoot partit. 

SGHOONHOVE (GUles.) 

Gilles Sghoonhove a remplacé, à Wormhoudt, Pierre Bert, comme pré- 



1. E. Vandbn Bus8CHK,c Uist. de la commuud Rousbrugghe-Haringhe, • t. II, p. 374. — H. Q. Jans- 
^EN. • De Kerkher?onning hi Vlaanderen, » t. II, p. 1S6. 
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dicant attitré. Il était de Bruges ; c'est tout ce que nous avons pu découvrir 
sur ce personnage. 

LB MAHTKU (Lambert), seigneur de Kemmel. 

Lambbrt le Hahieu ou Mahieu parait avoir pris une part active dans 
les troubles de la châtellenie de Bergues. Il habitait Herzeele. 

Nous n*avons pu recueillir de renseignements précis sur le lieu de 
son origine ni sur sa famille. La seule chose que nous ayons trouvée, 
c'est que, en 1555, Charles-Quint a ordonné aux échevins d'Ypres de 
procéder à la cession de biens de François Mahieu, bourgeois dTpres, 
demeurant à Kemmel, en faveur de ses créanciers, et d*empêcher toute pour- 
suite contre sa personne \ 

La coïncidence du nom patronymique et de la demeure de ce dernier 
personnage tendrait à faire croire que les deux appartenaient à .la même 
famille. Toutefois remarquons que la seigneurie de Kemhel, dont Lambert 
LE Mahieu prend le titre, est le village de Kemmel. Le prince d'Orange 
qui, à cette époque était seigneur de Warneton, ne possédait à Kemmel que 
trois fiefs, réunis en un seul, en 1556, sous le nom de fief de Vroylandt, « 
relevant de la seigneurie de Warneton, qui avait été donnée à Guillaume, 
prince d'Orange, par Charles-Quint, en 1543, en récompense de services 
rendus. 

Lambert le Mahieu a été condamné par la Cour féodale de Bergues à 
être exécuté par le glaive et à la confiscation de ses biens. Nous n'avons 
découvert ni la sentence prononcée contre lui, ni l'instruction de son 
procès. On a seulement quelques renseignements qui démontrent qu'on 
l'accusait d'être en relation avec d'HAWNECAMPs. Or on a vu plus haut que 
celui-ci a été un des agents les plus actifs du projet d'envahissement 
de la Flandre par les Huguenots, unis aux sectaires fugitifs d'Angleterre. 

C'est en raison sans doute de ces circonstances que tous ceux qui 
étaient en relation avec ce hardi sectaire, ont été l'objet de poursuites 



1. DiBGERicK, Inveotaire des Archives d'Ypres» t. VI, p. 73. 

2, M. le chanoine Van de Puttb, posséda Toriginal (In relief et dénombrement de la seigneurie 
de Vroylant, si^^né par le prince d'Orange en son château de Bréda, le 10 février, 1550, en 
^veur de Jean de Deurnagkl, son écuyer, habitant de Warneton. 
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rigoureuses. Cest probablement aussi par suite de révélations, portées au 
jour par la correspondance saisie sur d^HANisECAMPs, que le seigneur de 
Kemmel et la veuve Peussin se sont trouvés compromis. 

Voici ce qu*on lit dans le compte du Bailli de Bergues (VI, a, §4, f' 23 v^): 

<€ Lambert Hahieu, (le seigneur de Kemmel) à cause qu'il avoit prias 
» hantise et fréquentation avec le seigneur de Hainbcam, et aultres de la 
» nouvelle religion, contraire lés ordonnances et édits perpétuelz de Sa 
» Majesté, a esté par sentence condempné d'estre exécuté par Fespée. » 

La condamnation a été prononcée par la cour féodale de la châtellenie 
de Bergues, et son exécution a eu lieu dans cette ville. On lira les 
détails dans les Comptes de confiscations (VI, d, §1, f" 42.). 

A cause de l'importance qu'on attachait à ses relations avec d'HAN- 
ifECAMPs, rinstruction de son procès a duré plusieurs mois ; la procédure 
a été successivement communiquée au Baron de Rassenghien et au Conseil 
des troubles (VI, b, § 11, f» 16). 

Pendant cette instruction, Lambert le Mahieu fut détenu à Bergues, non 
dans la prison de cette ville qui, parait-il, était à cette époque fort 
encombrée et d'ailleurs en mauvais état, mais dans une chambre à part 
dans la ville et sous la garde d'un surveillant spécial. Cette mesure avait 
-aussi pour but d'isoler Lambert le Mahieu de| la veuve Peussin, accusée des 
mêmes faits que lui. Sa détention a duré environ deux mois (VI, d, § 1). 

Lambbbt le Mahieu était marié avec une nommée Agnès qui, après la 
mort de Lambert, réclama comme siens les biens meubles saisis et confis- 
qués sur son mari. (VI, d, § 1, f" 9). 



PBUSSIN (Venve liaiUard). 

La famille Peussin est originaire de la châtellenie de Bergues. Maillard 
Peussin, bailli de la Prévôté de St-Donat, à Bergues, était fils d'ÂNTOiNE 
et de Marguerite de Zuttpeene. Il est mort, vers 1565, et enterré à 
Herzeelé où il avait sa résidence. Il était marié à Catherine De Vos, 
fille de Daniel et de Buisardine Malegheer ; après la mort de son mari, 
dont elle avait conservé quatre enfants, elle continua à résider à Herzeelé. 

Elle parait avoir embrassé la réforme avec une certaine ardeur. 
Sa maison était le rendez-vous des principaux chefs de sectaires. Après 
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Tarrestation du seigneur (I'Hannegamps, elle a été appréhendée par de 
HoTTB et emprisonnée à Bergues, sous Taccusation d'avoir logé ie di ^ 
seigneur d'HANNECAMPS et d autres chefs; on a procédé immédiatement ^S 
rinstruction de son procès. La procédure fut ensuite communiquée aig' -i 
baron de Rassenghien qui fut chargé de la soumettre au Conseil de^^ 
troubles. 

Après examen du conseiller del Rio, ^affaire fut de nouveau renvoyée^s 
à Bergues pour recevoir un supplément d'instruction ; les pièces fureut^Tr 
ensuite expédiées successivement à Bruges, à St-Omer et à Ypres (VI, c» 
§ 41, f 8, 16, 18. — § 12, f> 20.). 

Entretemps le duc d*âlbe écrivit au magistrat de Bergues, à la date 
du 28 juin 1568, pour se plaindre de la lenteur qu'on mettait à statuer 
sur cette affaire, et demander son renvoi au Conseil de troubles, avec son 
avis (VIIL). Ces évolutions de procédure prirent du temps, et l'affaire 
traîna en longueur jusqu'au pardon du 15 novembre 1569, dont bénéficia 
la veuve Peussin (VI, a, § 5, f* 25 v**). 

Ses meubles avaient été mis en vente avant qu'elle pût bénéficier du 
pardon général. Voici ce qu'on lit dans le compte de la chatellenie de 
1571 à 1572, chapitre des dépenses : 

a Messire Lots Brusset, seigneur d'Ingelbert, Grand Bailli de Bergues, 
» à la charge et au nom de messire Valentin de Pardieu, seigneur de 
» LA Motte, en paiement d'un cheval d'HENRi de Vos à la vente des biens 
» de la veuve de Maillard Peussln, lequel cheval avait été cédé au dit 
» seigneur de la Motte par le dit de Vos, et lui avait été donné 
» en gratification par les échevins, en considération des bons services 
x> qu'il avait rendus au pays en sa qualité de lieutenant général du 
» Baron de Ràssenghien etc. » (VI, d, § 14, P* 8 v**). 

Henri et François, fils de la veuve Peussin, ont été, malgré leur état 
de minorité et pendant que leur mère était en prison, bannis avec con- 
fiscation de leurs biens : « Henri et François fils de Maillard Peussin, 
» bannis, malgré leur jeune âge, à leur mère, qui est encore en prison 
» pour cause de troubles. » (VI, d, § 2,). 

Us furent compris dans le pardon qui avait gracié leur mère, et relevés 
de la confiscation de leurs biens (VI, d, § 1, f* 7). 
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On n*y dit pas le nom du curé, mais d'après la liste donnée par le 
Catneracum Christianum, il s'appelait A. Gorbeel. Il était pasteur de cette 
paroisse depuis 1538. Les sectaires qui furent ses complices de destruc- 
tion, ont été arrêtés et condamnés par la cour féodale de Bergues. Quant 
au curé, il s*est sans doute enfui, car les documents ne parlent plus de lui. 

LANDMBTEH (COiarlM da) 

Charles de Landmbter parait avoir été originaire de Bergues. 11 y exerçait 
le métier de tailleur, C'est au moins ainsi qu'il est qualifié dans un 
compte de confiscations. (YI, d, § â). 

Dans l'enquête de 1567, (III, m} il est souvent question de lui. Il y 
est signalé comme un des chefs des sectaires de la ville de Bergues. 
C'est chez lui que se tenaient les conciliabules, présidés par Pierre Dathknus, 
dont il avait épousé la sœur. 

Dans Qe document, on lui donne le surnom de Vrau-Vrauw^ ce qui 
semble indiquer qu'il pratiquait les accouchements. On a vu plus haut 
(p. 15), qu'il avait été tradqjt en 1562 devant le tribunal inquisitonrial 
d'Ypres et qu'il s'y est défendu contre les chaires qu'on faisait peser 
contre lui. 11 est probable qu'il avait été relâché, car il n*est plus question 
de lui jusqu'en 1566. 

Il était parmi les 38 signataires de l'acte de soumission (H, h.). 

Il Ait poursuivi en 1568 comme coupable d'avoir a sustenté les près- 
cheurs de la nouvelle religion, et aussy pour avoir hanty icelle religion. » 
(VI. A, § 3). 

II Alt condamné à être exécuté par la corde avec confiscation de ses 
biais par la Cour féodale de la châtellenie. 

Il possédait une maison non adievée, on y laissa sa femme et ses 
eiaq enfants. 
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I 
FAITS ANTÉRIEURS A 1566 



Juillet 1532. — I^ettres par lesquelles Charles- Quint fait remise, au profit de 
Pierre Kits, de la peine de bannissement & laquelle il avait été condamné le 
21 mars 1527, par la vierschare de Berg^es, pour avoir vendu et mis en 
▼ente des livres luthériens. 

Karel by der gracie Gods etc. Doen te weleiie allen liiyden jegenwoordich 
ende tœcommende dat wij ontfaea liebben die oitmoedige supplicatie van 
DiERic Kits, boekbinder ende vercooper, inhoudendc hoc in den jaere XV° 
zeven en twintich lestleden wy maecten ende dcden publiceren zckere ordon- 
naorie op stock van de lutheriancn, bydcr welckcr verboden ende een yegelic 
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geinterdiceert was te coopen oft vercoopen zekere boecxkens suspect zyndc der 
leeringhe yan Luther. Zoo eest gebuert dat den voornoeindeii suppliant die van 
tvoirscbreven verbot noch plaeaet nyet en wiste, gesonden waeren diversche 
sorten van boecken doen nyewelic ierst geprent om die te vercoopen ende zyn 
broot daer an te winnen, sonder die nochtans toversien oft die îeeringbe van 
dien te studeren oft sustineren anders oft voerder dan een goet kersten mensch 
beboort te doene, des nyctmin overmits die voirseyde ordonnnacie ende verboden, 
mistgadcrs dat de zelve boecken in zyn bevanck bevonden zyn, is gevangfaen 
ende geapprebendeert geweest, ende in groote kettenicheyt langhe gevanghen 
geleghen bebbende, is teynden by cuerheers van S« Winnocx-Berghe gecondemp- 
neert gheweest in zekere boeten» tderde van zyn goet gheconfisqueert, eifde 
voirt gebannen tôt eeuwighen daghen .uuten lande ende graefscepe van Vlaen- 
dren op zyn booft hem gevende tytel zulck als hier naer volcht van woorde 
te woîrde: 

Gbehoort by ceurheers van der stede van Sinte Winocx-Berghe, tproces ver- 
bael voor hemlieden geroert ende uutteleet tusschen den heere aldaer heesschere 
over een zydc ende Diederic Kits boukbindere ende vercoopere oft zoo hy 
genaempt is verweerdere, ter andere, naer al tgunt dies voor hemlieden corn- 
men es. Omme dat de zelve Diederic nyet jegenstacnde den placcate ende 
ordonnancie ons geduchs heeren de Keyselycke Majesteyt» diverssche verboden 
bo(^ckeny doctrine van Marten Luther ende anderen ten publieren van den zel- 
ven placcate by hem hadde ende al syder onder hem gehouden heeft zonder 
die gcbrocht omme te verbranden, boven dien sydcrt tpubliccren van den zelven 
placcate bouckens ende andere geschriftcn oft prenten suspect ende ongeadmit- 
teert vercocht heeft; ende oyck omme de vleesschelyckc conversatie by den 
zelven Diederic genomen ende gehadt met een anderen vrauwe dan die hy in 
hauwelijcke heeft» condempncren den zelven Diederic hier in vierschare bloot- 
hoofs knylende op een knye, hebbende een keersse van een balf pond viras in 
de hand, te bidden God almachtich den heere ende wet in den name van 
justicien vergeSenisse van zynen mesdaet voorts gebannen uter stede van Berghen, 
lande ende graefscip van Vlaenderen eeuwelic ende tallen daghen, te niumen 
de zelve stede binnen sonneschyne naer dat hy van vangenisse geslaect zyn, 
lande ende graefscip van Vlaenderen binnen derden daghe daer naer op lyf op 
goet, declerrerende int verlies van tderde van zynen goeden hem nu toebehoo- 
rende, ten derde ten proffyte van den heere, tander derde ten proSyte van 
der stede ende tderde ten proffyte van den gemeenen armen der zelve stede, 
voorts aile verboden ende suspecte bouckcn, leerlinghen ende prenten te v^eten: 
tboucxken beghinnende sermoen BfARTHiNi Lutheri etc., tboucxken beghinnende: 
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dat de voirnoemde supliant gehouden wort tv^irscreven feyt jeghens ons te b^s' 
teren civilick naerder gelegentbeyt van der saeke ende faculteyt van zyne^^^ 
goeden, ende .oyck te betaelen ende refonderen die redelicke ende wettelijk:::^*^^ 
costen van justicien indien liier omme eenighe gedaen ende naergevolcht zyicr^ 
ailes ter tauxatie ende arbitraige van onsen lieven ende getrouwen die presiden^^ 
ende luyden van onse Camere van den raede in Ylaendren, die wy daerto-^Ki^ 
eommitteren, ontbieden daeromme ende bevelen den zelven van onser camer*»"^^ 
van den raede in Vlaendren dat voir henlieden geroupen die ghene die ovec:^ 
behoiren geroupen te zyne, zy procéderen wel ende duecbdelic ter verificati*^^ 
ende interinement van dese naer huer vorme ende inhouden, ende oock to-^i 
taxacien vander amende civile ende costen van justicien voirscrevene. 

Ende dat gedaen ende die voirscreve amende civille ende costen van justicien ^^ 
indien eenege daere omme gedaen zyn, getaxeert, gearbitreert ende by dec7 
suppliant betaelt zynde in handen van onsen ontfanger van de exploicten van 
onsen voirscreven rade in Vlaenderen die gehouden v^ort vander amende civille 
ontfanck te maecken, rekeninghe, bewys ende reliqua te doene tôt onsen proflyte 
metten anderen penninghen van zynen ont(anghe, zy ende aile onse rechteren 
justicieren ende oQicieren wyen dit aengaen oft roeren zal moghen, heuren 
stedehouderen ende een ygelic van hen byzondere zo hem toebehoren zal, doen 
laeten ende gedooghen den voimoemden suppliant van dese onse gracie, rappel 
van bannen ende pardoene en van al den inhoude van desen inder vorme 
ende manieren voren verhaelt, rustelic, vredclic volcommelic ende eeuwelic ge- 
nyeten ende gebruycken sonder hem te doene ofte laaten geschiene, nu noch 
in toecommende tyde eenich letsel ofte mogenisse aen lyve noch aen goede in 
eenigher manière ter contrairien, maer indien zyn lyf oft eenighe van zymen 
gœden ongeconfisquiert zyn oft v^aren hiemamaels hier omme gevanghen, gear- 
resteert ofte becommert dat zy die stellen ende zetten terstont ende zonder 
verlrcck tôt volcommen slakinghe, délivrance, v^ant ons alzo gelieft. Ende ten 
eynden dat dît goet vast ende gcstadich blyve tôt eewighe daghen, zo hebben 
wy onsen seghel hier an doen hangen, behouden in anderen saken ons recht 
ende eenyegelic tzyne in allen. 

Gegeven in onse stadt van Brussel in de maent van Julio int jaer ons heeren 
duysent vyf hondert tweendertich ende van onsen keyserycke XIÛ* ende spaen- 
gnen ende beyden de Secillien ende anderen 't XVIP. Op de ployé was gescreven 
ende geteekent, by den keyser in zynen raede : Despelghem . 

Chambra des Comptes de Lille. — Registre aax 
chartes de Taudience, c. Sfô. 531-1532, fo 72. 



68 

es, niet en comsten bescheet endc goet doen, danof zouden zyne Hajesty^ 
advertercn ofte de hertoghinnc van Paerme^ syne sustere, régente. 

So eyst dat wy u lieden ontbieden ende van zyne voorscreven Majestyts wege:^^ 
lasten ende bevelen met aider diligentie ende vigilantie ulieden te informeren ^^=^ 
allomme binnen den limiten van ulieder jurisdictie offer eeneghe persoonen zyn be — '^^ 
smet ghenoteert ofte suspect van hérésie, ende jeghens de zelve^ zonder eenich respec^^ 
van buerlieder qualiteyt ende zonder dissimulatie ofte conniventie te procederen^^^ 
naer fuutwysen vanden voorscreven placaten, doende punctaelick executeren d^ave 
painen daerby ghestatueert, zonder ulieden eenicbsins t'arresterene up dat d^^ 
zelve placaten naer d'opinie van zomeghe zouden- moghen scbynen te rigorem^i^ 
ofte lettre ghemodereert, zynde ghemeret dat gby lieden» noch selfs wy, nieC^ 
ghestelt en zyn om danof te jugierene, nemaer om prinselic de voorscreven 
peinen naer fuutvirysen van voorscreven placaten te declarerene ende doen 
executerene, ende dat ons ende ulieden behoort ghenonch te zyne om te doen 
cesserene aile scrupulen dat de zelve placaten gbemaect zyn by zyne voorscreven 
Hajestyt ende zyne voorsaten niet zonder i7pe ende menicbvnldighe deliberatie 
van rade, omme de voorscreven erreuren te doen cesserene ende te voorsiene 
jeghens de confusie ende conséquente destructie van tltersten ghemeente daertoe 
de zelve erreuren tenderen. 

Ende omme daerjeghens te bette remcdierene, zo zult ghy lieden, volghende 
de begheerte ende wille vande zelve Majestyt, nerstich toesicht ende ooghemerct 
nemen up de scholen die mcn binnen ulieden districte es houdende, de zelve 
dicvnls visiterende ende toeziende dat men gheen scholmeester en admittere 
noch en ghedooghe dan up rechte catholicke persoonen, gheensins ghenoteert 
ofte suspect van eeneghe hercsie ofte dwalinghen, ende dat zy de joncheyt 
int faict vande religie vrel instrueren naer t*uutwysen vande cathecisme ofte 
instructie byder. voorscreven zyne Hajestyt ghedaen prentcn. 

Suit ooc boven dien goede zorghe draghen dat dinsetenen van ulieder juris- 
dictie observeren ende onderhouden d'ordonnancien van onsen moedere de 
Roomsche ende Catholicque kercke ende den dîenst God's handtierende, ende up 
de ghone die ghylieden bevinden zult hemlieden vanden zelven dîenst ofr vander 
kercke up festelicke ende byzondere zondaghen absenterende, loopende te vtrylent 
dat men den zelven dienst doet in spelen ende cabaretten ofte elders, zult u 
lieden naerdere informeren, ende naer buerlieder leven ende opinien onder- 
vraghcn, omme te wetene of zy van eenighe erreuren ofle heresien besmet zyn, 
de zelve in zulcken ghevallen straflende ende corrigierende, al naer den teneur 
vande voorscreven ordinantien ende placaten die zyne Majestyt zoo't voorscreven 
es in aile huere poincten ende articlen exprcsselick ende zeer nauwe wilt 
onderhouden ende ter executie gheleit hebben. 
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religion ; et combien que par diverses lettres de madame la ducesse de Parme, 
nostre bonne sœur, nous avons assez clèrement cogneu le bon soing que Ton 
y tient, toutesfois voiant ces damnables sectes pulluler et aller avant de jour 
à aultre aux pais voisins, chose tant dangereuse pour les nostres, si à toute 
diligence Ton ne regarde d'y tenir Tordre qui convient, nous n'avons peu délaisser 
pour Tobligation singulière que nous avons; à Thonneur et service de Dieu et 
au salut des âmes de noz bons subjectz, de vous recommander de ce chef et 
en charger cestc affaire autant expressément quil est possible; vous ordonnant 
de procéder et faire procéder contre les transgresaeurs suyvant noz lettres de 
placcart et sans aucune connivence. Et, ce faisant. Dieu en sera servy, et nous 
en aurons singulier contentement. 

Très*chier$ et féaux, nostre seigneur Dieu vous ait en sa saincte garde. De 
Toledo, le dernier jour d'octobre 1560. 

Soubz estoU escripi: Phiuppe. &gné J. Courtewille. Et sur le doz estait 
escript; à noz très-chiers et féaux les président et gens de nostre conseil en 
Flandres. 

CoUacion a esté faicte à l'originale missive par moy. 

HUERMB. 

Ibid. 
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4 novembre 1561. — La gouvernante étant informée que certains livres calvi* 
nistes sont colportés dans les Pays-Bas, donne ordre d*y mettre tous empê- 
chements et d'arrêter les colporteurs. 

Hargucrito, par la grâce de Dieu ducesse de Parme, de Plaisance, etc., régente 
et gouvernante etc. 

Très-chiers et bien amez, il est venu à nostre cognoissance que aulcuns mal- 
heureux sectaires, désirans mouvoir quelques troubles entre les bons subjectz 
de par deçà et les attirer à leurs dampnables oppinions, font semer certain 
livret, lequel ilz intitulent comme si Icsdicts subjectz offroient au Roy* Monseigneur, 
leur confession sur le faict de la religion^ y inserrant après ladicte confession 
conforme à ce que les calvinises l'ont présenté ces jours passez au Roy de 
France, avec aussi une aultre rcmonstrance aux magistratz de cesdicts pays. Et 
pour ce que infailliblement les séminateurs de ceste zizam'e suivant leur naturel 
S^efTorceront de faire distribuer ledict livres par leurs ministres es villes et places 
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de par deçà, par la lecture desquelz lesdicts subjectz pourroient estre gi^andemeni 
schandalisez et séduictz du vray chemin et aliénez de TEglise catholicqne, 
ensamble de Tobéissance de Sa Majesté à laquelle ils tendent, et mectre sesdicts 
pays en dissention et confusion ; à ceste cause n'ayant rien plus à cœur que 
par tous moyens possibles obvyer à chose si pernicieuse, et qu'il faict bien à 
penser que les héréticques n'ont trouvé ceste invention de dresser ces livrA^ 
pour autre fin que de les semer par tout ce pays^ nous vous requérons, et de 
par Sa Majesté en chargeons bien a certes que par tous les lieux de vostre 
jnrisdiction et oflBce, vous tenez et faictes tenir tout le meilleur soing et vigilance 
possible à ce que, si Ton trouve sur aulcuns telz livretz. Ton le face bien 
particutferement examiner de où icelluy luy vient et par qui il s'est distribué, 
faisant appréhender ledict distributuers s'ilz se peuvent trouver, ensamble ceulx 
qui, comme dict est, auroit chez eulx telz livretz qui n'en sçauroit rendre bonne 
raison, faisant diceulx respectivement le chastoy exemplaire. Et vous recommandant 
cestuy afiaire comme chose où ilz y va tant pour le service de Dieu et Sa 
Majesté, aussi salut des âmes des subjectz de par deçù, ce soit le Créateur 
qui, très-chiers et bien amez, vous ayt en sa saincte garde. De Bruxelles, le 
IIIP jour de novembre 1561. Et soubz estait escript : Margareta. Et plus bas 
J. Vander Aa. Et iur le dors estait escript: Te noz très-chiers et bien (amez) les 
président et gens du conseil du Roy, mon seigneur en Flandres. 

Collacionné à l'originale par moy: Huernb. 

Ibid. 



23 novembre 1660. — Ia gouvernante ordonne de procéder & l'égard dee 
éitrangeni suspects dliérésie, comme & regard des habitants du pays, et de publier 
de nouveau les placards. 

De raadsiiede sconincx van Castillicn, van Léon, van Arragon etc, grave van 
Vlaenderen, enz. gheordonneert in Vlaenderen. 

Lieve ende beminde, mevrouwe de hertoghînne van Parme, régente ende gouver- 
nante, etc., heeft ons gheadverteert hoe dat ter kennesse van huere alteze 
ghecommen es dat diverssche persoonen gheviucht om 't faict van religie, zo 
wel uuten conincrycke van Vranckerycke als van elders commen zoucken ende 
nemen residencie in den landen van herwaertsovere, ducr de hantise ende couver- 
satie van den welcken de goede ondersaten van dese zelve landen lichtelic mochten 
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verleet ende gheinfccteert werden van den nieuwen secten; ons midsdien ze^"^ 
expresselic ordonnerendc terstont ende in aider diligencie alloromc in Vlaendcrs»'^ 
te doen vervcsschen ende vernieuwen de publicatie vande placcaten by wyle«3»V 
de konincklycke Majestyt ghemacct up 't faict vander hérésie, ende sicbtent h^J 
den coninck onseu gheduchten hcere gheconfirmeert den XX*" in ougst XV'' LV^H« 
met expresse declaratie ende proclamatie ter bretesque of elders daer men d ^ 
voorscrcven publicatie doen zal, dat zowel vremde persoonen hier in 't lancV^ 
converserende als andere van herwaerts overe hemlieden zullen moeten regheleK» 
naer de voorscrcven placcaten, ende dat aile de ghone die de zelve vremdelingheKi 
zullen logieren, ghehouden werden hemlieden V adverterene ende infonnerene 
vanden iuhouden vande zelve placcaten, ten fyne zy hemlieden wachten van te 
vallene înde peynen van dien. 

Ons voorts lastende van zyne Majestjt weghen scerpelic te bevelene allen 
officiers dat sylieden respectivelic elc in 't zyne nerstich debvoîr doen int vernemen 
naer de zelve vremdelinghen, hemlieden interroguerende naer de plaetse van 
huerlieder leven, qualiteyt ende de cause van huerlieden vertreck herwaeiis- 
overe. Ende indien zy eenichsins de zelve suspect bevinden in 't faict van 
religie, hemlieden t'adverterene dat men zulck volck herwaertsovere gbeenssins 
ghedooghen en wilt, hemlieden bevelende ter stont te vertreckene, ende dat 
zy lieden jeghens de ghone hier in 't landt bevonden leerende oft verspreinde, 
gheleert of verspreît hebbende huerlieden heresien ende erreuren, procederen 
by apprehensie van huerlieden persoonen ende anderssins by justicie exemplaire 
naer uutwysen vande vorscreven placcaten ende der goede intentie van zyne 
voorscrcven Majestyt, niet alleenelic by den zelven placcaten, nemaer oîc sîch- 
tent by brieven ende anderssins ten diverssche stonden gheexpresseert zonder 
eenighe dissimulacie ofte verdract, up peyne indien de zelve officiers dies ende 
vanden gheheelen inhoudene vande voorscrcven placcate te observerene ende doen 
observeren, in ghebreke ofte dissimulant bevonden waren van jeghens hemlieden 
gheprocedeert te werdene als faulteurs vanden hereticquen. 

Ende omme tghene voorscrcven te vulcommene, soe eyst dal wy u lieden ont- 
bieden ende van zyne Majestyt weghe lasten ende bevelen dat ghylieden zonder 
eenich dilay terstont dese ghesien de publicatie vanden voorscrcven placcate doet 
vervesschen daer ende alzoo H behoort met expresse declaratie ende lecture vanden 
inhoudene van desen, die ghy oie by copie autenticque zen.den zult an aile 
justiciers ende officiers wesende onder u lieder jurisdictie, resort oft met u lieden 
contribuerende, ten fyne zy ghelycke publicatie doen. Continuerende dies niet min 
de ordinaire publicatien vande zelve placcaten twee warfven in elc jaer, zo daerby 
expresselic ghelast staet, ons adverterende binnen XIIII daghen naer de receptte van 



80 noirembre 1561. — Titelman» aa magistrat de Bergnes. — U enverra pro- 
chainement les pièces relatives & Jean Matsaert. — Charles de Landmeter va 
se défendre. — Tartare, procarear, est chargé par le promoteor d*agir selon droit. 

Hyn heeren den Portmeester ende Scepen naer jonstelyck groetenesse. 

Ick heb ontfaen ulieden heeren brief in date den XIX deser maent u ad verte- 
rende angaende Jan de Maetse, dat ick hope hem dese weke te expedieren midts 
dat ick beminde hem ter goeder trouwen te procederen. 

Carle de lantmetter wilt procederen ende by forme van processe zyn sake 
beleden, dwelck es cause dat die sake niet expedierlyck en es; als nocht zal 
niet min doen tgheen dat recht ende reden vermach. Wy hebben Tartare, ulieden 
procureur, copie vanden heessche vanden promoteur gheconsenteert om te doene 
zulcx als zy te rede vinden zal, indien ick iet vermach t'ulieden heeren eere, 
zult my daertoe bereet vinden. Dat kenne die Heere die ulieden, eerwerdighe 
heeren, spare in ghesonde. Tôt Yperen, den XX novembris 1S61. 

By aile ulieden heeren vriendt ende dienaer 

Peter Titelhans. 

An eerwerdighe ende voorsienighe heeren myn heeren den Portmeester ende 
Scepen der stede van Berghen Sinte-Guinocx. 

Ibid. 



H. 

18 mai 1562. — Titelmans écrit an magistrat que les sectaires ont fbrcé la 
prison de l'éréqne dT'pres, et en ont arraché Onillanme Damman. — On doit 
flUre prompte Justice de sa sœur, si elle persiste dans ses erreurs. 

Wyse ende zeer voorsienighe heeren, ick ghebiede my jonstelyck an ulieden, 
ulieden adverterende hoe dat als héden morghen voorden daghe ghecomen zyn 
zeker ghetal van heretycken ende ketters, die onder 't dexel van graen ofte naer 
te willcn copen zyn ghecomen int huys vanden vanghenesse vanden gheestelycken 
hove binnen Ypren, ende grypende den cepier metten halse hebben heere Willsh 
Damman, ghevanghen, fortseÛnghen uut ghehaelt ende wechghelyt, met pistoletten 
ende andere wapen; ende want ghilieden die zuester vanden voorscreven Daviiam 
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gbcvanghen hebt, ende obstinaet es persisterende, soe hebbick uHeden dit met 
desen propren bode wel willen adverteren , up dat ghy u daerup versiet met 
waken ende corte justice doet, hiermede u den Heere bevelende. Tôt Ypren, den 
XII may 1562. 

By aile ulieden heeren vriendt ende dienaer. 

Peter Titelmans. 
Inquisiteur. 

An die eersame ende myn voorsienige heeren den Bailliu ende Portmeester 
der stede van Sinte Guinocx-Berghe ende elcken van hemlieden. 

Ibid. 



jr. 

82 Juin 1662. — Titelmans a appris par son assessenr, qae Jeannette Damman 
s'était convertie & la foi catholiiiae, et qae le magistrat désirait qu'elle obtint 
sa grâoe. Cette fkveur ne peot être accordée que par Sa Majesté. 

Eerwerdighe ende vcorsienghe heeren, ick ghebiede my jonstelyck in u goede 
gratie, hopende n ghesontheyd. Hynen assesseur heeft my verclaert hoe dat 
Naenken Damman, ghevanghe, haer zoude afghekeert hebben van haer doKnghe ende 
hérésie, ende ghekeert zyn totten ghelove van Onse Moeder die helighe Roomsce 
Kerke ende Christen Kerke, ende dat ghy midts dien ende andere redene by u 
gheallegiert zoudt begheren dat ick die zelve pénitente zoude willen ontfaen. Up 
aile welcke saken rypellyck ghelet hebbende, en bevinde niet dat ick zelve zoude 
moghen ende behoren te doene, v^ant ghylieden, byder deductie vander saken, 
notoirlyck nwe ghevanghe daer of ghemaect hebt ende onse commissie niet in 
en houdt alsulcke ghevanghen over te nemen, maer zoude vrezen te misdoen, indien 
ick tzelve dede. Waerby a zal believen die gratie, indien ghy oft zou eenighe 
begherde te versoucken ande Hajestyt, want die placaten tôt mynder moderatie 
niet en staen. Indien ick iet anders vermach tôt uwen dienst, zult my daer toe 
bereit vinden. Dan kenne die Heere die U. E. spare in ghesonfde. Met haesten. 
Toi Tpren den XXII juny 1562. 

By aile uwen vriendt ende dienaer. 

Peter Titelmans, Inquisiteur. 

An eerwerdighen ende zeer voorsienighen Jan . • . . portmeester der stede 
yntn Berghe iBinte-Guinocs. 

Ibid. 
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burchambacht, van waeren zoo zy déposant verstaen hebben de zeWe Mart 
gheleden, bet dan een jaer zoude ghevlncht zyn in Ynghelant, twelck vertr^^t 
zoude ghebuert zyn volghens verclaerst van Ghclbtn HERMuimif (?) ten desen gheda^^o 
de laetste januarye. LXU. In approbatie van al welcken hebben zy deposant^^ 
dit heurlieden verclaers by den voorseiden greffier doen onderteekenen. 

(Signé:) PAimcsBROOT. 

Archivas de l'Eut à Oand. — Fonds de l*ancicii 
Conseil de Flandre. 
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81 Janvier 1568 (1564 n. s.). — Xnqiièta sur les fldts dliéréide dans la viUe 

Oe] 



Dezen X** Janaary binnen der stede van Berghen. 

Jan Willaert, poortbailliuy François Vernieuwb burchgrave, Nicolaes de Brcne, 
Paesschier Wbtnzuene, Bernaert van Crekt, Michibl de Nagele, Claes Kestblot, 
Hendrig Coun, Lots Let, Pibter Aernout, Stmon Râpe, Lancelot de Wabgemakbrs, 
PiETER Vertegans, keurheers ende scepenen van Berchambacht, ende Jan de 
WiNTERE, greffier van de voorseide ambachte, segghen up huerlieden eedt dies 
ghemaect hoe dat zy hopen hemrlieden debvoir respectivelic ghedaen theLben* 
omme tonderhouden de placcaten vande Majesteit np faict vande Religie ende 
hérésie: vulmeldich zyn naer heurlieden vermneghen daer inné te cootinaeeren 
segghende voors hoe dat theurlieden kennesse niet ghecomen en es nochte van 
yemant van hemlieden datter in Berchambacht eenighe vergaderynghen by den 
sectarissen zouden ghehouden zyn geweest, nochte ooc dat aldaer eenighe, zuicke 
leeraers zoudeh comèrseren, zoo zy ooc niet en v^eten dat buiten zelven ambachte 
ofte casselrie, vermits daer zy jurisdicties ofte kennesse hebben eenighe persoonen 
zouden ghevlucht zyn ter cause van hérésie, nochte ooc danof infest zyn noch 
resideren, verclart heurliede voors datter tôt Vil*" vassallen zyn in beerchambacht, 
vermoghende hooghe justicie, middele en nedere, ghelic aïs Honscote, de proostie 
ende ghelicke, die niet en zouden willen admitteren dat de officiers van berch- 
ambacht enich exploict binnen heurlieden limiten doen zouden al waert ooc 
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o. 

8 Janvier 1564 (1565 n. s.). I«e comte d*Egiiioiit au magistrat de Bergaee. 
£tant averti qae des Crançais s'avancent dans le plat pays, et entretiennent 
des intelligences avec les sectaires, il recommande de les arrêter et le cas 
échéant de Ini en donner connaissance. 

Làmoral d'EcMONT, prince de Gavre, comte dudit d'Egmont, chevalier de Tordre, 
Gouverneur et capitaine général de Flandre et d'Artois. 

Très chiers et bien amez, estans advertis qne^souventes fois aulcuns capitaines, 
gentils hommes et soldats francois que aultre et meismes le seigneur de Mongohmery 
s'avanchent de venir recognoistre noz places en habitz déguisez et aussi le plat 
pays et les avenues d'iceluy, ayant comme ils disent grandes intelligences avec 
es sectaires de cedict pays, et qu'ils pourroient avoir Tœil sur aulcunes villes 
et place de par deçà, craindant le dangier, qui de ce pourroit advenir combien 
que ne doubtons en ce cy vostre bon soing et regard, nous n'avons tonttes 
fois voulu laisser de vous faire cette afin que sy ainsy est, et que pouvez avoir 
cognoissance dé ceulx que fréquentent et conversent par deçà comme dist est, 
ayez à les faire arrester, leur faisant touttes fois bon traictement jusqa*à en 
avoir adverti madame et nous, et adviser aussy au plus tôt meismes par ce por- 
teur. S'il est vray qu'ils y viengnent et en quelle sorte et dé la manière comme 
on se pourroit conduire pour se saisir d'eulx. A tout très chiers et bien amez 
nostre Seigneur vous ait en grâce. De Bruxelles, le Y* jour de janvier 1564. 

Votre bon amy, 

LaMORAL d'EGMONT. 

Que ce que dessus se fasse si dextrement qu'ils ne viengnent à cognoissance 
de tout le monde et qu'il ne semble qu'en ayez charge particulière. 

Ibid. 
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TBOUBLBS DE 1666 

30 Janvier 1666 (1666 n. s.), à BaiUeul. — Valentin de Pardieu écrit qu'avant 
de partir de GraTelines avec ses troupes, il désire avoir une attestation sur la 
bonne oondnite de ses soldats à Borgnes. 

MSSSIBURS, 

Pour le brief partement qu'il m'a falut faire avecq mes soldars de Gravelinghues, 
n'oeulx le moien me trouver vers vous ce que je euse faict fort volontiers pour 
vous dire Tadieu, attendant nostre retour en eûng mesme chemin, vous prier 
me voUoir baillier par escript attestatoin du gouvernement que poiés avoir voeu 
et entendu dire de mes soldars le temps qu'ils ont esté de garnison en vostre 
ville. El comme je préferoi le bien faire à toutes aultres choses je vous prie 
volloir baillier ladicte attestation à ce porteur afin que le puisse avoir. Et de 
ce en faire mon trésor d'autant qu'il est raisonnable attester chose véritable, 
pense n*en ferës diBculté, et sy en quelque aultre endroict vous puis faire plaisir 
me troveres prest, ce faict le créateur auquel prie vous donner à tous. 

Messieurs» en santé sa grâce. He recommandant de bien fort bon cœur aulx 
vostres. 

A Baillieul en Flandre ce XXX» jour de Janvier 1865. 

Vostre bon amy désirant vous faire plaisir. 
(Signé:) Valertin m Pardibu. 

Suêcripiùm. Messieurs les porlmaistres et Eschevtns de la Ville de Bergues. 

ArehivM dt U Villt d# BergoM. — Sérit QG. 
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1 lévrier 1565 (1566 n. s.), à Poperlnghe. — Valentin de Pardiea écrit aux 
Poortmeestre et Échevins de Bergues, qa*il a tu le comte d^Bgmont, à qui il a 
rapporté qae les rebelles avaient présenté requête pour être absous et pour 
prêter serment de fkire conune avant les troubles. Il a exprimé le désir qu'on 
ne fasse rien sans lui en faire part. 

Messieurs, 

Hier me trouve vers Monseigneur (I'Esguemont pour certaines mes affaires» me 
demandant de Testât de Bergues, je luy dict que tout se portoit foil paisi- 
blement, mesme que poeu devant mon partement, ceuli de la religion estoient 
en terme de présenter requeste au Magistrat pour estre absoubz do ce qu'il 
povoient avoir faict le temps des troubles; et aprez celuy prester serment pour 
faire comme il soUoient * auparavant les dits troubles. Et comme j'eay poeu 
sentir de Son Excellence qu'il seroit mieulx que Ton trecta riens avecq eulx 
sans luy en faire part, n'ay vollu faillir, messieurs, vous en advertir comme 
j'en feray de toutes au.tres choses qu'il vous serviront venant à ma cognois- 
sance, encoires que pense bien que n'eusiez riens faict aultrement. 

Messieurs pour n'estre ceste pour plus Hniray ceste par mes recommandations 
à vos bonnes grâces, priant le Créateur vous donner en santé sa grâce. 

A Popringhues en Février ce premier 1565. 

Votre bien bon amy désirant vous complaire. 
fSigné :) Valentin de Pardieu. 

Suêcriptùm, A Messieurs les Portemaistres et Echevins de la Ville de Berghes 

S' Winocq, 

Archives de la ville de Berces. — Série OO. 



c. 

22 Juillet 1566. — Le comte dlCgmont écrit aux magistrats de Bergues pour 
leur déclarer ftiusses les assertions des prédicants, disant qu*ils agissaient 
de l'assentiment de plusieurs chevaliers de Tordre et de lui-même. 

A Messieurs les Bourgmaistre, Echevins et conseil de la ville de. Bruges. 



8S 



Hessiburs, 



J'entends qne aulcuns preschenrs en ce pays auriont dit et assuré que ce 
qulls feisoient étoit par adveu d*aulcuns seigneurs chevaliers de Tordre de par 
deçà et mesme de moy, ce qu*est entièrement contraire à la vérité, et bien 
malheureusement inventé ; et combien qne je tiens que ne Testimés estre ainsy, 
si n'ai-je peu touttesfois laisser de vous faire ce mot afin que n'y adjoutés foy, 
et faites entendre partout ce que vous trouvères convenir qu'il n est pas ainsy et 
que oncques ne Tay pensé, sur ce etc. De Bruxelles le XXII* jour de juillet 1566. 

(Signé) Lamoràl d'Egmont. 

P. S. Messieurs, je désire bien que advertissés de cecy les chatellenies et villes 
subalternes^ les envoyant le double de cestes. 

En marge de la ccTpie se trouve écrit: 

« Par missive du 26 juillet 1!(66, Messieurs du magistrat de la viUe de Bruges 
adressèrent copie de cette lettre à ceux de la ville de Bergues, avec exhortation 
à faire tout debvoir possible pour faire persister leurs habitans dans la religion 
catholique. » 

n>id. 



16 août 1566. — Lettre par laquelle le prince d'Orange autorise Jean Waghenaer, 
bourgeois de la Tille de Borgnes, et fondé de pouvoir du magistrat do oetto 
vlllo, & transporter dos armes et do la poudre. 

Die Prince van Orangien, Grave van Nassau etc. heere van Breda, Diest, Burhgrave 
van Antwerpen ende Besanchon, Ridder van der orden Sconincx Majesteit, Stathouder 
général van Bourgondien, Hollant, Zeelant, Westvrieslant endc Utrecht, heeft geper- 
mitteert ende permitteert by desen Jehan Wagbnabr borger ende macht hebbende 
van de wethouders der Stede van Berge S^ Winocx tôt behoefte der selver te 
mogen nuytvoeren ende transporteren veertich roeren, zeven hondert pont buscruyt, 
vyftig knevel stocken ende vyffentwintich hallebaerden, zoo in deser stadt als te 
M échelon gecocht, versoecknede daeromme den gecommitteerden up de brabantsche 
ende zeeusche tollen, den voirschreven Wagenaer mitten wapenen ende cruuyt 
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hierboven gespecifieert te laeten passeren. Des toorconden heeft zyne Excellcntie 
dese jegenwoirdige onderteekent ende zyn secreet zegel daer up doen druckeo 
in de stadt van Antwerpen den XYI**" dach augusty 1566. 

(Geieekeni.) Guill* de Nassau. 
Archives de la Ville de Berguet. — Série OO. 



26 août 1566, à Broxelles. — Ije comte d'Bgmont exprime anx magistrats de 
Borgnes, combien sont regrettables ies excès commis dans le West-Qoartier, 
et les invite & y mettre obstacle, en traitant les anteors comme des ennemis 
da repos public. Il espère que la concession de la duchesse y mettra fin. 

Messieurs. 

Vous ne scauries croire le grand regret que j'ay eu d'ouyr et veoir les troubles 
qui se passent en ce pays, néantmoings par le recès faict par Son Altèze sur 
la requeste présentée par les gentilz hommes, j'espère que y sei*a obvié et 
remédié, dont vous ay bien volu advertir et envoyer le double, aflin que la 
faictes incontinent publier es' lieux de vostre ressort afBn qu'il puisse ser\ir 
pour convier ies bons de continuer a faire tous bons debvoirs et offices pour 
le service de Sa Majesté et intimider les mauvais de n'attempter choses tant 
exécrables comme ils ont faict par le passé es esglises, et que s'ilz y voeullent 
venir par violence, les empêcher par force comme ennemiz du repos publicque. 

A tant Messieurs nostre Seigneur vous ait en sa garde. 

De Bruxelles le XXVI d'Aoust 1866. 

En bas estait escript. Vostre bien bon amy. Signé : Lamoral d^EcMONT. 

Et sur le dos. A Messieurs les Grand Bailly, Bourgmestre et Eschevins du 
terroir du Francq. 

Archives de la ville de Berguee. — Série QO. 
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F. 

31 aoftt 1566. — lia magistrat de Bergnes ilabUe l'acte de concession de la 
Oomrenuuite, en raccompagnant d'une ordonnance pour éviter les désordres et 
scandales. 

Voorgebod raekende der vereeninghc van den bove melten Eedelmannen. 

Heere ende wet adverteert ende laet eenyghelyc wcten dat de Hartoghinne 
van Panne, Plaisance etc.. Régente ende Gouvernante over de Coninclycke Ma- 
jesteit van de landen van herwaerts overe, ende de selve Majesteit fer vervoor- 
deringhe van de ghemeene ruste ende virelvaert van de voorscreve landen, 
overcommen es metten eedelmannen de v^elcke over zeickeren goeden tijd aen 
haere Alteze verzocht . hebben het nederlegghen ende neyenten te doene van de 
inquisitie ende andere poîncten, ende dat met ende op diversche conditien 
ende besprecken^ ende onder andere eene by raynlioere den prince van Gavere, 
gouverneur ende capitain générael van den lande van Vlaenderen ende Arthois 
ovei^bezonden, ten hende men tzelve publieren zoude, te weten het naervol- 
ghende : 

€ Moyennant les choses contenues es lettres d'asseurance et considéré la force, 
et nécessité inévitable, présentement régnante Son Alteze sera contente que les 
seigneurs traitans acord avecq ces gentilz hommes leur dient, que en mectant 
bas les armes par le peuple es lieux ou de fait se font les presches et se 
contentant sans faire scandale ou désordre que on n'usera de force ny de voye 
de fait contre eulx esdictz lieux ny en allant ny en venant tant que par Sa 
Majesté à Padvis des estatz généraux sera aultrement ordonné. Et par telle 
condition qullz n'empêcheront aulcunement en manière que ce soit la religion 
catbolicque ny Texercice d'icelle ny feront contre Téglise ou les ministres 
dicelle, ains laisseront librement user les catholiques de leurs églises en la 
forme et manière que du passé. 

Fait à Bruxelles le XXI1I« jour d'Aoust LXVI. 

Den welcken volghende men verbied van zyuder Majesteits v^^eghe dat nyement 
eenigbe persoonen zonder wapenen gaende ten prédicatien ghedaen by de pre- 
dicanten van de nyeuwe leeringhe ende gheen scandael ofte desordre doende 
en bdette by crachte, fait offe ghewelde het zy gaende oft keerende van daer 
lot ander stond by zyne Majesteit by advise van de generaele staeten van desen 
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lande anders gheordonneerd worde. Ende by zulcker conditie dat de ghone die 
van de nyeuwe leeringhe zyn ende de selve volghen in gbeender manière be- 
letten en zuUen de catholicque religie noch d'exercitie van dier nochte doen 
zullen tjegheus den kcrcken ofte den priesters ende andere ministres van dien, 
maer dat zy de catholicque zullen vryelic ende francquelic laetcn gbebroakeu 
van huerlieder kerckcn in der vorme ende manière zy de zelve ghebniuct 
hehben van ouden tyd» ende dat op paine van ghestraft ende ghccorrigiert te 
v^esen als troist ende beroerte maeckende ende vianden van de gbemeene ruste. 

Betvoorts men verbied van heere ende wet weghe ten hende de gbemeene 
te bat onderhouden niach wesen dat nyemant hem en vervoordere eenighe 
persoonen wesende van andere religie dan hy, te tissen, wyperen ofte injurieren 
by woorde ofte by Tait als elc anderen noemende papisten, afgodisten, hughe- 
noten, guesen ofte andei*s, maer men vermaent, last ende beveelt eenyghelie 
met andcr te convei*seren ghelyc ghoede ghebueren ende vrienden, zonder ter 
cause van de religie eenighe questie ofte gheschil, tjeghens anderen te nemen 
op paine van arbitraire correctie lyfvelic ofte anders naer de gbeleghenthede 
van de zaccke. 

Alzo ghecondicht ende ghepubliceert den penulten in Aougst XV* LXVI, ter 
presentic van Willaert Poortbailly, nyeuwen Burcghmestre Colen Wouters, ende 
De Runlyn, Schepen, by my. 

Ibid. 



G. 

11 septemlir* 1666. ^ Les sectaires n*ayaiit ims ea rmatorisation d'entrer dans 
la Tille de Bergnes, ont envahi le NouTean-Glottrey les Bergues, et y ont tenu 
on prédie. 

Nteuvire Religie. 

Den xi** in septembre 1866» notable upgheropen lynde van welcken by M' 
Ydrop Penntnkbroot greffier vertooght was hoe de sectarissen sdonderdaeghs >^ 
deser maendt aen de wet verzocht badden binnen deser stede te moghen doen 
predicken ofte emmers passaigie duer de stede omme up 't suudquartier ten 
Dauwe ofte daer omtrent de presche te houden, 'twelcke hemlieden ontseit vire- 
sende, dat zy verzochten ten alderminsten dat heurlioder predicant ten upziene 
van zynder indîspositie passaigie verleent zyn zonde, ende zo 't zelve hemlieden 
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gheconsenteert was ende men 'tselve eflectueren zoudc zo de selve predicant te 
waghen was so men de waeghen ter poort innelaeten zoude» zyn vervolch zuick 
effort dede aïs dat qiet gheraedelicker vond den ghanschen hoop inné te laeten 
dan buuten te slniten, ooc dat de selve hoop ooc al ghewapent was contrarie 
den placaeten ende der belofte die heurlîeder ghedeputeerde der wet ghedaen 
hadden. Ten derden dat zy predicken ghingen ten nyeuwen cloostcr ende in 
choor daer zy verclaert hadden dat men predicken zoude ten dauwc oilt daer 
omirent. En daeromme indien het voor den toecommenden tyd ghcbiiérde dat 
zy derghelycke verzoucken meer dadeu of men hemlieden 'tzelve ontsegghen 
wiide, ende zo verre zy van fortse oorboorden of men hemlieden met fortse ende 
gbewelde wederstaen wilde 't selve vertoogh ghedaen zynde, zondcr by de nota- 
bien eenich vertreck te nemen naer costume, ende 't selve in de deliberatie gheleit 
zynde was eendrachtelick by heere ende wet ende notabelen gheresolveert zulckc ver- 
zoucken als boven voor den toecommende tyd den sectarisscn toutsegghcn in so 
verre van ghevelde oorboorden hemlieden met ghevelde te wederstaende. — 
(Geieekent :) Pemnynebroot. 

Coliationné à loriginal, qui est dans un registre reposant au greffe de la 
vierschaere. Concorde, le 31 octobre 1769. 

Signé : Vermmmen de Vinckhof. 
Archives de Bergaes. 
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23 septembre 1666. — Accord ou acte de sonmiBsion, envoyé par le comte 
d^Sgmont au magistrat de Bergues, pour être signé par les sectaires. — Fac- 
similé des signatures apposées sur Facte. 

AflBn que tous troubles et dissensions esmeues à cause de la religion en ceste 
ville de Berghes S' Winocx puissent cesser et estre empeschez, et tous bourgeois 
et habitans d'icelle d'ores en avant vivre ensamble en une bonne paix et concorde, 
et la négotiation de marchandise et aultres mestiers remis en leur premier cours 
et estât, ceulx de la religion nouvelle se sont obligez d'entretenir et observer, 
et faire entretenir observer inviolablement poiuct en poincl ce que s'ensuyt, et 
ce par provision jusques à ce que par le roy, avecq ladvis des estatz généraulx 
de par dechà, aultrement eu sera ordonné. 

Premiers, qu'ik n'empescheront le sei*vice divin, prêches et aultres exercices 
de la religion cathdycque de tous temps observée, ny aussy permettront tant 
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<]uo aulcun empescheniont, trouble ou injure, en quelque sorte qu*en eulx ^i^^^i 
que ce soit, leur soit faict, tant a leurs personnes que aultrenient. Quilz s' ^:^> 
stiendroiit de faire aulcunes prôclies, assamblées, ny aulcun exercice de 1 ^^?*w 
religion desdans la ville ny dedans aulcunes esglises de dehors, mais se c^— ^^ 
tenteront de prêcher au lieu qui leur sera désigné par son Excellence ou '^ 

niagisti'al, lequel sera près de la ville et commode ; à la quelle place ilz pourro-.^^' 
les dinionches et fesles seulement faire l'exercice de leurs presches. Et ne \&i^^. 
sera aulcunement licite de porter aulcunes armes, tant en allant que venais 
Hesdictes presches. 

Item quMIz ne pourront avoir pour ung temps et ensemble plus hault que ung 
ministre ou prescheur, et que ledict ministre et prescheur délivra estrc natyf des 
pays de par decha estant subject à Sa Majesté, et ((u'il sera tenu de faire serment es 
mains du magistrat d'estre obéyssant et subject en touttes choses polliticques durant 
sa résidencr, n'usant en ses presches d'aulcuns propos scandaleux ou séditieux. 

Item, combien que cy devant est dict qu'il n'y aura que ung ministre ou presscheur, 
pourront néantmoings choisir ung aullre de samblable ((ualité comme dessus 
quy luy servira d'ayde et suppliera la place, en cas de maladie ou aultre empeschement, 
et pourveu qu'il n'y aura que ung preschant actuellement. Qu en touttes schoses 
ilz obéyront au magistrat et supporteront les communes charges et impositions 
comme l(*s aultres bourgeois et liabitans, et, sy besoing est, assisteront aux 
magistrats avecq corps et biens à la conservation du repos et bien publicq, observation 
de tout ce (|ue dessus et ce que s'ensuivra. 

Uue ledict ministre <mi touttes ses presches admonestra diligement le peuple 
de prester toutte révérence et obéissance au magistrat, de se contenir en toutte 
modestie et bon ordre, afin que ce que dessus soit tant mieulx observé et 
entretenu. A quoy aussy, à la première leur assamblée, et mesmcs dimeuche 
prochain seront tenuz ung chascun en général faire le serment solempnel avecq 
la main levée, s'obligeant d'eifectuer ce que dessus qu'on ne recepvra personne 
en leur religion nouvelle et congrégation qui ce oblige premièrement par samblable 
serment. 

A tous quelz poinctz les susdicts soubzsignez s'obligent générallement et les pro- 
mettent solempuellement et de bonne foy et sur paine d'estre réputez et chastiez 
comme faulsaires, l'entretenir inviolablement. 

Et pour plus de seureté et repos desdicts de la religion nouvelle le magistrat 
de ceste ville, en conformité du receu et accord faict entre madame la duchesse 
de Parme, gouvernante généralle et les gentilzhommes confédérez en (date) du 
XXV* d'aoust quinze cens soixante-six, les asseui*era qu'en l'exercice de leur prêches 
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nul empeschemeiit, invasion ou trouble leur sera Taict, ny à cause d'icelle personne 
rechercbéé ne molestée. 

Et le tout par forme de provisiou, jusques à ce que par Sa Bfajesté avecq 
radTÎS des estâtz générRulx sur €e aulIremeoL en sera ordouué, comme dict est^ 
El ne seront IcsdJcts soiibzâîgtiez h cause de ceste leur signature à Tadvenir recheH 
ny molestez. Faict en ladkle ville de Berges soubz noz seings manu^lz 

le 

Lu fièee porte Us signatures Buivantes : Wulleiii de Buune ; Jain us Vërwerk | 
Jaqob db Bgbpf ; Jacob Rtcx ; i\is m. Wale ; Pifteh ScaEvvBBE \ Jacob Mi:^r<îK f] 

WOUTEE FUàM£HG ; CaEELË GuODSCAtC ; iXfi MaT&AEHTI KaEKLË ÂUEEl.^; PlETEftI 

MK CoNnfCK ; Jan Mabësoo» ^ ; Û[ji>gheëiu> var Zonintitïïlt ; At^teckis ëollaeht ; 
Kabrlb db Lakdmetëb ; Rombt van de» BmcrpiiB ; Pieteh Rouyi^ ; Piëter Bollaert;] 
Robert de Rtcke ; Maoieu de MEur^icQ , FAA^sotots Ales^ïes ; Wi>0€ i>£ Grouve ;i 
Christubn HAtrwEEL ; Clais Cattvn ; JooBta ZuELHOOFT ; Hector vxTi Ondehdaelk J 
Ghbbrabrd ms Yucker ; Ia^ Pietehs$o!se ; Aoel Erheghoot ; Philips Colpaekt ;f 
Pietbb Coquot ; Jacob LâJiBitEGBT ; A^mut^is di^; Zwarte ; Lto» be Rycee ; JacobJ 
' RocBMAïf ; DiCRic JANsoTii': ; Jacques del Valv. (Voir le rac-simîle ci-coutre.} 
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23 Septembru 1566« Cet acte a été enregbtré sous 
o^Ue date rJauE k registre Ue« ûrdoiitianc!«B de , 



Oit Ut m maf 

« Le comte d'Egmont ayant V4*n rr^stes»dit qn'illuy semble estre nue submiâ^sion 
» pareille à aol très que se sont f:iltes pour enipeseher le port des armes aux setUiiivsj 
» et assearerles gen* d'Eglise ot ratholycques de nVstre molesléz par ceulx» comniej 
» aadict temps d'alors estoit fort à enihidre. Fait ce XXVUi'^ de rebvrier i^QlA 
m Présms : L'auditeur Kiiiera, les cupitaiues .^alinas, Mortesena et moy, soub/^slgué, j 
m Hbutib. » 

ArcUW«4 du Eâvaatue à Brurel^es* — Pri>cés ili 

cooile a'EgtDOut, 1,I1J, r*20. 
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87 «eptembre 1566. — Sur a^is du comte d*Egmont, le ma^strat publie une 
ordonnance, en verta de laquelle 1» il est défendu, à peine d'amende, aux bour- 
geois et habitants de la ville, de se battre entre eux ou avec les soldats. 2 ' il 
est enjoint aux confrères des ghildes de Saint-Sébastien, de Saint-Greorgcs et 
de Saint-Michel, de se mettre à la disposition de leurs chefs, en cas d'émeute. 

Hen laet weten dat hooghe ende moghende heere mynen heere den prinse 
van Gavore, grave van Egmonl etc. Gouverneur van den lande van Vlaendereo 
ende Artois, hcbben gheordonneert ende gliestatueert tôt onderlioude van de 
ruste ende payse van den inwoonendc deser stede ghedurendo den tyd dat hier 
voick van wapenenen in garnisoene werdt, de poinclen hier naer voighende. 

Eerst dat de poortei*s ende inwooners der voorscrevene stede vechtende met 
verboden wapenen, met eickander ofte met soldaten binnen de zelvc stede, zullcu 
ter dier cause corporeellyck otite arbitrairlick ghecorrigiert zyn by sententie 
van voooht ende scepenen, ende daer boven de pécuniaire boete daertoc ghestelt 
by de statuten deser stede. 

Item dat de zelve poorters ende inwoonende die hemlieden zuUen vtillen 
beclaghen by justicie, van eenighe soldaeten, zullen huerlieder vervoigh daerof 
wettelyc rooeten doen voor den oversten ende competenten juge van de zelve 
soldaeten. 

Item dat de poorters ende inwooners gaende by nachte, naer tverlaten van 
de wingeroene, zonder keerslicht achter straete, zullen verbueren de boete van 
drie ponden parisis. 

Item dat in ghevalle van eenighe alaerme ofte beroerte, de ghildebroeders 
van S* Jooris, S* Sebastiaen, S*' Barbelé ende S** Hichiels ghiide hemlieden 
zullen vynden behoorlyck voorzien van wa|)enen ende weere, elc onder huerlieder 
hoofmannen ter zuleker plaetse als hemlieden «beteckent werdt, omme ghcem- 
ployert te zyne daert hemlieden bevolen werdt, lastende voorts aile andere 
inwoonende deser stede ghedurende de zelve alaerme ende' beroerte in huus 
te blyvene up peyne van lyfvelyck ende metter doot daerof ghepugneert te zvne. 

Publiciert den XXIII in Septembre XV LXVI. 

Archives communales de Bergrues — Série 00. i.« 115. 
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26 Septembre 1666. — Enquête ordonnée par le comte d'Sgmont dans 
la châtellenie de Bergues*. 

4 

Omme by Bailliu, Burchgrave, Scepcnc ende Ccurheers slants van Bergambacht 
te informeeren m3na heere den Prince van Gavere, etc., gouvernenr van Vlaenderen, 
vander gbeleghentheide vaoder prochien zowei vander jurisdictie vanden breede 
ofte ons gheduchts beeren sconincx, Grave van Viaenderen^ als vanden Vassaien 
ghecomprehendeert binnen de casselrie van Bergambacht, ende in welcke prochien 
men predicatie ghehouden heeilt, ten virelcken plaetsen ende in welcker voughen, 
voor ofl naer de resolutie ende ordoçnantie daerby gheconsenteert es, elken 
wie hy zy de predicatien te moghen voighen zondere mesdoen, behoudens dat 
die gheschieden buuten den steden paysivelyck zonder wapene noch daer by 
te belettene den ghecostumcerden dienst Gods ende vanden kercken, de welcke 
ghegbeven was te Bruessele den XKIIil*" in ougst lestieden; metgaders omme 
te wetene van eicke prochie oft den^meesten deel vanden volcke de nieuwé 
religie volghende of in contrarien noch catholyck ende kerckelyck es, al voighende 
den lastinghe by zyne Excellentie ghegheven, ende den rappoorte an hemlieden 
gfaedaen by Jan vam Teteghem, cuerheére, ghedeputeerde an zyne Excellentie 
ghesonden binnen der stede van Ypre; zo tooghen, zcgghen ende attesteren zy 
over warachtich dat naer besouck ende informatie by hemlieden ghedaen ende 
ghehoaden up eIcke prochie byzondere die zy themlieden waerts hebben ende 
bewaeren, zy bevonden hebben in dies voorscreven es alzo hiernaer volcht : 

Eerst in de prochie van Ghivelde, liggende bet dan twee mylen Noort-Oost 
van Berghen upden wech van Veurne, en es gheene predicatie der nieuwe religie 
angaende ghebeurt ; nietmeer voor dan naer de voomoomde ordonnantie, ende 
naer de braecke ende demolitie vanden beelden, outaeren, Sacremens-huus ende 
andere chieraigen vander kercke, die ghedaen wiert entrent half ougst by diverssche 
vreemdelinghen, in nombre van entrent viertich, commende van Hondsghoote, 
RoRDSBRiGGHE, Pqperinghe cndc ander quartieren, wesende den meesten deel 
Walen, zondere te weten heurlieden namen, zo en es niet ghelaten gheweest den 
dienst Gods ende vander kercke te doenen, zondere obstacle van yemande, 
ende en es niet bescreven dat eenighc vanden prochianen aldaer vander nieuwe 



l. Voir ranaljM détaillée de cette pièce, p. 19 et suiv. 
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religie zyn , noch de predicatien volghen ; . wesendc andere aile ontrent II' de 
coinmunicanteD. 

Item, inde prochie van Uxeem, liggbende tusschen de voorscreven prochîe 
ende der stede van Berghen, en es oock gheene predicatie gheweest, zo ooc 
nie! ghelaten en es gheweist te doenen den dienst vander kercke» niet jeglien- 
staende dat de kerke te tv^ee tyden by diverssche vreemdelinghen, d'eene reise 
In nombre van IX of \, ende d'andere reise in nombre van twaelfve, besprongben 
ende aile dalter inné was ghedemoliert ende te nieten ghebrocht es gheweist; 
ende en es nieten beseven datter meer dan twee mesnaigen zyn die vauder 
nieuwe religie zyn, ende de predicatien volghen ; wesende ondere aile entrent 
LX communicanten. 

Item, inde prochie van Killem, iigghende een halve myle van Hondscboote 
ende twee mylen van Berghen, es aldaer eerste ghepredict gheweist vander 
nieuwe religie by nachte t'eener plaetse, ghenaempt Ter Ltnde, up eenen beick 
Iigghende in H ghesceet van Killem, Hondschoote ende Oostcapple, ende ghe- 
buerde binnen der octave van Helichs-Sacremens dach lestleden ; ende sdyssen- 
daechs daernaer es over de tweetste reise ghepredict gheweist ter seive plaetse 
by daghe, alby eenen ghenoempt Sebastiaen, zondere dat daernaer ter selver 
prochie eenighe predicatie meer ghebuert es, ter kercke ofte te velde. Ende 
sydent de demolitie vanden beelden ende outaeren vander kercke, die eerst 
gheschiede sdaechs naer Onse-Vrauwe dach half ougst, en es gheenen dienst inde 
kercke ghedaen gheweest, by dat den prochie-pape ontrent dier tyt gheruumpt 
ende vertrocken es, ende den capelaen die daer noch resideert, wel vreesen 
vanden ghuenen daer daghelycx passeerende ghestoct ende ghewapent, gheen 
messe noch anderen dienst en durst doen. Ende es beseven dat up de voorscreve 
prochie daer omtrent VII' communicanten zyn, niet boven den X"" deel de predica- 
tien volghen eenighe met gheweere ende eenighe der zondere. 

Item, inde prochie van Rexpoede, Iigghende een myle van Hondscboote ende 
onderhalf mile van Berghen, en es voor de voorscreve ordonnancie niet ghepredict 
gheweist, nemaer daernaer up den XV""" van septembre, wesende kerckemesse, es 
aldaei ghecommen eenen predicant, die men seide te zyne van Roeosbrighb, 
mutsemakere van zyn ambacht, ende groot nombre van volcke van diverssche 
quartieren, als van Roedsbrigghe, Hondscboote, Herzble, Bamberb, Houdksrcke 
ende andere met hem, aile ghes'tofleert met bussen, viere, pistoletten, hallebarden, 
spieten, halve pycken, langhc messen ende dierghelycken gheweere, in nombre 
bet dan van U° persoonen, gaende alzo rechts weechs naerder kercke ontrent 
den IX heuren, doende luyden de groote clocke drie poosen, omme 't volck 
te vermanen te commene ter kercke ende naer dat XV of XVI van hemliedeii 
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eode ODnachtert hadden ten huuse vanden prochie-pape, ende hem by 
l>edwonghen te commen inde kercke omme te hooren preecken, zo ghynck 
loeniden predieunt corts daernaer inde kercke ende inden preicstoel, daer 
lermoen vuldede den tyt van entrent onderhalf heure. Ende gheduerende 
lermoen, ende oock daernaer zo quamer een groote nombre ten voor- 
Iwase vanden prochie-pape, daer zy verwierpen aile de bedden staende 
nde beneden, ondersouckende offer yet verborghen gheweist hadde, ende 
) synen bréviaires met diverssche andere boucken, zy verbranden die 
)den daermede eyeren; zy pillierden oock vier Philips daelders die ver- 

hghen in eenen cuupzetele, ende in derisie ende wyperinghe vanden 
pape zy sneeden of de vier houcken van zynen bonette, latende de kippe 
ne banghen ; zy bedwonghen oock den capelaen te gaen hooren preecken 
np hem andere fortse te doenen, eenighe van hemlieden braecken inde 
Benighe outaren ende afluycken van dien die gheheele bieven waeren ter 
iraœke die ghebuerde ontrent half ougst, alzo belettende ten voor- 
I daghe den dienst vander kercke te doenen die de prochiepape danne 
leende ghedaen thebbene, ende tôt noch toe niet ghedaen en hadde 
esen vande daghelycxschen dreeghementen hem ghedaen, betvoorts es 
le ghemeene voys, fume eode name dat de voornoemden predicant ver- 
[liebeden ende ghehaeit es gheweist van eenighe vande prochie, zonder 

zy noch andere predicanten daer noch in andere plaetsen en gaen 
ai. Ende angaende den nombre vande prochianen die de predicatie vander 
religie voighenen, emmers met ghewelde ende openbaerlyck, es beseven 
liet boven IX ofte thien persoonen van dien en zyn, daer nochtans de 

groot es ende wel VHP communicanten heeft. 

np de prochie van Oostcapple, staende ontrent drie mylen van Berghen 
m half myle van Roedsbrigghe, appendant vanden Ammanschepe van 
le, en es eerst noch laetst niet ghepredict der nieuwe religie angaende. 

en es up de selve prochie sydent der eerste braecke vander kercke, 
Imerde ontrent half ougst^ gheenen dienst vander kercke ghedaen gheweist 
ssen ende bedreechten van die van Roedsbrigghk, ende zyn daer ontrent 
I communicanten. 

mde prochie van Warheem, staende tusschen Berghen ende Hondschoote 
be, en es voor d'ordonnantie niet ghepredict gheweist, nemaer daernaer 
a np den dach alsser ghepredict was in H Nieuwe-Cloosters neffens ende 
Berghe, zo quam de predicant, te wetene Bastiaen Hatte, deur Waerheem 
lOt ghezeischeep van volcke van divei^sche quartieren, aile ghestoct ende 
ent met alderhande gheweere, doende zyn sermoen inde kercke naere 
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noenc jeghens den avent, naer welck sermoen zy diverssche dinghen inde kercke 
bracken ende in stucken smeeten, loopende van huuse te huuse, omme te 
onderzoucken waer eenighe beelden oft andere goeden vander kercke verborgben 
waeren, bedwynghende de lieden de zeive over te gheven, ende aile in sticken 
hauwende ende te nieuten bringliende, ende ghingher oock eene bende ten huuse 
vanden prochiepape die absent was, aldaer zy diverssche dinghen braecken ende 
verbranden zjiie boucken, zo dat den dienst vander kercke oock aldaer ghecesseot 
heeft, emmers den meesten tyt, by dat eenen vanden prochiepapen uut vreesen 
gheruumpt es, hem houdende binnen Berghen. Ende es beseven datter up de 
voornoomde prochie niet bo^en de twee of drie persoouen en zjn die ghewel- 
dichlyck ende openbaerlyck de predicatien volghen, hebbende de vocrscreve 
prochie wel VIII of IX' commnnicantcn. 

Inde splete vander Hoymyle, haer extenderende buuten der stede van Berghe 
ende anncx der prochie van S^* Pieters» binnen der selver stede, es eens ghepredici 
gheweist in 't veit by daghe, up eenen beick, by Beenkins-Meulne, up den wech 
naer Hondschoote> daer groote vcrgadcringhe van volcke van diversche quartieren 
als van Hondschote, Roedsbrigghe, Cassele, Ekelsbeke, Steekvoordb ende andere 
was, aile den meesten deel mel alderhande stocken ende gheweere, ende ghebuerde 
zekeren tyt voor de voorscrevon ordonnantie. 

Inde prochie van Westcapple, ligghende een myle van Berghen, en es eerst 
noch laetst niet ghepredict gheweist vander nieuwe reliigie, zo oock inde kercke 
gheen braecke noch pillerie ghebeurt en es, maer hebben de prochianen zelve 
de beelden ende chiraigen ghewcert ende behèmelt uut >Teesen vander braecke 
ende pillaige die de vreemde hadden moghen doen, ende en es niet beseven 
dat yemant vander prochic met ghewelde ende wapen de predicatien ghevolcht 
hebben, maer wel eenighe ende lutte! paysivelyck ende zonder wapenen, houden- 
de de prochie ontrent IIII* communicanten. 

Inde prochie van Bambeke, staende van Berghen byder twee mylen, en es 
eerst noch laetst niet ghepredict gheweist vander nieuwe reliigie, nemaer alzo 
sdonderdachs V*" in septembre de predicatie ghebuert was in 't Nieuwe-CIoostere 
buuten Berghen, snavents ontrent den VIII hueren, diverssche persoonen van daer 
wederkeerende quamen ten huuse vanden prochiepape, cloppende up de poorte 
omme inné te gheraecken, aile met stocken ende alderhande gheweere ende 
bussen zonderlinghe, ende ziende dat niet wel inné en consten, eenen van bem- 
lieden uut doende znh cleederen quam duer de gracht omme de poorte open 
te doene , ende also hy zyn gheweer achter ghelaten hadde , dinckende dat den 
cnape die hem jeghens was hadde moghen resisteeren, keerde hy weder deur 
de gracht commende, zeide totten cnape: « Doet open de poorte, of ick schiele 
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1 a dùer a lyL » Ende inel dien zo dede d^ cnape de poorte open, ende de 
prochiepape uut vreesen vloot van achtere oock duer de gracht omme hem te 
silaeereoy ende binnen commende zy moesten daer eeten ende drincken, ende 
naerdîen moesten hebben een huusbroot ende een stick vleesch met nocb VIII 
of X eyeren, twelcke hemlieden al ghegheven was. Ende sondaechs Onser Vrauwe 
dach, VIII''" deser maendt, aizo de prochiepape in meeninghe was te trauwen 
ofte mellen eenen bniidegom ende bruit tsynen hiiuse, uut causen dat hy niet 
en durste eenighe dienstcn doen inde kercke, zo quamen daer VIII of IX persoonen 
aile met stocken ende bussen, dîemen scide te zyne van Hondschoote ende 
KiLLEM, roupende ende zegghende ; « Laet de bruidcgom ende bruit uut commen, 
zondere u te moeycn met hemlieden te trauwen, oft ïsai u qualyck vergacn, » 
hem grootelycx bedreghende indien hy messe of andere diensten inde kercke 
dede; niet jeghcnstaende al welcken hy de bruidegom ende bruit trauwende; 
ende saterdaechs den XIIIl*" deser maendt, wesende Heilich-Cruus dach, zo 
quamer ten huuse vanden selven prochiepape eene bende zeere vrouch, ende 
cioppende up de poorte, riepcn dat hy zoude tonbyt ghereet maken jeghens huer- 
Heden compste ende dat zy ghynghen naer Hondschoote omden predicant die danne 
soudé commen preecken up Herzele ; ende corts daernaer, ontrent den zeven 
heuren, quammer een ander bende die oock den predicant te ghemoeten ghinghen, 
die daer eeten ende drinken moesten; ende als de predicant daer passeerde, 
zoo quamer wel vichtich binnen, die daer aile aten ende dronken, ende hem 
of teerden binnen den selven daghe, wel XV mesnaige brooden, ende een tonne 
bierSy zondere andere spyse van vleesche, bootere ende eyeren. Ende boven 
dien zy bedwonghen hem met hemlieden te gacnen haer Herzele, omme te hooren 
preecken, hem leedende van beeden zyden als ghevanghen, ende van vooren 
enden achtere convoyerende tôt inde kercke van Herzele daer zy hem stelden 
tôt ondere oft neffens den preicstoel,-ende hy daer blyven moeste totten hende 
vanden sermoene. Ende sondaechs, den XV*"" deser maendt, alzo de predicatie 
gbeweist hadde te Rexpoude, quamen oock tsynen huuse Vlil of X persoonen, 
zoo dat de prochiepape duer zulcke continueole bedreechte (ende dat oock eenighe 
▼anden prochiancn hem ter goeder trauwen gherelattcert hadden dat saterdaechs, 
den lesten in ougst, zy wesende ter marct te Roedsbrigghe, hadden daer ghelioor 
eenighe hemlieden vermeten dat indien mcn le Bambeke messe dede of andere 
diensten inde kercke,) zy zouden den pape d'habyten vanden halse trecken ende 
slepen hem ter kercken uute, en heeft niet ghcdurft messe noch andere diensten 
doen toi nu toe. Ende es beseven up voorscrevcn prochie dat 'tV« of VI« deel 
▼an diere volcbt openbaerlyck de predicatien, hebbende de zelve prochie ontrent 
V* communicanten. 
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Inde prochie van Herzelb, ligghende van Berghen bet dan twee mylen, es eens 
ghepredict gheweist zondere meer, te wetene saterdaechs XHIP" deser maendt 
van septembre, wesende Kercke wyghinghe by eenen ghenaempt Sébastian, woonende 
te Hondsehoote, endc dicmen se<*ht te zyne van Ypre, daertœ ghenoot ende 
versocht van eenighe prochiancn die de nienwe relligie voighen, aiso oock 
eenighe hem daeromme kaelden met waghen ende peerden, ten welcken voorscre- 
ven daghe eenighe vander voorscreve prochie luydende waeren de groote ciocke, 
een poisc omme *tvoIck te vergaderen, dat rocde reisen soude omme deo 
predicant van Hondsehoote te htieien ende vergaderden wel XX of XXV persooneii 
al vander prochie, die rcisden met waghen ende peerden als voorscreven es, aile 
ghestofTeert met alderhande gheweere, eenighe afschietende heurlieden bussen 
ende makende groote rumoeren, alzo ooc daer toe vergaderden andere menichte 
van voicke van andere quart ieren als van Wormhout, Eekelsbeke, Leoringheii, 
OuDEZEELE, Armeee, Rubroucr eudo andere. Ende de voomoomden predicant 
arriveerde outrent den IX lieuren in 't gheselscheep van meer dan IP persoonen, 
aile ghestofTeert met stokken van deflencien, als bussen met viere, pistolletten, 
spyssen, haive pycken, hallebarden, spietten ende andere wapenen, doende zyn 
sermoen inde kercke inden preicstoel, metgaders zyn cantycquen van zalmen, 
ende doopende drie kinderen naer heurlieden manière, die van vrccmpts ende van 
buuten der prochie daer ghebrocht waeren. Welck sermoen gheduerende, eenighe 
van hemlieden quamen ten huuse van prochiepape, die gheabsenteert was, doende 
daer groote fortse ende verwille, aile uut eetende dat zy daer vonden, scheo- 
rende cude brandcnde zyne boucken, up breekende de iaeden, tressooren, 
buffet, comptoir ende camers, aile besouckende ende verwerpende, maer boven 
de spyse ende dranck die zy teerden en droughen, niet anders mede dan eem 
hallebarde ende een halve pycke die hy hadde ter deffensie van zynen huuse. 
Ende den X*" van septembre hier te vooren, alzo de voornoemden predicant, 
commende van Houckercke naer Ekelsbeee, passecrde te Herzele met vele van 
zynen voicke, quamer oock een groote bende ten huuse vanden voorscreven 
prochiepape, ende teerden al uute dat zy er vonden, ende deur diverssche 
bedreechten, die den prochiepape daghelycx ghedaen zyn, zo wel by eenighe 
vanden prochianen aïs andere vreemde, hem nomende Antecrist, Messemakere, 
Kerckedief ende dierghelycke : ende dat oock ghemeenen vois, famé ende 
mare allomme gaet indien men yewers messe dede zy vander relligie zouden dat 
beletten, zo en es up de selven prochie gheene messe noch andere diensten 
gliedaen gheweist tôt nu toe sydent half ougst, doe de braecke inde kercke 
gheschiede. Ende es beseven datter outrent een viventwintich persoonen inde 
prochie zyn die met ghewelde ende openbaerlyck de predicatien ende nieuwe 
leeringben voighen, zo noch zyn enighe andere die zonder ghewelt ende paisivelyck 
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kcrcke, nemacr de prochianen sulcx beduchtende hebben de kercke goeden ende 
beelden afghedaen, ende in bewaeren liandt ghedaen tôt de tyt beteren soude. 
En es niet beseven datter yemand vanden prochie de nieuwe relligie volcht 
dan alleenlyek cenen die vanden eersten de predicatien ghevoicht heeft. Ende 
hebben de pastor ende capellaen altyts messe ende de diensten vander kercke 
ghedaen zondcre obstacle ofte jeghens ech van yemandt. 

Inde prochie van Aremboudscapple en es glieene predicatie ghebuert, noch 
eenighe fortse ofte braecke inde kercke, maer hebben de prochianen ghelyck 
andere tselve beduchtende huerlieden kcrckegoeden gheweert ende ghedaen in 
bewaerder handt omme betere ghedaen dan ghelaten, ende up hoope die eens 
weder up te zetten. Ende es niet beseven datter eeneghe zyn up de voornoomde 
prochie die de predicatien ghevoicht hebben met gheweere, maer mach' zyn 
datter vyf of zes personen zyn die vander nieuwe rcIIigie zyn, daer inde 
prochie zyn outrent hondert vichtich communicanten, ende es den dienst vande 
kercke altyts ghedaen gheweist aïs van ouden tyden ende zondere contraditie 
van yemande. 

Inde prochie van Groot-Sinten, disterende van Berghen outrent twee mylen, 
en es gheene predicatie gheschiet, noch oock eenighe braecke ghedaen inde 
kercke, ende van hondert tachtentich communicanten daer wesende en es niet 
beseven dat yemandt van hemlieden de nieuwe leeringhe ofte predicatien volcht 
noch dies suspect es. 

Inde prochie van Cleen-Sinten , van Berghen ontrent onderhalf myle, en es 
oock gheene predicatie ghebuert, noch eenighe infractie ofte brake inde kercke, 
breedere dan byden prochianen zelve de kerkegoeden ghestelt zyn in bewaere- 
nesse uut vreesen van den vreemde. Daer zyn ontrent XXX mesnaigen ende al 
tsamen ontrent hondert vichtich communicanten, van welcken gheene beseven en 
zyn de nieuwe relligie ende predicatie te volghene, maer zynder ontrent vier 
tôt vive vreemdelinghen daer ghecommen van buiten slants die men suspecteert 
vander nieuwe leeringhe ; men heeft altyts de messe ende dienst vanden kercke 
ghedaen zondere jeghenzech ofte obstacle van yemandt. 

Inde prochie van Aremboudscapple-Cappelle, disterende van Berghen ontrent 
een myle, daer ontrent XLV communicanten zyn, en es niet breedere noch 
anders gheschiet dan inde prochie van Aremboudscapple. 

Inde prochie van Coudekerke, tusschen Berghen ende Dunckercke, en es 
gheene predicatie ghebuert, zo oock byden goonen vander nieuwe relligie gheene 
brake inde kercke ghedaen en es, maer hebben de notable vander prochie 
afghedaen ende gheweert zulck als hemlieden goedt dochte, uut vreesen vander 
vreemde ende dat ghestelt in bewaerenesse. Ende en es niet beseven dat 
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yemandl de predicatie ende nieuwe Iceringhe volcht niet meer met gheweere 
dan daer zondcre daglielycx ende continuelyck, mner mach wesen dat eenighe 
uut nieuwichde ter predicatie ghegaren hebben, daer zyn ontrent II* coromuni- 
canten, ende heeft den pastor den meesten tyd sydent dese rumoeren de messe 
ende andci*e diensten vanden kercke ghedaen. 

Item indc prochie van Tetingheem, disterende van Berghen ontrent een myle, 
en es gheene predicatie ghebuert noch voor noch naer de voorscreven ordon- 
nantie» zo oock naer de ordonnantie glieen braecke in de kercke ghedaen en 
es, nemaer wel daer te vooren by eenen hoop zom walen ende zom viaminghen, 
die men seide te zyne ghecommen van Hondschoote ende niet en kende, daer 
zyn in dese prochie entrent V^ communicanten vanden welcken ontrent zcven 
oft açhte openbaerlyck de predicatien volghen, gaende met rapieren ende jach 
stocken. De messe ende andere diensten zyn den meesten tyd sydent dese 
beroerte ghedaen gheweist, uutghedaen teenighen tyden dat den pastor ghewaer- 
schuwet was, dat hy gheen doen en soude uut vreesen vanden vreemde. 

Item inde prochie van Lefprinchoucke, annecx den Ammanschepe van Tetegheem, 
en es oock gheene predicatie gheschiet noch voor noch naer de voorscreven ordon- 
nantie, maer op den sondach naer half ougst zynder ghecommen ontrent XXXII 
personen vander nieuwe relligie, niet wetende van waer die waren, die inde 
kercke upbraken de laden ende cooffers daeruute halende de boucken, lynwaet 
ende anders, al 'tselve in sticken schuerende ende breeckende, ende van daer 
gfainghen zy ten huise vanden prochiepape, doende daer groote fortse ende 
insolentie, nemende de ciborie ende tvat vanden helegher olie uut een garderobe 
ende in sticken smytende, zo zy oock deden de catheilen vanden voomoomden 
prochiepape, draghendé zyn tinnewerck in de taverne, ende daerup verterende 
eener daeler; de selve braecken oock inde kercke den kelck ¥raerby de messe 
ende dienst vander kercke heeft moeten cesseeren^ daer zyn ontrent XXXII 
hoisen ondere groote ende cieene, ende en es niet gheweten dat yemandt 
irander prochie de nieuwe relligie ende predicatie volcht met gh'ewelde noch anders. 

VASSALEN IN BERGAMBACHT^ 

Als vander Proostie van S** Donaes, die bestrect huer in diverssche prochien 
vander Casselrie hiervooren ghenompt, ende boven dien in Hondsghoote, B^ssezeele 
ende Looberghe, in welcke twee leste prochien, te weten Bissezeele ende 
Looberghe, men verstaet gheene predicatien gheschiet te zyne, ende angaende 
Proostie up Hondschoote, mids die van Hondschoote byder Excellentie van myn 
beere den gouverneur ghelast zyn particulier advertissement te doene, zo en 
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hebben de voornoomden van Bergambacht up de vooriioomden vandea Proostye 
van Hondschoote gheen bezouck ghedaen. 

AU vander stede ende heerlyckheit van Hondschoote, disterende van Bergheo 
twee mylen, overmits de voorgaende redenen in 't naeste voorgaenden article 
gheroert en hebben de voornoomden van Bergambacht, oock gheen besouck ghedaen. 

Item inde heerlyckheit ende prochie van Zoutcoote, disterende noortoost van 
Berghen ontrent twee roylen en half, en es gheen predicatie ghebuert, maer es 
daer ghecomroen een bende van Oyenkerckc in Viiemambacht, * doende inde 
Vercke grote fortse ende braecke vanden outaren vanden beelden ende anders, 
die zy in sticken ghehauwen ende ghesmeten hebben, vanden welken niemanl 
ghekendt noch daernaer meer ghezien en es gheweist, daer zyn omirent XXXIO 
huizcn ; ende en es niet beseven dat yemandt van aile de nieuwe l'elligie volcht 
niet meer met gheweere dan anders. 

Item inde heerlichede ende prochie van Pitgaii, disterende van Berghen west 
twee mylen, en es gheene predicatie gheschiet, noch eenighe brake byden 
geuen vander nieuwe relligie ghedaen, maer zy vander prochie omme betere 
ghedaen dan ghelaten hebben eenighe beelden ende kerckegoeden gheweert ende 
in bewaerder handt ghestelt up hoope wederomme up ghestelt te werdene; 
daer zyn omtrent den VHP communicanten, ende es beseven dat ontrent YUI 
of IX personen openbaerlyck ende continuelyck de predicatien volghen; de 
messe ende dienst vander kercke heeft altyts ghedaen gheweist, ghereserveert 
twee daghen doe de mare ginck dat de predicant oft die' vander relligie 
van Ekelsbeke daer commen souden, hoewel zy niet en quamen. 

Inde prochie ende heerlichede van Houdtkercke, disterende van Bergfae 
zuudtoost drie mylen, zyn ghedaen inde kerke drie sermoenen by die vander 
nieuwe religie, danof teerste was S^' Berthelemeeus daghe XX1III*° in ougst by 
eenen predicant wiens name onbekent es, het tweede S^ Jans daghe XXIX** 
in ougst by eenen Pieter, wesende mutsemakere van zyn ambacht, te Roedsbriggfae, 
ende 't derde up den X«» septembris by Sebastiaen Hatte, woonende te Hond- 
schoote, telcken inde presentie van groote menichte van volcke aile ghestod 
ende ghewapent met alderhande weere, aonder dat zy te dien drie reisen 
enighe brake ofte fortse up de kercke deden, mids zy daer te vooren outrent 
half ougst aile gheweert ende ghebroken hadden dat hemlieden beliefde. Ende 
was den voornoomden Hatte, leste predicant, ghehaeit met waghen ende 
peerden van eenighe vander prochie. Ende sdaechs te vooren eer hy predicte, 
zo quamen een groote bende ten liuise vanden prochiepape, daer zy bleven 
slapende, étende ende drinckende, zulck als zy daer vonden den prochiepape 
absent, ende ten daghe als hy predicte voor ende naer 'tsermoen, zoo quamea 



oock een groote bende eeten ende drincken, die verbranden aile zyne boucken, 
hem oock absent. Ende es beseven dat upde voorscrcven prochie wel 'tdarde 
vanden volcke hanterende ende voighende es de nienwe relligie ende predicanten, 
danof datter ontrent IX of X zyn die met wapenen volghen, ende d'andere 
payselyck ende zondere ghewelt. 

In de prochie ende hecriichende van Ekelsbeke, disterende van Berghe ontrent 
twee mylen zuutwaeit, es aldereerst ghepredict gheweist vander nieuwe relligie 
sdyssendaechs X^'^ van septembre ende daernaer den XI''^ by Sebastiaen Matte. 
die daer arriveerde den X*", wesende marctdach, met grooten gheseischepe, 
ghestoSeert met allerhande stocken ende gheweeren, ghehuelt zynde van Hoiidtkercke 
met waghen ende peerden van eenighe vanden prochianen, doende beede de 
sermœnen, als vooren gheseit es» inde kerckc inden preicstoel, ende nuer d'eerste 
predicatie zynder eene bende ghegaan in 't casteel daer uut halende de tafle van 
Onser Vrouwe outare, een tabernacle ende andere kercke goedt dat daer ghesalveert 
waSy aile 'tselve bringhende ende verbrandende up de plaetse ofte marct. Ende 
naer de tweede predicatie zo gbynghen eenighe in diversscbe huusen, uuthalende 
de beelden ende andere goedinghen zulcke als daer besteet waeren. De welcke 
zy met happen spleeten ghevende den schamele lieden de sticken omme te 
barnen. Ende es beseven datter inde voornoomde prochie XVIII o( XX persoonen 
zyn die openbaerlyck, zom met gheweere ende zom zonder gheweere, de predicatien 
voighen; nietmin men verstaet dat eenighe vander relligie souden gheseit hebben 
datter vande voornoomde prochie wel tsestich persoonen up heurlieden roUe 
staan, ende en hceft de pastor gheen messe dur\'en doen noch andere diensten 
vander kercke, tselve gbelaten hebbende deur de bedreechten, alzo hy zecht. 
Ende es dese prochie zeere ghepeupleêrt, hebbende eene weecke marct up den 
dyssendach, daer vêle volcx frequenteerende es, ende ter darde reîse es oock 
daer ghepredict gheweist by eenen van Roedsbrigghe, die men zecht te zyne een 
mutsemakere, die daer twee sermoenen dede, d'een voor noene ende d'andere 
naer noene, sondaechs XXII*^ in septembre wezende kerckemesdach, buuten der 
kercke up de marct ofte plaetse, daer groote menichte van volcke was, eenighe 
Eondere wapen maer en ghebuerde danne gheen andere beroerte. 

Item ende up de prochie ende heerlichede van Ledringhebm, staende ontrent 
halfweghe Berghen ende Cassele, en es gheene predicatie ghebuert, maer zyn 
daer ghecommen eenighe vander relligie te drie stonden, te wetene d'eerste reize 
outrent XXVI persoonen van Cassele, Steenvoorde ende elders met wapenen gaende 
inde kercke den XVI*" in aougst, brekende ende devasterende ailes dat zy wilden, 
als beelden, de vonte, tsacremens-huus, laden ende slooten, daer uute zy namen 
ende mede droughen wel 11^ ponden saulduren, eene zelveren cyborie, ende uiiten 
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kerckschootelen ontrent VII of VIII L parisis in ghelde, up brekende inde 
sanctuarie eenen cooffre sluutenen met drie slootelen, daer iane ¥raereii de bewyseï 
vander heerlicbede, schuerende diversche boucken ende papieren, ende gaende 
aiso uuter kercken, ghinghen ten buuse vandea prochiepape, daer zy haelden 
broot, vleesch ende botere dat zy ghinghen eeten in taverne, ende bedwongben 
met grote dreghementen den prochiepape hemlieden te gheven zeventhien goudeD 
halve realen die hy ter presentie van eenighe vander prochie moeste fumiercn, 
ende hendelinghe ghinghen heurlieden vaerden, mededraghende beurlieden pillaige. 

0e tweede reise zynder ghecommen de nombre van XXXII up de X ende XI* 
daghen van septembre, eerst upstekende ten huuse vauden prochiepape twee 
dueren met een ghezaecht houdt daer zy inné rochten, eetende, drinckende ende 
blyvende slapen tôt sanderdaechs, ende smoi*ghens ontrent de drie hoeren ghehaelt 
hebbende de slootels vanden costere zyn ghegaen inde kercke, daer zy ghedevasteert 
hebben vier outaren, ende ailes dat hemlieden beliefde, ende gaende van daere 
naer Ekelsbeile, ende van daer naer ârneke, voighende de sermoenen die up den 
selven dach in beeden plaetsen ghebcurdcn, zy kecrden snavents weder te 
Ledringheem ten huusen vanden capellaen ende pastoor, eetende ende teercnde 
al uute, gaende diverssche huusen naer ende mede draghende brooden tondancke 
vanden huuslieden, ende vraghende omme d'accoustrementen vander kercke, ende 
nemende vier wassen keerssen,. hendelinghe ghinghen slaepen ten huusen vanden 
pastor ende capellaen. 

Ende sanderdaechs, twelcke was den XI^*" septembris, weder gaende inde 
kercke vonden 'tvat vander crisme ofle heleghe olye, dat zy in sticken smeeten, 
bi'eekende zekere autaersteenen, ende naer dat zy de boucken vanden capellaen 
ende pastor gheschuert ende verbrandt liadden, zy sneeden ^bonet vanden 
capellaen de vier boucken af latende de hppen daer anhanghen in derisie, 
ende ghinghen naer Wormhoudt, zo dat den dienst vander kercke sydent niet 
ghedaen en es.gheweist duer de bedreechten die zy den priesters ghedaen hebben. 
Ende zynder vander prochie viere of vive die met ghewelde de predicatien 
volghen, ende eenighe zonder ghewelt, wesende nochtans verre den meesten 
deel noch catholycke ende kerckelyck. 

Uut al welcken bezoucke, deductie ende betooghe claerlyck ende te vullen 
blycken mach in wat plaetsen ende dorpen ende in welcker voughen de voomoomdeB 
vander nieuwe relligie ghepredict hebben, ende de nieuwe relligie beleedende 
zyn inde voornoemde Casselrie van Bergambacht, supplierende de voornoomde 
van Bergambacht zeere ootmocdelyck dat zyne Excellentie beliefve daer inné 
eenighe bequame middele ende oordre te stelleue, daerby de furie ende violentie 
vanden voornoomden vander relligie ghestrempt ende ghecompresseert zy ter 
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preservatie ende bewarenesse van elcken die in payse begheren te leven, ende 
zal wel doen. 

In oorconde ende ghetuighenesse van al dies voorscreven es, zo bebben de 
Toornoomden van Bergambacht dese ghedaen teeckenen by twee van heurlieden 
greffiers* desen XXV*" in septembre XV° ende zessentzestich. 

J. BniAEnDB, J. DE WiNTERE. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Papiers 
(les troubles. 



26 septembre 1566. — Pedro Gasenbroot, seigneur de Backerseele, écrit à 
Henri Uphooghe, Poortmestre de Bergaea, pour Tinformer que ceux de la nouvelle 
reUgion lui ayant demandé qu*il leur soit accordé hors la ville de Bergnes un 
lien propre à Tezercice de leurs prêches, on peut leur accorder ce qui a été permis 
h Oand, Audenaerde et Ypres, à moins qu*il se présente quelque difficulté qui 
devra lui être soumise, pour être' communiquée à Son Exellence. 

Monsieur Hophoghe. 

Ceulx de la religion nouvelle après le parlement de Son Excellence se sont 
adressés à moy pour avoir, hors de la ville de St-Winock, quelque place 
commode pour l'exercice de leur presches, conforme à ce qui ast este faicte 
avecqs aultres villes; je ne double poinct que ne soyes adverty de ce qui est 
passé à Gand, Audenaerde et Ypres, à quoy Messieurs de la ville de St-Winiiock 
pareillement se pourront régler pour remettre le peuple ù repos, si ce n'est 
qu*il y ast aultre difficulté pregnante pour laquelle ce ne seroit accordabic, de 
quoy m'advertirés à fin que je le puisse communiquer à Son Excellence. Sur 
quoy fairay fin à la présente me recommandant à vostre bonne grâce. 

De Ypre le XXVP de septembre. 

L'entierement vostre bon aniys. 

(Signé :) Petre Casenbroot, S' de Bacquer/^je. 
Suscription : A Monsieur Hgkry Ophoghe, portmaistre de Berglies St-Wiuok. 

Archives municipales de Bergaes St-WiutK*. 
série QG. 

Il 
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1-4 Octobre 1566. — Qnelqnes ans de la noavelle religion, accompagnés da lenr 
BUnistre, s*étant présenté devant le capitaine de la ville, le seignmir de 
Licques, et devant les Hant-Bailli, Port-maistre et échevins pour qne, 
conformément à Tordonnance du Gouverneur général (le comte â*Bgmont), 
ils soient autorisés à ftiire les prêches dans un local désigné, les magistrats 
susdits ont déclaré que, parmi les cent adhérents qu*on présentait, il y 
avait plusieurs mendiants et non domiciliés qui ne remplissaient pas les condi- 
tions voulues par la dite ordonnance et qu'ils ne pouvaient en conséquence 
accorder l'autorisation demandée. 

Eenighe vanden gheselscepe eiide ghemeente vande nyeuw religie binder stede 
van Berghe S* Winnocx compareerden voor Poormeester code scepenen der selver 
stede verzouckende dat achtervoighens der ordonnancie van mynen heere den 
prince van Gavere, Grave van Egmokd, capitaine ende Gouverneur generael vande 
îanden ende graefscepen van Vlaenderen ende van Arthois, onlancx uutghegheven 
tôt vromynghe ende onderhoudenisse vanden ghemeene paex ende eendrachtîcheid 
ende ten hende de neeringhe ende de ghemeene ambacbten vreder upgherecbt 
ende ghesteit zouden worden in heurliedcr oude staet, ende de welcke ordon- 
nancie zy ooc presenteerden tonderhouden ende observeren hemlieden bequaeme 
plaetse ghegheven ende bewesen worde daer zy henrlieder predickinghen ende 
andere henrlieder oeOeninghen up heurliedcr wyse doene zouden moghen, ende 
alzo daerup hemlieden gheandwoord was dat heere ende vret vulveerdich ende 
ghewillich waeren tselve hemlieden te doene, behoudens zy omme te vulcommen 
d'ordonnancie van zynder hoocheid, eerst en alvooren overbrochten in handen 
van heere ende wet, ende by ghescrifte, de naemen ende toenaemen vande personen 
die van heurliedcr ghemeente zyn, omme hy heere ende wei daer uut tôt hondert 
vande principaelste te uutkiesen omme de voorschreve ordonnancie tonderteekenen 
ende dat van ghelyken de selve ordonnantie de andere vanden selve ghemeente 
die ter eeste heurlieden vergaderen te vermaenen van heurliedcr ministre ofl 
predicant met upgheheven handen ooc bczweeren zouden. Zo zyn svrydaechs 
vierden dor selve maend veeder ghecompareerd eerst voor Poortmeester ende Sce- 
penen voomoemd ende daernaer voor de selve metgaders voor Edelen ende waerden 
heere myn heere van Licques, capitaine ende Gouverneur vande voorseyde stede 
ende Hynheere den hooch-bailliu der selve stede ende casselrye van dier diversche 
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personen vande voorseyde nyeuwe religie gheassisteert met ende by heurlieder 
ministre, overbringhende by gheschrifte de naemen ende toenaemen van bondert 
oft hondert twee ofte drie van heurlieder ghemeente tôt voldoeninghe vande 
voorseit ordonnancie verzouckende anderwarf liemlieden plecke verleent te yresen 
etc. Up welck overbreng Hynheeren voorseit ghelet hebbende ende bevindende 
dat de naemen ende toenaemen van diversche persoonen overghebracht waeren, 
de welcke gheen vaste woonste binnen der voorseide stede en hadden, maer 
aileene schamele ambachtsghesellen waeren, werckende up der ghoede lieder 
wynckelen ; dat ooc verder vanden ghetalle van drie hondert was tôt de welcke 
ghetalle, zy vande nyeuvire religie dyssendaeghe laetsleden voor heere ende yrei 
beleden dat zy der boocheit van Mynheere den prince te kennen ghegheven 
hadden hearlieden gbeselcap ende ghemeente te becommen, ende bovendien dat 
zy achterlieten in heurlieder voorschreven overbringhen diversche personen aïs 
DoRAES ScHACHT, Martik Marche, Claeis Baert, Lots Burs, Hendrick Matheux, 
PiBTER RoBTM, Hector DE Baeve, Christuen Ysereel cudc audcrcn al wesende 
van redelycker faculteit ende huushoudende mannen, hebben den voorscreven 
comparanten ghedaen vertooghen dat zy hemlieden gheene plaetse bewysen noch 
beteeckenen connen voor aenderstond zy de voorseide ordonnancie van aile 
buerlieder ghemeente overtebringhen by naeme ende toenaeme vulcommen hebben, 
len hende als boven. 

TVelcke gehoord, de voorseyde huerlieder ministre vertooghde dat zy tôt 
bondert personen ende bet overghebracht hadden ende dat in henlieden nyet en 
was den onghewillighen te doen teekenen. Ooc dat daer gheen verkiesynghe 
irande principaelste ende behoufde uut causen dat voor Ghod de eenen zo 
ghoed ende principael ¥ras als d'andere. Verzoeckende weder als boven, up 
welcke redenen hemlieden liy mynheeren voorscreven was ghedaen vertooghen 
dat zonder cause niet en ¥ras dat zyne hoocheid lastede ende ordouneerde dat 
hondert vande principaelste van heurlieder ghemeente teekenen zouden. Want 
eenyi^elyc wel verstond dat te meer personen van verslande, redene ende discretie 
ende daer toe huushoudende de voorschreve ordonnantie onderteekende, te meerder 
hoôpe was dat zy wel ende lovelic onderhouden wesen zouden, ende dat by 
middel van hemlieden de andere schamele ende gheen huushoudende persoonen 
ende die lichtelic tôt uproeren ende tweedracht gheneghen zyn te bat beweghet 
ende tôt onderhouden vande voorschreve ordonnancie ende alzo tôt paeise ende 
eendracht beleedt zouden moghen zyn, ooc dat nyemen zwaricheid te maken 
hadde vande voorseide ordonnancie tonderteekenen, overmids de selve behelsden 
daosele vermeldende expresselic dat nyemen ter cause vande onderteekeuinghe 
naermaelen bezocht, bezwaerst ofte ghemolesteert wezen zal; nyetmin ten hende 



108 

zy nyet en verstaen dal men hemlieden nyet accommoderen zoude willen was 
hemlieden uutelic verclaerst dat zo verre zy de voorseide persoonen by hemlieden 
achterghelaeten vermochten omme te teekenen ende by heere ende wet nui den 
anderen by hemlieden overghebrocht lot supplément vande honderi vercooren 
waeren ende de welclce al in de presentie van heere ende wet teekenden men 
zoude hemlieden bequaeme plaetse bewysen ende accorderen omme heurlieder 
predickynghen te moghen doene ende andere oeffeninghen van heurlieden religie, 
behoudens heurlieder ministi*e ende tsurplus van heurlieder ghemeente daden 
dat hemlieden by de voorseide ordonnancie belast es. 

Alzo ghedaen den IIII" in October XV* LXVI, présent: 

Hynheerc van Licques, capitaine, Mynheere den hoochhailliuy Poortbailliu, 
Ophooghe, poortmeester, Pibrin Wouter de Runltn, Moor ende Hughbs, scepenen 
mede honderscreven. 

Voor expeditie verhandelt met Uphoghe, Poortmeester. 

Archives municipalet de Bergues, Série QO. 



Zje 13 octobre 1506. — ZjO ma^strat de Borgnes écrit au comte d*lSffiiio]id que 
dans la crainte de quelque collision, il avait décidé, avec le Baron de Ucqoes, 
de désarmer tons les habitants indistinctement et de déposer les armes dans 
la maison échevinale. 

Monseigneur Illustrissime et E^cellentissime. 

Comme le commun bruit de ceste ville porte ceulx qui sont en ceste ville 
de la religion nouvelles sont bien et au double poui*veuz d'armes non seulement 
défensives, mais invasives et les guelz comme mesmes ilz se vantent, sont en bon 
nombre, et que an contraire bien scavons que les catholicques sont bien peu 
pourveuz, et que à craindre fait, veu les tumultes qu'ilz causent de jour k 
antre, et qu'ilz ne se veulent conformer ne ranger aux ordonnances et articles 
de Vostre Excellence; émanées et promulgées pour le bien et repos publicq, 
qu'ilz avecq autres de leur compaignie qu'ilz pourroient attendre de dehors, 
nous pouroient inquiéter et donner quelque facerie, ou que eulx mesmes pour 
donner secours et assistence à des autres de leur compaignie et religion se 
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pouroient joîadre avecq eulx, et que pour à ce obvier avions avccq Monsei- 
gneur de Licques commenchié à délibérer et adviser, s'il ne seroit expédient de 
nsiter toutes les maisons de ceste ville, et non seulement celles des sectaires, 
mais pour leur donner contentement indistinctement toutes de la ville, et 
emporter d'icelles toutes armes offensives et invasives pour les mectre en garde 
en la maison escbevinale, saulfves celles qui appartiennent aux gens de justice 
et de guerre. Et avant sur ce vouloir resouidre, avons ce poinct bien volu 
remonstrer ù Vostre Excellence pour préallablement sur ce avoir vostre admis 
et ordonnance, la quelle vous supplions nous vouloir faire. 

Monseigneur, nous prions au Créateur, vous donner bonne et longue vie 
avecq accomplissement de voz nobles désirs. 

De Berghes ce Xlil d'Octobre XV* LXVI. 

De Vostre Illustrisime et Exellentissime seigneurie. 

Les portmestre et Eschevins de la ville de 
Berghes St-Winnocq voz appareillez. 

Ibid. 



o. 

B«7 mrrvmlire 1666. — I«e8 Poortmestre et écheTlns de la ville de Bergaes 
informent le comte d*Sgmont, que, Jusqu'à la data de la présente lettre, Tacte 
de soumission n'avait été ^gné que par 87 ou 38 de la nouvelle religion, et 
qoe, pour oMenir ces signatures, on les menait deux, trois ou quatre à la 
fois; que slls sont oliligés de compléter le nombre de cent, dans un temps 
déterminé, ils n*y parviendront pas. 

Monseigneur Excellentissime et Illustrissime, 

Nous tenons votre Excellence memoratifve que par autres noz lettres précé- 
lientes avons adverty icelle la cause par ou nous n'avons encoires renvoyé à 
votre Excellence les articles soubsignéz par cent de la nouvelle religion de 
eeste ville, scavoir est que jusques à la date d'icelles lettres personne d'eulx 
ii*svsit encoires soubsigné. Or est il véritable que depuis la date d'icelles lettres 
XXXVII ou XXXVIII personnes de la dite religion ont signez et les ammenent 
à In file par deux, trois ou quatre à coup, nous tenans tousjours subjccts à 
entendre ausdites signatures et est vraysemblable que s'ilz estoient constraint de 
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faire accomplyr et achever les sabscriptions jusques au nombre par votre 
Excellence déterminé, ascavoir cent, deans certain et par six jour, qu'ilz nj 
scauroient fumir de tant, Monseigneur, que ne sont de si grant nombre qulh 
ont à votre Excellence donné à cognoistre que pour avoir temps déterminé, 
ilz gaignent et induisent Tung devant et lautre après, et leur estant déterminé 
certain temps aurions espoir que conséquamment seront deschargez de leur 
presches et des maulx en sortans, mais de nostre part ne vouldrions en ce riens 
faire sans sur ce avoir préallablement Tordonnance de vostre Excellence. 

D'avantaige nous oyons journellement que les dits de la nouvelle religion en 
autres lieux s'advancheut souvente fois de faire assemblées, si bien de joor, 
que de nuyt, chose si comme nous semble nullement toUérable et deffendoe 
par les placars de Sa Majesté mesmes de justice, parquoy et que ne avant le 
cas advenant en ceste ville que pourrions avoir à faire, et comment nous noos 
aurons à régler. 

Doubtant que par le peiz et accord fait pas son Altesse avecq les nobles 
soit audits placars dérogiez, supplions très humblement qu'il plaise à votre 
Excellence nous advertir de son bon et noble advis affin que nous puissions 
en tous endroicts ainssy conduire que Thonneur et gloire de Dieu et la religion 
soient conservées avec le sei*vice de Sa Majesté en toute tranquillité, qui sert 
Tendroit ou que après nous avoir recommandé en votre noble grâce prierons 
au créateur vous donner sa grâce avec Taccomplissement de vos nobles et 
vertueux désirs. 

De Berghes le XXVII- jour de Novembre XV LXVl. 

Les portmaistres et Eschevins de la ville de 
Berghes St-Winocq vos appareilez jusques 
à servir. 

ArchÎTes mnniclpalet da Bergues. Série QO. 



4 décembre 1566. — La Oonvemanta ayant appris que eaux de la noavelto 
religion se livrent à tons les exercices de leur culte, ce qui occaaioiiiie dss 
désordres, tandis qu'ils n'avaient pas eu Fantorisation que de prêcher, ordmas 
d'y mettre empêchement. 

Marguerite par la grâce de Dieu ducesse de Parme et de Plaisance, Régente 
et Gouvernante. 
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Très chiers et bien ainez, nous sommes advertis que les ministres et prédi- 
cans de ces nouvelles sectes s'ingèrent journellement de faire toutes sortes 
d'exercices de leurs religions, et ce sibubz ombre et couleur que ces jours 
passez ne povans donner ordre aux presches que se faisoyent avec port d'armes 
en pluysieurs lieux de ces pays nous avyons este forcée de déchirer que 
poun'eu que le peuple s'abstint des dictes armes, se maintenant sans faire 
désordre ny scandai, nous ne ferions user de force ny voye de faict contre 
eulx, allans venans et retournans des dictes presches es lieux oir elles se 
faisoyent loi*$ de faict, moyennant toutefoiz l'observance des dictes conditions 
et d'aultres pareillement lors déclarées ; et combien que ce que dist est soit 
tout notoire et que soubz ce mot de prescbe ne peut estre entendue aultre 
chose que simples prédications et déclarations de la parolle et nul aultre 
exercice de ces nouvelles religions, toutes^fois pour i'abuz et malversation des 
dictz ministres et prédicants, s'ingérans faire toute sorte d'exercice, si comme 
baptesmes, mariaiges, mesmes cènes, consistoires, synodes, escoles, coUectations 
de deniers et aultres plusieurs abuz intollérables, nous vous avons bien volu 
Eaiire entendre ce que dessus, aOin que ayez à leur déclairer nostre intention et 
volonté, ce que vous préadvertissons aflin que ne puissiez prendre excuse sur ce 
que avyons consenty estre déclairé aux gentilzhommes confédérez touchant les 
dictes presches ; vous ordonnant et commandant de la part du Roy, mon 
seioneur, que ayez à pourveoir par toutes voyes et moyens à vo;as possibles 
pour destourber telles pernicieuses empriuses des dictz ministres prédicans et 
sectaires, comme vous voulez cy après en respondre à Sa Majesté, laquelle 
prendra de fort malvaise part si en cecy ne faictes vostre debvoir et acquit, 
commanchant le remède aux plus griefz et intollérables abuz et désordres, et 
en après le continuant auls aultres moindres successivement et par dégrez. 

Et au regard desdictes prêches, nous vous ordonnons aussy de la part de sa 
Majesté de prendre bon et soigneulx regard que l'accord susdict ne soit aulcu- 
Dément excédé, scavoir est, que ce soit sans armes, sans tumulte, sans désordre 
et scandai, que choses séditieuses ne soyent preschées, que les esglises et 
cloistres soyent restituez aux gens ecclésiastiques et religieux, que le service 
divin, administration des sacramens, les sermons catholiques et tous exercices 
de rancienne religion se facent deuement librement et sans empeschement quel. 
conque, et que en vostre regard favorisez et assistez les pasteurs, prescheurs, bons 
mestres d'escolies et tous aultres catholicques de tout vostre povoir, pareillement 
est requiz que vous vous demoustrez et conduisez en dictz et en faitcz comme 
telz pour monstrer bon exemple au peuple, afin que chacun entende que ceste 
religion seulle est agréable à Dieu et au Roy et que de la dépend le salut 
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des âmes et repos de république, regardons de retirer le peuple de leurs 
erreurs par bons moyens exhortations et persuations, le plus qu*yl vous sera 
possible ; donnant à entendre que en ce faisant feront chose agréable i 
Sadicte Majesté laquelle est prochaine de venir et de cognoistre les œuvres de 
chacun. 

Et si quelqu'un s'ingère donner empeschement, vexation ou facherges ausdid 
catholicques ou attempte contre Taccord susdict, nous vous ordonnons le punir 
et corriger bien sévèrement et rygoureusement par la voye de justice et de 
force si mestier est, en quoy nous vous assisterons et ferons assister par le 
gouverneur du pays. 

Et afin ce que dessus se puisse tant plus faciliter et mectre à exécution nous 
vous ordonnons semblablement de faire diligence à donner ordre que nolz 
ministres ou prédicans estrangers, banniz ou appostatz, qui sont ordinairement 
séditieux et perturbateurs du repos publicq, ne hantent, fréquentent ou con- 
versent en la ville et chastellenie dTpre, et que aulcune chose séditieuse, 
scandaleuse ou contre le bien publicque sy face, et nommément que aulcune 
cène calvinistique ne soit célébrée ny meismcment quelque imposition» exaction 
ou contribution levée sur le peuple soit voluntairement ou aultrement, attendu 
(|ue c'est à Sadicte Majesté de pourveoir que par telles frauldes son 'peuple ne 
soit apovry ou plustost expillé, n'estant loysible sans le sceu et cogneu de 
Sadicte Majesté d'imposer ou collecter soit voluntairement ou aultrement argent, 
sur ses subjectz. Et que en ce ne faictes faulte nous advertissant incontinent de 
l'ordre et privision que y aurez miz pour en povoir respondre vers Sadicte 
Majesté. 

A tant très chiers et bien amez nostrc seigneur vous ait en garde. 

Escript à Bruxelles le II1I« jour de Décembre 1506. Saubscript Margarita, 
et plus hasy D'Overloepe. Et la superscripiion estait. A noz très chiers et bien 
amez les bailliz, advoé et Echevins de la ville, salle et chastellenie dTpres. 

Archives communales de Berguea, série G. O. 
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94 déoemtoe 1666, à Bruxelles, — Z^e comte d'Egmont ayant appris qu'on fait 
lerer et enrôler des gens de gaerre sans ordre de Sa Majesté, ordonne 
d'empêcher les assemblées en armes et de les traiter en ennemi. 

Lahoral, prince de Gavre, conte d'Egmont, chevalier de Tordre, Gouverneur et 
Capitaine gênerai de Flandre et d'Artois. 

Très chiers et bien amez. Pour ce que Ton est adverty que en plusieurs 
lieux au quartier de Westflandres Ton faict lever et enrôler gens de guerre 
sans ordonnance de Sa Majesté ou de son AÎteze, contre nostres en grandes trouppes. 

A ceste cause vous avons bien voulu escripre cestes, afiu que conforme aux 
placcartz de Sa Majesté, regardez d'empescher lesdicts assemblées en armes 
par toutes voyes convenables soit de faict ou aultrement, y procédant comme 
contre ennemys. Attendu mesme que sommes d'intention d'observer ce que 
dernièrement au mois de septembre nous avons traictié avec ceulx de religion 
nouvelle, ce que leur pouriez faire entendre, afin qu'ilz se retirent et que les 
aultres ny \oisent poinct. A tant très schiers et bien amez nostre seigneur 
vous ail en sa garde. 

De Bruxelles le XXIIII* jour de Décembre 1566. 

Vostre bon amy, 
(Signé:) Lamoral d'Egmont. 

Archives muaici|Mdes de Bergue8« série GO. 



S4 déoembre 1666, à Bruxelles. ~ liO comte d*B|rmont déclare aux magistrats 
de Bergnes qœ, malgré Tordre donné par son Altesse d*empécher la nouvelle 
religion, il maintient ce qu'il a écrit an sujet de la conduite à tenir avec 
eeoz de la nouvelle religion, attendu que depuis, son Altesse a approuvé ce 
qpM a Ikit à cet égard. 

Messieurs. 

Nous avons jusques ores tardé de vous respondre sur le contenu de vos 

15 
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lettres du VIII« de ce mois, que nous avez escript touchant les lettres de son 
Alteze du IIIP de ce dict mois, sur Tempeschement de la religion nouvelle. 
Nous advisant que n'a esté trouvé convenable d'effectuer en tout le contenu 
des dictz lettres pour ce qu'elles contreviennent en aulcuns poinctz ce que 
avons traictié avecque ceulx de la religion nouvelle d'Ypres. Et combien que 
rintention de Son Alteze sbit bonne, néantmoings regarderez de ne contrevenir 
h ce que avons traictié avecque lesdictz de la religion nouvelle, attendu que 
depuis ladicte lettre escripte, sur la remonstrance que en avons faict à son 
Alteze, icelle at aggréé et advoué toute nostre besoingne, nous ayant commandé 
de ce vous en advertir, estimant que ferez bien assez vostre debvoir de remé- 
dier promptement à tout ce qu'ilz font plus que ne leur avons permis, et ne 
serviroit si non donner occasion de leur faire reprendre les armes et attempter 
choses préjudiciables au repos publicque. Espérons que avant peu de temps 
Sa Majesté par Tadvis des estatz généraulx pourvoyera à tout ce que dessus. 

A tant Messieurs ùostre Seigneur vous ait en sa garde. 

De Bruxelles le XXIIII* jour de Décembre 1566. 

Vostre bon amy, 
(Signé :J Lamoral d'Egiiont, 

Archives municipales de la ville de Bergoes, 
série GO. 



s. 

16 février 1567, (1568 n. 8.) — Instractions données à Jean Van Teteghem et 
à M*^ Balthazar de Jonghe, écbevins et ceurheers de la châtellenle de Bergnes, 
députés à la Cour par le magistrat pour fklre connaître an Conseil du Roi, 
la situation dn pays par rapport aux troubles religieux. 

SOMMAIRE. — . i . — Jean Van Tbteghem et Balthazar db Jonche échevins et ceurheers 
de la chatellenie de Bergues, sont chargés de présenter les pièces concernant le 
comte d'Egmont et concernant les prêches. — 2. En i56|S, vers la fête St-Jean, ont 
commencé les prêches nocturnes et secrets, puis ont été tenus \eà prêches de jour 
avec armes. — 3. Les bris d*église ont eu lieu dans tout le pays d*une manière 
inattendue. — 4. Les députés envoyés à Bruges avaient rapporté une ordonnance ' 
contenant les conditions à observer pour les prêches. — 5. Le magistrat ne recevant 
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St-Jansmesse, men in diversche plaetsen in Vlaenderen begonste te preecken van 
de nieuwe religie, zo wiert ooc in eenighe plaetsen van de Casseirie ghepreeckt, 
eerst by nachte secretelyck ende furtivelyck, ende daer naer by daghe int open- 
baere, daer menicbte van volcke van de circonvoisine quartieren» zowel van 
buiten, als van binnen de Casseirie ende stede van Berghen hemlieden vonden, 
meest met stocken ende wapenen van defensie, zo dat ter dier cause groot 
rummoer was ende apparent van schandaele ende commotie ofle bioed stortingbe 
te geschieden. 

5. — Ende want al 't zelve ghebeurde meest overal t' landt van Vlaenderen 
ende zo subitelyck ende teenegaedere (zo ooc ghebeurde de brake van de 
beelden» autaeren ende kercken) dat danof eenigheiyck verwondert was, die 
van de Casseirie hopende ende dagelycx verbeidende dat van 's hofs weghe, 
ofte by den voorseiden grave van Egmondt gouverneur, remédie ende provisie 
daer inné ghestelt werde zoude zenden ; ghedeputeerde aen Burchmeestere ende 
Schepenen slands van den Vrijen omme met hemlieden te adviscren ende 
conjoinctelyck met hemlieden 't hove te zenden aile dies voorseit es, te advcr- 
teren ende provisie ende remédie te begheeren. 

4* — Ende wesende de voorseide ghedeputeerde te Brugghe, verstonden daer 
eerst dat zekere ordonnantie 't hove ghemackt was, daer by ende met zekere 
conditien daer inné ghespecifiert was ghepermiteert de voorseyde preeckinghen 
ende exercitie van de nieuwe religie te mooghen doenen, medebrinchende in 
geschrifte zonder teecken H welcke ghylieden hier mede hebt, onder de date 
van den XXIIII*" in ougst 66. 

5. — Ende hoewel die van de Casseirie wel meenden dat mon van de 
voorseyde ordonnantie ende resolutie van shofsweghe brieven ghesonden zoude 
hebben, niet min en hebben zy gheene ontfaen noch ghehadt, zo dat de 
preeckingen ende exercitie van de nieuwe religie lancx zo meer persevereerde, 
contrarie ende buyten de conditien begrepen inde voornoomde ordonnantie 
ende resolutie van den voorseyden XXIIII" in ougst. 

6. — Ter wcicken cause ende omme daer inné einichsins. i>rdre te hebben, 
die van de Casseirie zbnden ghedeputeert u, heer Jan Van TnEGHEu, aen myn 
heere den grave voorseyt, te kennen ghevende mondelinghc de desordi'c daghe- 
lycx ghebeurende dies aengaende in diversche plaetsen van de Casseirie, ende 
biddende omme ordre daer inné gestelt te zyne. 
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12. — Achtervolgende welcke lelteren van ordonnantie van den XXVHI" sep- 
tember ende de publicatie van diere, al eyst zo dat die van de nieuwe religie Doch 
zekeren tydt contrarie deden, nochtans by goede deligentie van de ofiicieren ende 
wetten van de Casscirie, die met assistentie van de garnisoenen van Berghen, 't welcke 
den voomomden lieere Gi^ave daer ghesondon hadde es zo veele gbedaen ghewcest 
als dat nergens gheene predicatien nieer gliescliiet en zyn up huerlieden juridictie; 
maer alleenelyck te Wormliout daertoe de voornonide van de nieuwe religie 
brachten ende preseuteerden voor de voornomde van de wct eenen predikant 
Gilles Schoonhove, ghebooren van Brugghe ende die glieadmitteert es gheweest 
up de attestatie by hem ghebracht van uiynen heeren Burgmeestere ende 
Schepenen vun Brugghe ende up den eedt by hem ghedaen voighens de acte 
danoF zynde welcke attestatie ende acte ghylieden hier mede hebt. 

13. — Hebl)ende aldaor ende ter plaetse ghodesigneert by den voorseyden 
acte de voornomde van de nieuwe religie ghehouden huerlieden prekinghen ende 
exercilie van diere, zekere tyde gheduerende ende tôt onderstant, den voorseyden 
heere grave gheadverteert lieeft de voorzeyden van de Casselrie, by brieven io 
date vau den 3*° in februari 66, ten fjiie men induceren zoude de voornomde 
van de religie met huerlieden predikant de prekinghen te laeten vaeren, welcke 
brieven ghylieden ooc hier mede hebt. 

14. — Ende heere ende wet daer inné doende aile debvoîren hemlieden 
moghelyck hebben, daer meesten deel van de gheene van de religie gheinduceert 
zo dat zy voor een tyd te vreden waren te abstineren van de predicatie, niel 
min duer de importunileyl van eenighe ende zonderlinghe van den voorseyden 
predicant en bleef de voornomde prekinghe niet teenemael achtere, ediers tôt 
by andere brieven van mynen voornomden heere ghesonden in daten van den 
XVIÏP" in april 67, naer paessche, die ghylieden ooc mede hebt, de prekinghe 
ende excrcitie van de religie teenemael verboden wiert, ende de voorseyde van 
de Casselrie, uyt crachle van de zelve brieven, die verboden hebben, zo dat die 
emers openbaerelyk niet meer ghehouden noch gheexerceeii: en es gheweest. 

15. — Doen voorts heere ende wet aile debvoiren omme aile secrète conven* 
ticlen ende nachtvergaderinghen te beletten, prevenieren de gonne daermede 
bevonden ende gheannexeert naer de mérite van de zaecke. 

Arcbiyes des Bergues. Fonds tle Vbrnimmkn 

DB VlNCHOF. 
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Autre lettre missive dudict conte d'Egmond ausdicts de Berghes S^Winnocq 
contenant entre autres, qu'il ne trouvoit convenable de faire poser aux sectaires 
leurs armes datée du XX de Novembre 66 ^ 

Autre lettre dudict conte d'Egmond ausdicts de la ville de Berghes, dont la 
teneur estoit que combien que par ses autres lettres il avoit commandé de 
poser les armes à tous citoyens et habitants dudict Berghes, exceptez les 
officiers et justiciers que toutes fois pour aulcuns respectz luy moavans au 
contraire, ilz les retiendroient, datées du XXVIII de janvier 1566. 

Trois diverses autres lettres dudict conte d'Egmond ausdicts de Berghes, con- 
tenantes les aulcuns Tenvoy d'aulcuns soeldatz tant soubz la conduite de Monsieur 
De LiCQUBS que du Sieur de la Mote et les autres la demande d'icealx soobi 
diverses dattes. 

Je EsTiENNE Prats secrétaire de Sa Majesté atteste lesdictes lettraiges avoir 
esté délivrez es mains des commissaires et conseil lez Son Excellence par 
lesdicts députez de la ville de Berghes S^ Winnocq. Faict à Bruxelles le XXIIIl* 
de Février 1667. 

Signé: Prats. 

Archives municipales de la yille de Berghei, Série 00. 
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86 férrier 1567 (1568 n, s). — Enquêté reçae à BnuccdlM iiar de Targik» «t 
dol Rio. TémoigBage» deHutrope Pennyacbroot >, greffier delavUle deBerfliee ; 
Henri Ophooghe, Poortmaletne des échevins de Bergbes ; Jaoqnes Oye, éouyer 
S8t de Ronohefttyy Portmaistre dé la ville de Berghes, Jehan van 
écherin et cenrheer de la châtellenie de Berghes ; BalthaiMtr de Jonglia 
▼in et coeurheer de la châtellenie du dit Berghes ; dans llnibrmatlon contre 
le comte d*Egmont. 

Cejourd'hui, 26* dudict mois de Febvrier au dict an, par devant les dicts 
licencié Jehan de Vargas et docteur Lots Delrio, conseillers de Sa Majesté» 
commissaires, y sont comparus en personnes : 



1. Voir III, K. R*. — Dans ce dernier document la lettre porte la dite da 20 octobre. 

2. Le copiste du ms. lie Cleroqx a lu par erreur ZrYNRBROor. 
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Estant requis sy la déposition par luy faicte est véritable, dict que sy, et 
luy estant releute, Fa soubsigné de sa main. 

Pemiiiyncbroot. 

Du dict jour, 27* de Febvrier, pardevant les dicts commissaires et adjoinct. 

M** Henry Ophoogoe, poortmaistre des échevins de Berghes S^ Winnocq Tannée 
66, dict et dépose par son serment faict es main des dicts commissaires, que 
à ceulx du magistrat du dict Berghes a esté envoyé un acte de soubmission 
par les mains de Jehan de Teteghem, lequel avoit esté lors à Bruges vers le 
comte d'Egmont pour quelques affaires de la chattelenye, où, par la chai^ du 
dict comte, luy fut délivré le susdict acte, conune le dict de Tetegbbm disoit, 
pour le délivrer à ceulx du dict magistrat, eussent à se régler selon iceluy, 
et joinctement leur fut délivré par le dict Jehan Van Teteghem une petite 
mémoire en papier contenant la manière d'effectuer la dicte soubmission. 

Estant intérrogué sy, auparavant ladicte submission récente et sonbsignée par 
aulcuns des sectaires de ladicte .ville. Ton avoit presché deans ladicte ville on 
dehors, en leur jurisdiction ; dict que non, sauf après ladicte soubmission ac- 
cordée, s'il est bien souvenant, à sa meilleure mémoire. Ton prescha au nouvel 
cloistre une fois dont ils en advertirent ledict comte, comme plus anuplement 
appert par les lettres et lettraigcs exhibés par le greffier de la dicte ville. 

Estant intérrogué si ceulx de la dicte ville avoient oncques requis le dict 
acte de soubmission ; dict que non, et que au surplus il se rapporte aux des- 
charges exhibées par ledict magistrat es mains des commissaires celle part. 

Laquelle déposition, après luy avoir esté releute. Ta ratifiée et soubsigné de 
sa main. 

Ophooghe. 

Dudict jour, 27* de Febvrier audict an, pardevant les dicts commissaires et 
adjoinct. 

Jacques d'Oye, escuycr, Sgr de Rouchfay, poortmaistre de la ville de Berghes. 
St-Winnocq, Tannée 66, après avoir faict le serment pertinent es mains des 
dicts commissaires, fut intérrogué qui leur délivra ung certain acte en parchemin 
appelle de soubmission à eulx envoyé et par le greffier de la dicte ville ici 
exhibé ; dict que ung dénommé Jehan van Teteghem, eschevin de la chastellenye 
du dict Berghes, délivra au magistrat illecq le dict acte, disant, comme il 
pense, luy avoir esté donné de par le comte d'Egmont, afin de le porter à 
icelluy magistrat, comme il fit, estant icelluy assemblé en leur chambre esche- 
vinalle, comme il croit. 

Estant intérrogué si auparavant la réception du dict acte de soubmission et 
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soubsîgné par aulcuns des sectaires de la dicte ville, Ton avoit presché dans 
la dicte vÛle, oa dehors en sa jurisdiction : dict qu'il n'a aulcune mémoire 
pour le pouvoir aflSrmer avec vérité, et que sur ce, et au surplus, il se rapporte 
an descharges exibées par le dict magistrat es mains des commissaires celle part. 
Laquelle déposition, après luy avoir esté releute. Ta rattifié et soubsigné de sa main, 

J. Van Ote. 

Du dict jour, 27* du dict mois, pardevant les dicts connuissaires et adjoinct : 

Jehan van Tetbghbm, eschevin et ceurheer de la chatellenye de Bergues-St- 
Winnocq, ceste présente année et la passée 66, après avoir faict son serment 
pertinent es mains des dicts commissaires, fut interrogé s'il a délivré ung acte 
de sonbmission escript en parchemin au magistrat de la ville de Berghes-St- 
Winnocq, lequel luy a esté monstre, et par charge de quy : dict qu'estant il 
envoyé à Bruges pour député de la dicte chastellenye, le comte d'Egmont luy 
fit délivrer en ses mains, par son secrétaire Vander Straeten ung acte de sonb- 
mission signé de sa main et de son dict secrétaires, pour la dicte chastellenye, 
ensemble, ung aultre acte semblable luy fut délivré par le dict Vander Straeten 
pour la dicte ville, sans aulcune signature, lequel acte le déposant, comme il 
dict, délivra au magistrat de la dicte ville par la charge que dessus, et qu'est 
le mesme que luy a esté montré, sauf les signatures d'aulcuns qui y sont esté 
depuis mises. 

Estant interrogué si ceulx de la dicte chastellenye ont demandé ou sollicité 
vers le dict comte pour avoir le susdict acte: dict que non; mais que les 
sectaires l'ont poursuivy, et, au surplus, il se rapporte à ce que les dicts du 
magistrat de la chastellenye a esté exhibé és-mains des commissaires celle pail, 
et les lettraiges qu'il a exhibés icy sont les ensuivans : 

Ung acte de sonbmission signé de la maiti du dict comte et soubsigné de 
son secrétaire Vander Straeten ; 

Une missive du dict comte, en date du 3* de Febvrier 66, par laquelle le 
dict comte escript aux dicts de la chastellenye qu'ils doibvent asseurer les sec- 
taires, que pendant la surséance des presches, ne seront aulcunement recher- 
chés ny molestés pour le faict de leurs conscience. 

Laquelle déposition, après luy avoir esté relcute, la rattifié et signé de sa main. 

Van Teteghbm. 

Du dict jour, 27' de Febvrier, pardevant les dicts commissaires et adjoints: 

Balthasar De Jonche, eschevin et ceurheer de la chastellenye de Berghes St- 

Winnocq, ceste présente année et la passée 1566, après avoir faict son serment 
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pertinent es mains des dicts commissaires, fats interrogué qnel debvoir ils ont 
faict poar empescher les presches, bris des imaiges et aultres inconvéniens 
advenus celle part; dict qu'ils ont faict tout ce qu'a esté à eulx possible pour 
les empescher» mais que les dictes presches ont esté accordées par le comte 
d'Egmont pour éviter grave inconvénient, ce qu1l appert par Facte de sodb- 
mission que le dict comte leur a envoyé par le précédent tesmoing Jehan Van 
Teteghem. 

Estant interrogué si ceulx de la dicte chastellenye ont requis, sollicité ont Eûct 
réquérir ou solliciter pour avoir la dicte soubmission; dict que non, mais qae 
ayant envoyé les susdicts <le la chatellenye vers ledict comte, pour leur député, 
le précédent tesmoing, afin d'obvier et remédier aux désordres de celle part; 
icelluy comte leur envoya par le dict tesmoing le susdict acte de soubmission, 
dont le dict tesmoing fist rapport de son besoigné au collège de la dicte 
chastellenye ; et le présent déposant se reffère à son dict, et à ce que par le 
dict collège a esté exhibé aux commissaires celle part sur leurs descharges. 

Laquelle déposition, après luy avoir esté releute, la rattifié et signé de sa main. 

De Jomghb. 

Archives da Royaume à Braiellee. — Procès du compte 
d'Egmont. — De Bayât, Procès du comte d*Egmont, 
p. 312. 
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TROUBLES DE 1667 



» 

84 Janvier 1566 (1567 n. 8.) à Pitgam. — Valentiii de Pardien annonce aux 
Poortmestre et échèvins de la ville de Bergaes qnll leur envoie on officier 
et dix-hoit soldats ponr le service du Roi et le repos politique; mais qalls 
doivent les nourrir. 

Messieurs. 
Je Yons envoyé ung bon oficliier de ma compaignye, nommé Louts CAnEL, 
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aiecq dix-bait soldats pour faire en vostre ville ce qull vons semblera convenir 
pour le service du Roy et repos politique; mays il sera impossible qu'il vive 
sy ne leurs donnés le moien, car n'ont aulcun argent. Pour la reste et fin à 
eeste sera de vous remerchier de Taventaige que avez faict a mes soldatz. 
Me recommandant sur ce de bien bon cœur à vous. 

A Pitquan (Pitgsim) ce XXIUP de janvier iS66. 

Vostre bien bon amy. 
Signé: Valentin de PAROisu. 

Suseripiion: A Messieurs les portemestres et Eschevins de la ville de Berghes 

S» Wynocq. 

Archives municipales de la ville de Berghes 
S. Winoc, Série GO. 

Annexe. 

Logement om de XVIII ghcsellen hedent XXIII1«° deser raaend van lauwe, ghecommen 
van Grevelinghen op Berghe, wesende vanden gheselscepe van Mynheere de i.a Motte. 

Den Ynghel IIII; De Zvraene II; S^ Winnocq II; De Ghouden Hoome I; T Gouden 
Hooftll; De Sterre II; De Pellicaen II; T' nyeuwe Huns 1111; De Valckel; Den 
Corporael tôt Pieter vanden Onderdaeles; S*^ Maertin 1; 

Archives municipales de la ville de Bergues, 
Série 00. 



4 Cemier 1666 (1567 n. s.) Poperinghe. — Valentln de Pardiea écrit aux 
■MigIstratB de Bergnes pour les remercier de l'attestation qu'ils ont envoyée 
et «ia*& son retour il réglera les dépenses de ses soldats. 

Messieurs. 

Devant hier je reçut la lettre et atestation que m'aves envoiet vous reinerchiant 
bien fort de la dicte atestation, aiant veu par vostre dicte lettre que aves 
preste douse florins auls vingt soldatz que j'ay en vostre ville, me priant de 
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les ravoir et que estes bien esmerveileit que vœulx cberchier vostre ville de 
tielles choses, ce toute fois ne vous debveroit sembler mervelle demander boire 
et mangier, quant par faulte de paiement et de credy sont reduyt à extrême 
nécessité de faim et contrain selon quil m'ont falait entendre par la défalanche 
que dessus cberchier la vie, n'est que par vous autres, Messieurs, soit donné 
remède tiel que leur faire voulliez seulement pour intenter nature ou de me 
les renvoier, sy autrement vous en poiés passer et de ce vous en vauldroie bien 
prier pour vous relever de paiement. Et* quant aulx debtes raisonnables que 
mes soldatz poeult avoir fect en vostre ville regarderay aux paiements les faire 
dresser le mieulx qu'il me sera possible. 

Messieurs à me recommender à vos bonnes graches priant le créateur donner 
à vous aultres Messieurs la scanté bonne et longue vie. 

A Popringhues, en février ce 4, 1566. 

Vostre bien bon amy désirant vous faire plaisir. 
Signé: Valentin de Pardieu. 

Note, suivant ceste est respondu au corporael qu'il part avecq sa compagnie 
quant bon luy semblera. Ce VI* jour de febvrier 1566. 

La iubscriptùm: A Messieurs, Messieurs les Portmestres et Eschevins de la 
ville de Bergues S^ Winocq. 

Archives municipales de la ville de Bergues, 
Série OG. 
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81 février, 1566 (1567 n.s.) à Gravelines. — Valentin de Pardien informe !«■ 
Poortmeestre et écheTins de la ville de Bergues que Son Bzoellenoe loi 
a ordonné d'aller en tonte diligence à Bailleul, mais pour pea de temps ; et qii*a 
son retour il s'entendra avec lès bourgeois pour régler ce qui oonoeme ses 
soldats. 

Messieurs, 

En conformité à ce que j'ay dict à aulcuns de vous en particulier ay recul 
ce soir lettre de Son Exselense par où m'ordonne que en toute deligense me 
trouve avecq ceulx de ma charge à Balleul en Flandres pour seulement quelque 



128 

culpable vanden voorleden beroerten, rebellien, metgaders jegbens heurlieder 
goedinghen meuble ende immeuble, previlegien ende van al tghaendt dat daoof 
dependeert, so hebben wy de upghescreven hoe dat inde executie vande Yoorseyde 
bescrivingbe vanden zwaricheyt midis dat de voorseyde Majesteyt by luider 
brieven vanden IIP" july lestleden ghescreven an diverssche steden van Vlaenderen 
hemlieder adverteerde hoe dat den Coninck onsen gheduchten heere wilde uscren 
van aile clemencie ende goederthierenheyt, ende dat de onderzaten hemlieden 
zoudeu wedcrom voughcn tôt huerliederambachten neeringhen,ende coopmanscbepen, 
ghecostumeert hemlieden betrouwende up zyne voorseyde démentie, hemliedeo 
oock bevelende ^tzelve eicken kennelick te makene ende ooghemerck te neiDene 
up de ghone die zouden willen vertrecken, hemlieden waerschuwende dut de 
ghone die hemlieden niet en wilden betranwen inde gratie van zijne Majesteyt 
zouden ghetecckent werden als onweerdich vander gratie vander zelver Majesteyt, 
dat dier voighende die van Gendt voorschreve brieven van den III*" july ghepublieert 
hadden ter bretesque, zo wy oie prcsumeerden by diversche ander steden ghedaen 
zynde, tweick scheen te repugneerene ter voorseyde bescrivingbe van die vander 
financie; begheerende daarommc claerdere ende naerdere te wetene d'intentie 
van heurlieder Alteze hoe ende in v^at manieren zou verstondt dat men in 
tghuendt voorscreven behoort te procederen en op de voornœmde vander 
financie by andere brieven vanden XXIIP" der voorseider maendt van ougsl 
den hove van hierbinnen ghescreven hebben v^aerachtich zynde dat heurlieder 
Alteze wel hadde willen alomme te kenncn gheven de nakende compste van 
zyne Majesteyt met aile démentie «ende benigniteyt, zo hy danof goede bope 
ghegheven hadde voighende zyne naturele geneghentheit vermanende donderzaisB 
hemlieden er up te betrauwen, zonder hemlieden te vertreckene uuten land^ 
maer dat daeromme heurlieder Alteze niet en verstond dat men zoude moghea 
eruut infereren verghef ofte pardoen vande delicten ende mesusen ghecommitteert 
zo wel jegbens de catholicque religie als jegbens zyne Majestiet ende zyne landea 
als zuickc gratien gheresei*veert zynde by zyne Majesteyt omme danof tzynder 
compste tordonnerene ten upsiene vander ghone dies weerdich zynde zo hy bevinden 
zal behoorende. Nemaer aengaende de hoofden, aucteurs ende principael beleeders 
vande voorseyde beroerten ende emotien dat men behoorde daerjeghens informatie 
te nemene ende procederen by aile weghen van justicie in exemple van anderen, 
ende want wy sichtent ontfaen hebben andere brieven van heure Alteze vanden 
lesten der voorscreve maendt van ougst, er by ordonnerende ons de r^helen naer 
de voorseyde bescrivinghen van die van der finantie ende huere Alteze tadverterene 
van de debvoire dien voighende ghedaen. So eyst dat wy ulieden wel hebben 
willen danof particulierelyc adverteren by desen, ulieden van zyne Majesteyts 
weghen lastende ende bevelende er naer oick te reghelen ende merckelyc huere 
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à part, s'il y a veu quelques uogs qui les ayent enhortë à dissimuler^ ou eoh^ 
pesché ou inthimidëy ou fait quelque office soubz main ou âultrement vers eoli 
ou ceulx qui les debvoient avoir assisté, afin de ne faire ce à quoi ih esliont 
obligez, leur ordonnant de vous donner par escript endedens six jours sur peyne 
que pourez adviser leurs responces et excuses qu'ilz vouidront dire pour leur 
justification et descbarge soubz le seing manuel du greffier rédigeant, aussy par 
escript de vostre costé en vostre besoigné ce que, oultre ce qu'ils vouidront 
donner en général, vous aurez descouvert de chascun d'eulx en particulier, comme 
par aventure tel osera dire choses à part qui ne les vouldroit déclairer en pu- 
blic ou en donner cognoissance à tout son collège; et que cela faict vous veniez 
incontinent icy avccq vostre besoigné en tel estât qu'il sera, oires qu'il ne fut 
achevé, quant au demeurant, aportant jointement vosdites commissions et in- 
struction pour me faire raport du tout ou audit Conseil, afin d'entendre ce que 
ultérieurement l'on vous y vouidra encharger, je vous requiers doncques de vous 
régler selon ce. A (ant, Messeigneurs, Dieu vous ayt en sa guarde. De Bruxelles, 
le dernier de Septembre 1567. Soubz estoit escript: Le bien vostre, ei a signé 
F. A. DUC d'Alve. Embas Vlierdon, ei la supercription estùU: A noz très oerz 
et bons amys maistres Anthonne Moelenaer et Jean Auxtruices, conseilliers 
du grand conseil et à chascun d'eulx. 

Semblables missives ont estez escriptes aux personnaiges cy-après dénommez. 

Suscription : A maistres Pierre le Cocq et Lieven Souvck, conseilliers et com- 
missaires du Conseil de Flandres, envoies au quartier de Bruges, Fumes, Hontscote, 
Berghes Saint- Winocq et aultres lieux à Tenviron. 
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1667. — Ijes bailli, vicomte, écheTins et cuerheera de la chatellenle 
informent la régente qoe, grâxse aux précaations prises, la dite 
dyUeUeonle a eu pea & souHHr des excès des sectaires, dont plusieurs ont été 
et punis ; qu'ils avaient à cet effet levé, à leurs fk*ais, un certain 
de soldats pour assister les offlciers criminels, et cela de concert avec 
de Famambacht et de Hondschoote ; que néanmoins, le 22 novembre 
précédent, & minuit, une bande de 10 ou 12 malfaiteurs avait été chez le curé 
tfHoutlDerque, dont Ils ont emporté les meubles après lui avoir coupé Toreille 
droite et ravoir accablé de coups et dlijures; que le 28 du même mois, 
ils se sont rendus, de nuit, à Oostcappel, ont arraché le curé de sa maison, 
ront mené dans un b<^« le menaçant de le pendre, s*il ne disait où était son 
surgent. — Pour éviter le renouvellement de pareilles atrocités, le magistrat 
de Borgnes a redoublé de surveillance et a offert une récompense de cent 
livres & ceux qui amèneraient un de ces brigands vivant ou mort. 

A Son Altèze. 

Remonstrent en toutto humilifé bailiy, viconte, esclievins et ciierheers de la 
c^hatellenie de Berghes St. Winocq en Flandres comme iceulx ont tant faict par 
lear industrie, bonne garde et sollicitude, que es précédentes troubles, procédantz 
de la nouvelle et héréticque secte et religion n'ont esté faictz sy exécrables 
excès et scandales en ladicte chastellenie comme ailleurs ; de sorte aussy que 
iceulx exposants, cessantz lesdictes fureurs héréticques et diabolicques, se sont 
prins sy bon soing que depuis n'a esté faict aulcune scandale tant aux lieux 
sacrées que gens d'église, ny aulounes nouvelles presches ; ayantz aussy prins 
et appréhendez les malfaiteurs et turbatcurs dudict tamps et fai(*t exécuter tant 
par la corde que fustigations, banissemens et escavotz publicques ; de sorte que 
ladicte chastellenie estoit purgé de ces malfacteurs et l'entier pays-l:\ en paix 
et repos. Et afiin que de ce ont iceulx prins à leurs despeus certains soldartz 
pour asdster les officiers criminelz illecq, et ce avecq communication et lye de 
ceolx de Vuemambacht et Hontschote, voisins desdictz remonstrans, lesquelz aussy 
à Teffect précédent ont entretenu as^istens et soldartz pour assister aussy les 
officiers dudict pays et tenir ladicte chastellenie et pays circonvoisins en toutte 
tranquillité. Sy ont aussy publié en diverses tamps après que sy aulcun pourroi 
saisir ou appréhender ceulx qui avoient l'année précédente faict quelques troubles 
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ou scandales anix lieux sacrés ou gens d'Eglise ou ailleurs illecq, qulh seroient 
récompensez d'ungne bonne somme de deniers pour leurs emprinses, de sorte 
que Pancbienne catbolicque religion est iy bien redrescbée par les précédents 
moyens (Dieu soit loué), qu'il n est apparence anicune que ladicte nouvelle relligion 
pourroit sourdre ou revenir de rechief illecq : saulf qu'il est advenu, aa grand 
regret desdicts exposants, au mois de novembre passé, que aulcuns brigans, 
voleurs, bannis, homicides, estrangiers et aultres malfacteurs (comme est à 
présumer jusques au nombre de dix ou douze) se sont advancez de venir, au 
minuict du XXII® dudict mois, au logis du enté de Houtkercke, vassal de ladicte 
chastellenie, et illecq spoliantz ledict curé de ses meubles, et après luy coupper 
roreille dextre, et luy faisant diversses injures et battures et molestations; comme 
ausssy ont faict lesdicts maifacteurs ou semblables le XXVUI* jour ensuyvant 
dudict mois, de nuict, au curé de Oostcapple, paroiche de la meisme chastellenie, 
ayantz prins ledict curé et menantz hors sa maison en ung bois Ik auprès, luy 
menachant de pendre ledict curé illecq, et aultres persécutions fiaisantz, affin 
qu'il enseingneroit ausdicts brigantz son argent ; et, ce faict, ont rameoé ledict 
curé à son logis, et là prenants et desrobans tous ces meubles, tant argent 
comptant que aultres biens, à leur plaisir, et, ce faict, le menant derechief hors 
son logis, ont coppé ses deux oreilles, et ainsy le laissèrent aller. Or est-il 
que pour obvier lesdicts efforcemens et faictz exécrables ont iceulx refmonstrans, 
par dessus leur précédente garde et assistence, .ordonnée certaine garde sur les 
tours et églises de ladicte chastellenie, de sorte que en tamps futur n'adviennent 
de samblables foulles ou persécutions, tant scandaleuses que dommaigieuses. Si 
comme ils espèrent de tels inconvéniens iceulx remonstrans préserver ladicte 
chastellenie, meismement ont publié que si aulcun pourroit appréhender, soit 
vivants ou morts, lesdicts brigants, qu'ils auroient pour leur prinse et hardie 
la somme de cent livres parisis pour chascuns desdicts délinquants. De tout ce 
iceulx remonstrans ont bien voulus advertir Vostre Altèse affinque icelle soit 
de tout bien et vrayement informé dudict cas et advènement, aflBn que pire 
rapport ou relation du meisme fussent faict à Vostre Altèse, et que par ainsy 
iceulx supplians fussent venus en l'indignation d'icelle Vostre Altèse, meisme 
que samblables cas et exécrations pourroient advenir et estre perpétrez aux 
villes closes, si comme aussy aultresfois sont faicts et advenus. Supplient pour 
tant iceulx, exposants à Vostre Altèse de plaire recepvoir ceste excuse et marrée 
en bonne part, de tant plus que iceulx supplians espèrent bien d'ores en avant 
tenir sy bonne garde que tels ou samblables crimes n'adviennent, et qu1l ne . 
sera besoing d'aultre garde que par iceulx ordonné et reprinse vers la fin de 
ceste leur requeste, sy comme plus appert plainement par informations à cestes 
joinctz, tant desdicts cas que aussy que samblables malfacteurs ont résisté aux 
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gens du lieutenant du souverain de Flandres. Supplient pour tant que dessus. 
Sy feres bien et obligerez lesdicts supplians d'en faire de plus leurs debvoirs 
promiz et desjà conceuptz et ordonnez quand h la garde et pacificque entre- 
lènement de ladicte chastellenie. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Papiers des 
troubles, t. VIII, U 403. 



19 dteembra 1667. — La goaTemante accuse réception de la lettre adressée le 
même aïols par le magistrat de Bergnes et le félicite de son zèle pour réprimer 
Isa lirigandages* 

Marguerite. 

Trës-chier et bien amé, nous avons entendu le rapport de ce que nous a 
esté remonstré par la requeste que de vostre part nous a esté exhibée par voz 
députez, ensemble des deux informations y joinctes. Pour à quoy vous respondre, 
si les debvmrz portez par ladicte requeste sont ainsy passez et esté faictz com- 
me distes, nous ne les sçaurions trouver que bien bons, estant besoing que 
continuez à en faire davantaige et tellement que semblables énormitez et choses 
si exécrables n'adviengnent aux gens d'église, ains qu'iceulx puissent estre en 
leurs logis et ailleurs soubz vostre jurisdiction, tant de jour que de nuict, avec 
la searété qu'il convient, et que advertissez à Tadvenir promptement de toutes 
occurrences, vous sçachant gré de la présente. A tant etc. De Bruxelles le 
XIX jour de décembre 1567. 

SuêcripîUm: A noz tréz chiers et bien amez les bailly, visconte, cschevins etc 
coerbeers de la chastellenie de Berghes S^ Winnocq. 

Ibid. t. VIII p. 400. 
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19 décembre 1667. — La GkmTemaiite éoiit aux baillis de Canal, Steea'voorde» 
Poperinghe et B<nirbourg et au sonTerain bailli de Flandre de sa mettre «a 
deyoir d*appréheiider ceux qui ont maltraité lee oorés d'Hoatkercqne et d'Oosi- 
cappel. 

Marguerite, 

Très-clior et bien amé; il est venu à nosti'e cognoissance comme environ h 
fin du mois de novembre passé seroit advenu que dix ou douze personnes 
seroient de minuiet venuz au logis du curé de Houtkercke en la chasiellenie 
de Bergues St-Winoc, et après Tavoir spolié et la maison de tous ses meubles, 
luy auroient couppé Taureille dextre et luy Taict diverses injures, batfures el 
molestations et que bon peu de jours après les mesmes on aultres auroient 
esté au logis dû curé de Oostcappel, en la mesme chastellenie, lequel ils auroient 
prins et mené en ung bois tout près de là, le menachant de le pendre pour 
le contraindre à déclarer où estoit son argent et que après Tauroyent ramené en 
son logis, où ilz auriont prins et desrobbé tous ses meubles, tant argent comptant 
que aultres biens, ù leur plaisir, et, ce faict, le mené derechef hors la maison 
et luy coppé ses deux aureillos, abandonnant avec cela ledict curé, selon que 
cela et quelques aultres insolences, et résistences faictes aux gens du souverain 
de Flandres par gens de coste qualité verrez amplement par deux informations 
joinctes à ceste, choses nullement comportables, ains dignes de fort grande 
démonstration et punition exemplaire, qui pourroit attrapper lesdicts malfacteurs 
ou aulcuns d'eulx. A quelle (in nous vous ordonnons de par le Roy monseigneur, 
très-expressémment et acerles, de faire faire toute diligence et debvotr possible 
et de ceulx desdicts ou samblables malfacteurs que porront tomber entre voi 
mains faire la justice et chastoy que méritent tant de crimes si énormes et 
exécrables. En quoy, oultre l'acqnict du deu de vostre office, ferez chose très- 
agréable à Dieu et à Sa Majesté. 

A tant, etc. De Bruxelles, le XIX'' jour de décembre 1567. 

Suscription : A nostrc très-chier et bien amé le bailly de Casselles ou son 
lieutenant de Steenvorde, de Poperinghe, de Burburch. Idem au S' de Mouscron» 
Souvei*aiu bailli de Flandres. Et aux gens du conseil du Roy en Flandres. 

Ibid. t. VIII, fol. 399. 
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date (16677) — Interrogatoire délivré par Pierre Le Coeq et Idévin 
SiHNiek, oommiasalres dn Cioiiaeil des troubles, aux Grand Bailli, Poortmestre, 
Bourgmestre et éeheyins de la ville de Bergues, avec injonction & cenz-ei 
de fimmlr leur réponse par écrit sur les divers points spécifiés dans ledit in. 
terrogatoire* 

Inlcrrogalz que les commissaires Pierre Le Cocq et Lievin Snoiick, conseillers du Roy 
noetre sire en Flandres, en vertu de leur commission, font et exhibent à Messieurs 
les Grand Bailly, poortmestre, Bourgmesti*e et Ëchevins de la ville de Berghes Si . 
Winocq, pour sur iceulx avoir par escript leurs responses et excuses, ensemble telles 
iolbrmaUons et enseignemens qu'ilz voudront exhiber pour leur justification et descharge, 
le tout soubz le seing manuel de leur greffier. 

Premiers. Ce que leur a meu de poinct Taire deirence au commenchemcnt des 
troables à leurs inbabitans et manans de poinct aller à la presche, veu que 
au oommenchement le nombre des sectaires de leur jurisdiction estoît petit, et 
aussy gens de nulle qualité. 

Secondement. Pourquoy ilz n'ont avecques l'assistance de leurs conrréries et 
aiillres notables de la ville, bons pour la religion, enipesché les bris des ymages 
et aultres scandales advenus dessoubz leur jurisdiction, de tant plus que iceulx 
coaunendums ledict bris, n'estoient que garsonnatges poinct pourvu d'armes et 
en petit nombre. 

llerehement. Ce que leur a causé n'avoir obvié à la collecte des deniers, 
faict par les sectaires en ceste ville, comme chose pernitieusc et à personne, 
sinon par Tauctorité de Sa Majesté permise. 

El ce par fin quelle justice ilz en ont Taict desdictz brîseui*s et aultres ayans 
hanté les presches et se enforsez de introduire les presches en la ville, ensamble 
ayans faict la susdicte collecte des deniers, en général quelz debvoirs de bon 
office ils ont faict pour obvier aux troubles ù la conservation droit de la Ma- 
jesté et tuition des bons et catholicques. 

Archives municipales de la ville de Bergues St. Wiooc, 
Série QQ. 
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6 octobre 1667. — Mémoire Justilloatlf dm Haut-BalUi, Poort-BallU, 
Poort-meestre et écheviiui de la Tille de Bergues, avee les pièces Iwtifloatives 
4 rappni. 

Les hault bailly, poortbailly, vic.onte, poortmaistres et eschevins de la Tille de 
Berghes S^ Winocq ayans veu certain cahier contenant aulcuns articles par forme 
d'interrogats à eulx exhibez de par mess** maistres Pierre le Coce et LisTUf 
Srouc, conseiiliers du Roy nostre sire en Flandres, commissaires en ceste partie, 
dont la teneur et contenu s'ensuyt de mot à aultre, interrogatz que les com- 
missaires Pierre le Cogq et Lievin Snouck, conseiiliers du Roy nostre sire en 
Flandres, en yertu de leur Commission font et exhibent à messieurs les Grsml 
bailly, poortmaistre, burgroaistre et eschevins de la ville de Berghes S^ Win- 
nocx, pour sur iceulx avoir par escript leurs responces et excuses; ensamble 
telles informations et enseignemens qu'ilz vouidront exhiber pour leur justification 
et descliarge: le tout soubz le seing manuel de leur greflSer. 

Premiers, ce que leur a meu de poinct faire deffence au commenchement des 
troubles à leurs inhabitans et mannans de poinct aller à la presche, veu que 
au commenchement le nombre des sectaires de leur jurisdiction estoit petit et 
aussy gens de nulle qualité. Secondement, pourquoy ilz n^ont, avecques Tassis- 
tence de leurs confréries et ui^tres notables de la ville bons pour la religion, 
empesché les bris des ymages et aultres schandales advenues dessoubz leur 
jurisdiction, de tant plus que iceulx commenchans ledict bris n'estoient que 
garsonnaiges poinct pourveu d'armes et en petit nombre. Tierchemeut, ce que 
leur a causé n'avoir obvié à la collecte des deniers faict par les sectaires en 
ceste ville comme chose pernitieuse et à personne, sinon par Tauctorité de Sa 
Majesté, permise. Et on parfin quelle justice ilz en ont faict desdicts briseurs 
et aultres ayant hanté les presches et se enforsez de introduire les presches 
en la ville, ensamble ayans faict la susdicte collecte des deniers; en général, 
quelz debvoirs de bon affice ilz ont faict, pour obvier aux troubles, à la con- 
servation du droict de Sa Majesté et tuition des bons et catholicques. Pour k 
ce furnir disent et respondent en la forme et manière que s'enssuit. 

Primes, quant au premier article desdicts interrogatz, qu'il est véritable que 
devant le jour de Sainct-Jacques en Tan LXVI, solempnisé le XXV jour du mois 
de jullet, on n'avoit aincoires tenu aucune presche à lieu, voire deux lieues, 
près de la ville de Berghes, ains que la première presche se faisoit audict jour 
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de S* Jacques, à ung lieu nommé Beenkens Muelen, gisant de ladicte ville une 
demi lieue et audehors de la jurisdiction de ladicte ville de Berghes; et que 
au jour précédent, sçavoir le XXIUP jour dudict mois, Ton avoit en icelle ville 
publié plaçait du roy, nostre sire, daté du troisiesme dudict mois de jullet, 
par lequel estoit entre aultres deffendu de faire aulcunes congrégations ou as- 
samblées illicites et presches contraires à Tanchienne et catholicque religion, 
contenant aussy deffense d'aller ausdicts presches, comme il appert par copie 
auctenticque d'icellui placart coté A ' ; par où il n'estoit nécessaire de Taire aulcunes 
deffenses de par le magistrat particulier de la ville, et s'il est advenu que aulcuns des 
mauvais se sont trouvez aux presches loingtaiues, ce est Taict par ùng secret et au 
descheu du magistrat, ce que facillement se povoit faire, pour estre la ville lors 
ouverte en trois lieux, par bressches lors y estans et la basseur de leaue es fossez, y 
joînct que en ce temps où est de totitte ancienneté accoustumé, pour la commodité 
des paysans, d'ouvrer les portes de la ville de grand matin et fermer tard, pour 
amener leur foingtz, et aultre bien de terre, et ce à cause des canals et courans 
d'eauwe quy les empeschent de passer par dHiors par faulte des pons. Aussy avoit le 
magistrat bonne raison d'ignorance pour ce quo par expérience on veoit et 
trouvoit la commune hanter journellement les églises comme d'anchieneté et comme 
non estans corrompuz. Et quand à ce quy en est ensuyviz, pour ce que l'on 
trouvoit par expérience que la commune avoit en désestime les placcars de Sa 
Majesté promulgez et contenans comme dessus deOence de poinct aller aux 
presches, c'estoit chose superflue de faire aultres et semblables deOences de par 
le magistrat de la ville voire chose nuysible d'aultant que par la transgression 
dlceulx^ la quelle le magistrat n'estoit puissant d'empescher, ilz eurent eu le 
magistrat en tant plus grande vilipendence et mesprisement, chose fort perni- 
cieuse à la république. 

Quand au second article desdicts interrogatz, respondent que ayans entendu 
que les troubles croissoient journellement," et doubtans l'oraige advenir ont en- 
voie leurs députez vers Son Excellence, estant lors à Yppre, qui estoit le XIIII 
du mois d'aoust XV^'LXVI, pour sçavoir corne ilz avoient à gouverner et conduire 
en ces tumultes et troubles; les quelz estans de retour le lendemain firent à 
aulcuns du colliége particullier rapport comment ilz avoyent veu rompre les 
églises, tant à l'entour d'Ypre que à Poperinghe et ailleurs. De quoy lesdicts 
de la ville estans informez, advertirent incontinent les margliseurs et chiefz des 
gens d'église dudict desroy, afin qu'ilz eussent à pourveoir ù leur cas. Suyvant 
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quoy tant les margliseui*s des deux parroches de ladicte ville que pluissiears 
aultres trouvèrent bon de oster incontinent eulx-meismes les ymaiges en toutte 
révérence avec les aornamens et aultres utensiles duysans au service divin, pour 
oster occasion aux estrangiers et maulvais daltenter semblable desroy. Quoy 
non obstant, lesdîcts estrangiers et maulvais comme messieurs de la ville estoient 
assemblez le lendemain XVI« dudict aoust pour oyr le i*apport desdictz députez 
et ensemble adviser comment Ton poiroit donner ordi*e ad ce que Ton ne rom- 
pit et commit aultre choses semblables et scandaleuses, s'advanchèreni d'entrer 
aux églises et de oster et rompre aulcuues choses de bien petite importance, délaissez 
par les marglisenrs et aultres chicrz des monastères, le tout au descheu du ma- 
gistrat assemblé et surprins, excepté au cloistre et monastère de S^ Winnocq, où il 
eut plus grand desgast, à cause que ceulx dudict monastère n'avoyent faict di- 
ligence de semblablement oster les images el utensiles de Téglise. Et an vray 
dire, le tout bien considéré, messieurs de ladicte ville ayans traicté de ceste 
matière, la trouvèrent en tel estai qu'il leur estoit mal possible de résistre, ores 
qu'ilz ne fussent estez sy tost surprins ; car il est notoire que en la ville ayant 
esté sept ou huict ans auparavant totalement ruinée, il n'y avoit au plus que 
quatre cens hommes de deffense, entre lesquelz bonne partie estoient estrangers 
ouvrans aux bouticles et en dessoubz d'aultruy, lesquelz ou estoient infectez 
ou pour lors suspectz ù raison que beaucoup d'eulx estoient venuez des lieux 
jadis renommez d'avoir eu pluisseurs de la nouvelle religion ; y joinct que la 
communaullé estant mandée de par le magistrat pour faire serment de fidélité 
d'assister le magistrat coutre touttes eutreprinses contre le roy et repos publicque, 
l'on trouva que pluisieurs, uieismes des confréries, combien qu'ilz firent serment 
d'entretenir les deux poinctz, donnèrent à entendre qu'ilz nestoient délibérez 
de faire le mesme pour la conservation de l'anchienne religion. Oultre ce, il 
n'est moingz notoire que la ville estoit de tout despourvcue de toute munition 
de guerre, comme pareillement estoient les habitaus dlcelle ayans esté en con- 
tinuelle paix depuis le dernier sacq, quy causa que combien ilz eurent au pa- 
ravant le bris et rompure despeschiel vers Anvers et Malines ung de leur confrères 
nommé Jan de Waghenare pour se pourveoir d'armes et munition nécessaire, 
laquelle au temps dudict bris n'estoil arrivée, comme il appert par exti*aict des 
comptes de ladicte ville et le pasport de monsieur le prince d^Orenge, signé de 
sa main et de son cachet joinctz ensemble et cotez B. 

Ce néantmoings ilz despeschèrent en diligence aincoires ung de leur confrères 
nommé Leonaerd Tacoen, comme il appert par aultre extraict desdicts comptes, 
côté C, pour advertir Son Altèzc de la foulle passée, et sçavoir comment l'on 
se auroit à régler contre telles et semblables meschancetez. 
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Ei ne faict riens de vouloir dire que les briseurs n'estoient que garsonnaiges 
despourveu d'armes, et en petit nombre; car ores que ainsy fût, l'on eust eu 
occasion de n'avoir tant de regard à eulx que à leurs complices desquelz Ton 
se doabtoit, tant babitans de la ville que estrangiers, lesquelz le commun bruyt 
portoit estre en grand nombre, et ce d'aultant plus que, comme dict est, il y 
avoit trois grandes bresches en ladicte ville, et que Ton* avoit enduré les mesmes 
ouitraiges en aulcunes principales villes de par dechà, chose quy espovantoit 
merveilleusement le bon et fidèle menu pœuple quy eût pu assister le magistrat. 

Et quant à ce que Ton désire justification d'aultres schandales advenus en 
ladicte ville. Ton respond que mess"* ne sont advertis d'aulres scandales que du 
bris, excepté les larrecins quy furent faictz au cloistre de St. Winnocq, le XVII* 
d'aoust, par ung samedy ; mais iceuix ne leur viennent à imputer à raison qu'ilz 
s'apoioyent sur la garde quy estoit mise pour la conservation dudict cloistre 
par les officiers de monsieur le prélat, des quelz aulcuns estans à la garde 
causèrent une partie du domaige. De quoy estant informé, le magistrat publia 
le lundy ensuyvant XIX dudict mois, ung édict par lequel il commandait à ung 
chascun quy auroit emporté quelque chose de l'apporter en dedens le troisième 
jour en la maison de la ville, sur paine d'estre pugni corporalement ou aul- 
trement, selon Texigence du cas, comme appert par copie d'icellui édict, côté 
D, pour lequel aulcuns ont esté pugnis par après, comme il apparoistra ,en la 
response du IIII' article. 

Au troiesme poinct et article desdicts interrogatz, mesdicts Sieurs respondent 
que le magistrat n'a esté informé d'aulcune collecte jusques ad ce qu'il a mis 
les mains sur les rompeurs, estans pour lors les deniers renduz à ceulx quy 
avoyent contribué, par où ilz sont excusez de n'avoir obvié à ladicte collecte, 
et ce d'aultant plus qu'elle estoit fort secrète, comme l'ung des principaulx des 
secretz desdicts de la nouvelle religion. 

Et quand au quatriesme et dernier point desdicts interrogatz, messieurs ex- 
hibent pour response ung extraict prius hors du registre des causes crimineles 
de ladicte ville par où appert de la justice faicte allencontre de plussieurs 
malfaicteurs, ensemble les informations et confessions dés malfaicteurs par eulx 
corrigez, côté ensemble E. 

Et quand est de ce que touche les debvoirs de bon office que ledict magistrat 
auroit faict pour obvier aux troubles et donné ordre à la tuition des bons et 
entretènement des droictz de Sa Majesté, Ton trouvera que icellui s'est deuement 
acquité, tant par les voiaiges que plussieurs ordonnances, statutz et aultres choses 
concernantes ledict affaire : car premièrement il despeschat maistre Olivier 
Uphoohe, pensionnaire, le XXVIP jour de jullet, pour advertir Son Altèze d'ugue 
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presche faictc le jour St. Jacques, à une demie lieue près de la ville, adfio 
d*avoir provision pour obvier aux subséquences et aultres troubles apparens. 
À cpioy ne fut respondu pour la multitude des négoces quy pressoient la court, 
comme il appert par extraict des comptes parlant dudict voiaige, côté F. 

Secondement, il despeschat le XIIIP d'aoust Jacques yan Oye, poorimaistre 
de la commune, et maistre Olivier Uphoghe vers Son Excellence à Ypre pour 
avoir instruction de la faction par laquelle Ton poidroit obvier au désordre; 
mais par ce que Son. Excellence estoit party, rapportèrent seullement oe qullz 
avoit touchnnti e bris comme il appert par aultre extraict des comptes, côté G. 

Item aincoires ung aultre voiaige faict par Leenaert Tacoen et Franchoys 
Vernyeuwe vers Son Excellence estant à Sotteghem, faict le \b de septembre^ 
pour remonsti*er que ceulx de la nouvelle religion avoyent enfraint rordonnanoe 
de son Altèze contenu en rappoinctement avec les nobles, s'estans ingéré de 
prescher avecq armes près de Berglies, au cœur de Téglise du nouveau mo- 
nastère. Sur quoy Son Excellence respondit par lettres, desquelles la copie est 
exhibée en la lettre H., ausquelz Ton se réfère icy. 

Item le XXI' de septembre fut par la charge dudict magistrat envoyé maistre 
OuYiER Upuogue h Ypcrc vers Son Excellence, duquel appert par extraict côté 
J, dont il rapporta certaines ordonnances publiées illecq pour la pacification 
de la ehose public(|ue, suyvant lesquelles messieurs publièrent aulcuns articles 
faisant aux repoz de leurs manans, desquelz la copie s'exhibe soubz la lettre K. 

Item, d'aultant que monsieur de Licqur, envoie avecq sa compaignie âur la 
fin de septembre pour la tuition de ceste ville, estoit contremandé à Bruges, 
et que cependant les eschevins et hnbitans faisoient garde, ledict magistrat 
despeschat, le jour de St. Luc, ledict Lenaerd Tacoen vers Son Excellence pour 
obtenir aultre gendarmerie, à raison qu'il sembloit que -ceulx de la nouvelle 
religion commenchoient de rechief à se mouvoir, lequel envoya cent hommes 
de la compaignie de monsieur de La Motte, comme il appert par copie des 
lettres de sou Excellence adreschantes au magistrat signée L, et copie de celle 
de monsieur de La Mote signées M. 

Et en tant qu'il touche lu preuve de laffection du magistrat envers Tanchiene 
religion, il se trouvera que icelluy en conGrmation d'icelle renouvela son serment 
avecq les officiers et gouverneurs, tant pour la religion que envers Sa Majesté, 
le XVIII et XIX' d'aoust, sy comme démonstre la copie de la note des personnes 
qui jurèrent soubz la lettre N. 

Et en oultre sollicita messieurs du conseil en Flandres pour la déposition 
d'ung de leurs collégiatz, à cause qu'il avoit hanté les presches, laquelle s'enssuit 
par leur ordonnance contenue soubz la lettre 0. 
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Déposa de sa pension et office la sage femme, destitua le fossier, ordonné à 
Fenterrement des mortz, fit renouveller aux amptmau, procureui's et au conchierge, 
et signament à ceulx quy estoient suspectez d'hérésie, si comme messieurs feront 
apparoir sonffisament en cas quilz soient de ce requis. 

En oultre, comme les troubles estoient en ferveur, messieurs s'advisèrent d'or- 
donner aolcuns chiefz particuliers à la bourgoisie pour en divers quartiers soub- 
venir par armes aux nécessitez quy eussent peu survenir, ordonnans certains 
statutz avec raysonnable police pour la manutention de la paix publicque, 
duquel faict foy la copie d'iceulx soubz la lettre P. 

Firent réparer les bresches hastivemcnt et à diligence, à leur grand despens ; 
restituèrent incontinent après la rompure et encoires durant la ferveur de la 
perlurbation tout ce quy appartenoit au ser>'ice divin, comme ilz feront du 
premier apparoir, sll est nécessaire, et du 11^ par copie de Tattestation du 
révérendissime dTpre, leur sieur évesque, soubz son seau, côte Q. 

Davantaige, comme il sembloit audict sieur magistrat, eu Tadvis de monsieur 
de LiCQUES, pour loi*s leur capitaine, qu'il seroit expédient que tant les catlio- 
licques que héréticques eussent à poser les armes, excepté les gens de guerre 
et Gculx de la justice, ilz advertirent Son Excellence dudict concept, auquel 
celle feît responce comme le tout se pœult veoir, tant par la copie des lettres 
du magistrat que des responsives cotées R. 

Finablement comme ceulx de la nouvelle religion poursuivoient importunement 
et molestoient journelement le magistrat pour obtenir lieu de presche suy>'ant 
la permission d'icelle en pluissieurs lieux ayans ung prédicant prest, messieurs 
bien entendans que ceste chose estoit de très-grandissime importance, voire 
telle que apparament pouroit causer la ruine de la ville, délibérarent de s'y 
opposer de tout leur povoir, et de fait non obstant que leur estoit permis et 
le magistrat chargé de leur exhiber lieu de presche, en cas que cent d'eulx 
eussent signez les concordatz, ilz trouvèrent moyen de les encheminer que 
pluissieurs de la nouvelle religion ne soyent bonnement s'advancer à signer. 
Desquelz aulcuns aussy furent rejectez comme indignes et non recepvable. Et 
comme iceulx par après avoient ftiict leurs plaintes à Son Excellence, acusant 
le magistrat d'inobéissance à la susdicte ordonnance, et exhibans ung aultre peau 
en laquelle estoit grand nombre des signatures non exhibez à icolluy, en sorte 
que Son Excellence envoïa lettres pour sçavoir la rayson du délay et refuz» 
considéré la multitude des signatures, messieurs députèrent ung de leur collégie, 
assavoir Lenard Tacoen, avecq le greflier, lesquelz feirent tant vers Son Excellence 
que ceulx de la nouvelle religion se déportèrçnt de leui' poursieute à la bonne 
heure de la ville et manutention de la religion (^t du repoz publicque, comme 
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le tout pœult estre veu par la copie des lettres de Son Excellence extraict 
dadict voiaige ensamble coté S. 

Et inspection des noms et surnoms de ceulx quy ont signé èsdictes deux 
peaux ensemble cotez T. 

Par quoy mesdicts sieurs suplient que leur debvoirs d'office soient en et 
partout acceptables et aggréables à Sa Majesté, Et sy en aulcun endroit ilz sont 
moingz que souffisanient faictz, que par sa bénigne grâce il ne soit imputé à 
eulx comme ayans esté peu soigneux ou affectionez à la vraye anchienne et 
catholicque religion ou bien de Sa Majesté et repoz publicque, ains à la fatale 
et inévitable nécessité par laquelle tous pays et région estoient concitez aux 
tumultes et variation de religion. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

A. 

Placards. — Les placards sont imprimés. 

B. 

GSomptes de 1565 & 1566. — Jean Waghenare, échevin, a été envoyé par la 
I^oi & Anvers et Matines poor acheter des armes et munitions. (L'autorisation 
a été accordé par le Prince d*Orange (Voir II, D.). 

Extraict uut der stade reickeninge van Berghe S« Winnocx vanden jaere beghinnende 
den XV*»" in maerte XVc LXV onde hendende den XVI«" in maerle XVc LXVI, indo welcke 
onder andere onde byzonder in het uutgheven ende capitel vander voyagen ghescreven 
staet ^ XXII bel naervolghende. 

Jan de Waghenaere, Scepene, de welcke by laste vau der wet ghereist tôt 
Antwerpe ende Hechelen omme aldaer te coopen munitie van oorloghe als haec- 
ken, Iiantroers, ballebaerden, buscruut ende spyssen; daer vooren hem tœgheleit 
es de somme van XX Ib. parisis, daertoe ghevoucbt XXVII Ib. VIII s. voor de 
vrecht vande zelve munitien ende ander oncosten daer up gheloopen, ende VI Ib. 
parisis omme de zelve van Nieupoort te baelen, compt tsamen by billette ghe- 
teeckent 0. Uphogbe. LUI l. VIII s. 
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wapenen draeghcne, zy d'oDicicren cnde justicieren ende de gfaone die ij 
tbuerlieden assistencie hebben ende die byder nachte vander wachte ende waecke 
zyn ooc up lyrvelic ghestraft te worden ofî anders naer de qualiteit vander sticke 
exemplairlic. 

Alzo becondiecht ter breteccque binoen 
der stede van Berghe St. Winnocx, 
den XIX- in aougst XVLXVI, présent 
WiLLAERT, poortbailliu, Vernteuwk, 
burchgrave, Jan de Waghenaebe ende 
Jacob de Ruulyn, scepenen. 

Zy accordeert met huer originael. 



E. 



Liste des condamnations prononcées par réchoTinage de la ▼ille pour ikits 

de troubles. 

loventaris ende quaycr vanden jjhevanghen persounea 1er cause vander nieuwer religie 
ende dies daervule ghevolcht es gheinlerrogiert by bailly, burchgrave ende daernaar 
by hemlicden le rechte ghepresenleerl in ghebannen vierschare voor kuerheers vtoder 
slede van S«« Winnocxbergho, daerby ghevoucht do principale poinclen van huerliedea 
verlyl ende kennesse 1er cause vanden welcke zy ghecondamneert zyn gheweest eenigbe 
volghcndc den advyse van* gheleerde ende ander niet, metgaders huerlieder sentencie, 
wetten, advyse van gheleerde daer by gheadjousleert inder voughen ende manieren 
hier naer volghende. 



1. — 2 octobre 1566. — Pierre Schreewere, bourgeois, accusé d'injures et de menaces a été 
relaxé sous caution, a la charge de se représenter en tout temps. 

PiETER ScHREEWERE, poortef dcr voirnoemde stede, ghevangben, gbeinierrogierl 
by bailly, burchgrave, kuerheers der zelver stede up den VII! van september 
1566, cnde hem ghevraecht of hy nict gheseit en heeft als Bastiaen Matt]^ 
predicant, commcndc van Hondschoote naer Berghe, ende staende voor de blende 
poorte die gheslooten was: a Waeromnie en laet men den zieken predicant niel 
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voornoemde predicant te hooren met dreighementen up hem treckende zynen 
deeghen, voorls steokende, ende andersins. Aile 'tweicke den ghevanghen by 
zyoen interrogatoire gheliegt heeft ende als noch kent, ende ooc up hem ghe- 
bleken es. Aile 'Iweicke de wet hoorende hebben den zelven ghecondamneert 
by sentencie définitive, zo hier naer volcht, niet jeghenstaende den advyse van 
gheleerde van minder punitie, dat hier achler de sentencie gheinserreert es. 

Cuerheers der stede van Berghe ghehoort den heesch ende calaigne byden 
bailly, burchgrave heerschere, ghemact ten laste van Pieter Pietersson^» zyne 
ghevanghen, metgaders d'andwoorde, kennêsse ende detensie byden ghevanghen 
daerjeghens ghedaen, ende up al ghclet, recht doende ter maninghe van huer- 
licden rechten maenheere, condamneerde ende condamneren by desen den ghe- 
vanghen ghebrocht ende ghestelt te werden hier voor het stedehuus, up een 
schavoot, den tyt van een halve heure, zyne ooghen beede verbonden ende metten 
zweerde van justicie boven zyn hooft, verclaeren voorts den zelven ghevanghen 
ghebannen uuten lande ende graerscheip van Vlaendren den termyn van vichtich 
jaeren up zyn hooft te ruumen der steide ende casselrie binnen zonneschyne, 
ende 'tlant van Vlaendren binnen den derden daghe. Aldus ghedaen ten daghe 
ende jare als booven. 

Ghezien byde onderscreven gheconsulteerde de confessie voluntaire ghedaen 
voor portmeesters ende schepenen der steide van S^ Winocx-Berghe by Pibtee 
PiETERSsoNE ghevaugheu, mitzgaders de informatie tzynen laste ghehouden, ^dvis 
es ghemerct dat 'tvoorscreve faict ghebeurt es naer de date vanden placcate 
van zynder Hajestyt daerby zulcdanighc faicten ghelast zynde capitalyck ghestraft 
te werden, dat men den ghcvanghene zal moghen condamneren te compareer^ 
vande vanghenesse in zyn lynwaet, bloots hooft ende baervocts, met een tortse, 
verwapent metter wapenen vander steide tôt in ghebannen vierschare, ende aldaer 
met*een schroode ghebonden voor zyn voorhooft te vallen up zyn knyen» ende 
aizo Gode van hemelrycke den heere ende justicie verghevenesse te biddene, ende 
dat ghedaen den zelven te bannen uutenlandc, graefscheipe van Vlaendren den 
termyn van vichtich jaren, up zyn hooft ofte andersins criminelyck ghecorrigiert 
te zyne, ter discretie vander wet daer by ghevanghen zal werden. 

Dese punitie schynt onder correctie beter dus ghedaen te zyne dan ten uuter- 
sten rigeure, zoo wel uut causen vanden jeghenwoordighen troubelen tydt als 
ooc dat toverlast byden ghevanghen ghedaen, weer scheen te tenderen omme 
den prochiepape te bringhen tôt disputatie dan omme cenich andere leet te 
doene, zoo zv hendelick hem liberlick hebben laten gaen. Actum den 11^ in 
octobre XV^LXVl. 

Onder stont ghescreven ende gheteekent M. De mil. A» Baerze ende G. Db 

SCHILDERE. 
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4. — 45 février 4566 (4567 n. s.) — Jbannin van Mabezoone, est condamné à être banni pendant 
douze ans; 4» pour avoir, étant du guet avec deux soldats, tenu des propos séditieux; 
2® pour avoir commis des bris dans les églises et le couvent de Bergues. 

Jbnin van Mabezoone, inwoonende der steide van Berghe; ghevanghen, ghein- 
terrogiert up den XI*° van lauwe 66, informatie tzynen laste ghehouden, ende 
up den YIII*" van sporcle in 'tïelve jaer byden heeren in vierschare te rechte 
ghepresenteert, heesch ende conclusie tzynen laste ghenomen van hem ghebannen 
thebben uutenlande etide graefscheipe van Ylaendren vichtich jaren ende dach op 
zyn hooft, hem ghevende tytle vun seditie ende onprofitelicheiden ofte uuterlande, 
1er cause dat den zclven hen vervoirdert hadde, wesende vander wachte ende 
doende de ronde met twee soldaten vanden bende van myn heere de La Mottb, 
te profereren diverssche onghereghelde woorden meer tenderende tôt uploop 
ende seditie dan anders, als: « Hadde wy, gheusen, meester connen vvesen inné 
» der steide van Berghe, wy hadden de vier houcken vander marct ghehouden ende 
» in hoop ghesmcten; maer de zonne en schynt noch niet. Hadden de sonldaten 
» van myn heere van Ltckes hier ghebleiven, wy zoudcn wel meester gheweest 
hebben. » Aile 'tweicke den ghevanghen uutkende, kennende niet min, zoo 
de souldaden tôt hem seiden « dat men aile de gheusen doot smyten zouden • 
gheseit thebben ; « Indien men dat doet, wy zuilen ons hooft te gader sluuten i 
zonder meer. Den zelven heeft hen noch vervoirdert te doene diverssche braken 
inde kercken ende cloosters binnen der Steide van Berghen, ende te committeren 
diverssche onghetrauwicheiden ende gheexigiert by fortse penninghen ende ghelt 
by nachte. Aile 'twelcke den ghevanghen ontkenden. Heeft ooc Jan de Jbabb, 
indien tyden trésorier der steide van Berghe, dat hy weeren zoude zeicker beelden 
staende up de ioege voor Hstadthuys, dat hy ooc ontkent, kennende niet min 
meide gheweest thebben daer zulcs ghelast was, niet min den ghevanghen gbe- 
draecht hen van aïs dies voorseit es inde informatie préparatoire byden heere 
dan of ghedaen houden, die hy kent valétudinaire, ten surpluse concluderende 
ni rechte zoo den ghevanghen ooc doet; de wet, ghehoort sheeren heesch ende 
calangie, d'andwoorde, kennesse ende tontkennen vanden ghevanghen, ghezi^ 
ooc d'informatie byden heere ter cause voorscreven ghedaen houden, die wd 
stercker mochte wesen, hebben den zelven ghecondamneert achtervolgbende deo 
advyse vande gheleerde achter de sentencie hier ghestelt. 

Cuerheere recht doende tusschen den heischere ende Jentn Kabezoonb» ghe* 
vanghen, verweerdere, ghemaent wesende vanden rechter, condamneren den ver- 
weerdere der steide ende cas^eierie van Berghe te ruumen binnen zonnescbyne, 
van dat hy van vanghenesse gheslaect wert, ende daerbuuten te blyven den tyl 
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van twaelf jaren, hen verbiedende middel der tyt binnen der stede ofte casselrie 
van dien te commen, up ghecondamneert te wesen ter galleye den tyt van zes 
jaren, bem tytie gheveûde van onprofitelicheide, suspect van beroerten ende seditie. 
Aldus ghedaen'in oopene ende ghebannen vierschare up den XX"> van sporcle 
1566. 

Ghesien dlnformatie ghehouden by die vander wet der steide van Berghe ten 
laste van Jan Mabezoone, ghevanghen, ende de calaigne hem by den heer ghemact 
roetter andwoorde by den ghevanghen daer up ghedaen, t'advis es ghemerct men 
by der informatie bevind de ghevanghen te zyne een inutil persoon, suspect 
van beroerte ende seditie, ende alzo beter uuter stede dan daer binnen, dat 
men den zelven ghevanghen zoude moghen over zulcke uutzegghen buuten der 
stede ende casselrie van Berghen den termyn van zes jaren up de galleyen, 
zonder dat den gheconsulteerden dynct d'informatie souffisant te zyne om den 
zelven van nu up de galleyen te condemneren, of meerder punitie an te doene. 
Anghezien ooc dat de ghetuughen ende zonderlynghe van by nachte penninghen 
gheheescht thebben zyn meest singulier, ende al eist dat de ghevanghene hen 
ghedraecht in d*informatie, tzelve te verstaene, zoo verre die naer rechte soufEsant 
es, znlcx dat indien men hen te dien cause grievelicker punieren wilde, van 
noode ware of breeder informatie, of kenesse by torture, of andersins, daertoe 
de zelve informatien zouden moghen dienen voor indicien. Actum den XV** 
sporcle LXVI. — Onder stont ghescreven ende ghetekent : M. de Mil ende A. Baerze. 



5. — 18 mars 1566 (1567 n. s.) — Winoc de Grouve accusé de propos injurieux et séditieux 
est condamné par les cuerheers à être banni pendant six ans après avoir demandé 
pardon à Dieu les deux genoux à terre. 

WmifOCQ DE Grouve, poorter der stede van Berghe, ghevanghen, te rechte 
ghepresenteert, up den XVIIP" van maerte 1566 in vierschaere, den heere hen 
te laste iegghende dat den zelven hen vervoirdcrt zoude hebben te roupen hooghe 
ende overluyt diversche séditieuse woorden, als : Vive les goeulx , vive les goeulx» 
totter doot, spyts al dict leet es, den heere conclnderende den zelven ghecondamneert 
thebben unterlande. Aile 'twelcke den ghevanghen kende ende ooc up hen souffis- 
santelyck ghebleken es» zegghende dat hy als danne by drancke was, ende 
txdve hen hertelyck leet te zyne, biddende voorts omme gratie voor rigeur van 
rechte. De wet,ghehoort sheeren heescb en calaigne, de kennesse vanden ghevanghen, 
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ende ghesien d'inforinatie, tzyne laste ghehouden, lieeft recht ghedaen zoo hier 
naer volght. 

Cuerheers recht doende condamneren den zelven Winnog de Groute knieleode 
up beede zyne kiiyen, in oopene ramere te bîdden Gode van hemelrycke, heere 
ende wet outcr name van justicie verghevenesse van zynder misdaet, hem inter- 
dîcerende meer van ghelycken te doene ofte zuicke séditieuse woorden te profereren, 
up ghebannen te zyne uuter steide ende casseirie van Berghen ten termp yao 
zes jaren, up zuicke peine als den juge reedelyck dyncken zal daer hy ghearrogiert 
wert. Aldus ghedaen ten daghe ende jare als booven in' vierschare. 



6. — (Sans date.) — Thomas Stali»aert a été condamné à trois jours de poterne à peine 
d'être banni pour trois ans. pour avoir voulu forcer un frère Dominicain à disputer avec 
lui sur les arti des de foi. 

Thomaes Staelpaert, poortere der steide van Bergheu ghevanghen, în camere 
te rechte ghepresenteert, ende byden heere tzynen laste conclusie ghenoomen, na 
hem ghebannen thebben uuter steide ende casseirie van Berghen drie jaren, ende 
up als uuterlande omme dieswille dat den zelven hem vervoirdert hadde, droncke 
wesende, te voighen een graubroeder, hem treckende ende treelende omme tj^hens 
hem te disputeren, twelcke hy kende, ende oock up hem by informatie ghebleken 
es dien voighende de wet heeeft den zelven ghecondemneert zo hier naer volcht. 

Cuerheers recht doende tusschen den heere heischere ende Thomaes Staelpabrt, 
glievanghen, condamneren den zelven te gaene smaendaechs snuchtens, wesende 
den 1^ mesdach inde Paessche daghen, inde posterne poorte ende aldaer de patîencie 
thebben drie daghen ende tôt sdonderdaechs daernaer snuchtens te water ende 
te bi*oode, up ghebannen te zyne drie jaren uuter steide, hem voorts interdicerende 
eenicbghe insollentie meer te committeren, up ghelycke peine. Aidas ghedaen 
ten daghe ende jare als booven. 



7. — Si mars 1566 (1567 n. s.) — MARGUERrrE, femme de Pierre Bollabrt, a été condamnée 
à flaire amende honorable pour avoir tenu des propos séditieux. 

HARGRiETEt dwyf van P^ Bollaert, poorteghe der steide van Berghe, ghevanghene, 
gheinterrogiert in camere ende te rechte ghesteit up den XVIII*" van maerte liSSft» 
ende byden heere uuterlande tharen laste gheconcludeert ter cause dat zou oom* 
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S. — ii avril 4566 (4567 d. sJ. — Pierre de CoNmcK a été banni pour dix ans pour 
avoir lenu dans sa maison école où il enseignait la nouvelle doctrine et pour avoir 
tenu des assemblées illicites. 

PiETER DE CoNYNCK, inwoonende der steide van Berghe, ghevanghen te rechte 
ghepresentcert up den XI^" van april 1566, den heere hem te laste legghende 
dat hy es vander nieuwer religie ende over zulcx dat by schooleD, coaventicleD 
ende vergaderinghe houdt binnen zynen buuse, zayende zyne quade ende heretiqae 
leringhe onder een yghelyck, danof biedende preuve, aile tweicke den ghevangheo 
ontkent, ghereserveert dat hij vander schrift es, dien voighende heeflt den heere 
den zelven naerdien hy zyne orconde badde ghedaen hooren upgheroupen op 
den XXVI"^ der voorscreven maendt ommc verts te procederen. Den welcken bj 
non comparitie verclaerst es gheconthumachiert, ende de wet, gheboort tsheereii 
heesch ende calaigne vanden zelven ghebannen thebben viftich jaren uut Vlaenderen 
ap de galghe met confiscatie van goede ende uuterlande, ende d'andwoord ten 
tnstelle vander zake by hen ghedaen, ghesien ooe Horconscheip van sheeren weigfae 
op hen ghehouden, heeft den zelven ghecondamneert aizo biemaer volgbt. 

Cuerheers recht doende ten laste van Pieter de Conynck uotgberonpen ende 
niet compareerende, bannen den zelven noter steide ende casseirie van Berghe, 
den termyn van tbien jaren, te ruumen binnen zonneschyne, ende daerinne niet 
te commen dien tyt gheduerende up peine van herbannen te zyne uuten lande 
ende graefscheipe van Vlaenderen zulcken tyt ende up zolcke peine als den 
juge redelyck dyncken zal, daer by gbearrogiert wert. Aldus ghedaen ten daghe 
ende jare als boven. 



9.-44 avril 4566 (4567 n. s.). ~ Jean Doblie est banni pendant dix ans, pour avoir 
élevé le fils de sa sœur dans les principes de la nouvelle religion. 

Jan Doblie, ghevanghen, te rechte ghepresenteert byden heere up den XI** 
der voorscreven maendt, nemende conclusie den zelven ghebannen thebben unt 
Vlaenderen thien jaren up de galghe ende outerlande, omme dat den Eelven 
wesende vander nieuwe religie hem vervoordert heeft hem te presenteren omme 
te beffen, als Peetere, het kynt van zyn wyfves zustere, nietjeghenstaeode hou 
tzelve verbooden was byden pastoor, heeft altyts ghepersisteert in zyn qoi^ 
voomemen, ende by ghestaen in *tbeles vanden zelven kynde, zegghende loi zyn 
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schoenmoeder, die liaer ooc presenteerde mceiere, buuten den danck vanden 
pastoor, mits zou ooc vander nieuwe religie was : « Laet ons gaen, moiken» wy 
» weiteu wel watter gheseit es, » gaende alzoo beeden liuerlieden vaerden, ende 
dit als in derisie vauder ouder religie. Den ghevanghen voor andwoorde kenl 
tzelve, hoopende daerinne niet mîdsdaeu tiiebben mits by niet en wiste de manière 
Tande kynderen te bc&en, zonder dat by niet ghedaen en heeft, ofte meende te 
doene ter derisie vander ouder religie, ende dat by vander nienwe religie niet 
en es, bem ten surpluse gbedragben in 't gone de oorconden danof tzynen laste 
ghetoocht hebben. De wet, aile 't voornoemde ghehoort ende gbesien, d'informatie 
danof gbehouden, die den gbevanghen niet grootelicx en belast, beeft up hem 
recht ghedaen zo hier naer volcbt. 

Cuerheers recht doende ten laste van Jan Doblie, ghevanghen, bannen den 
lelven uuter steide ende casselrie van Berghe, den tyt van thien jaren, te ruumen 
binnen zonneschyne, ende daerinne niet te commen dien tyt gheduerende, up 
peûne van herbannen te zyne uuten lande ende graefscbeip van Vlaendren zulcken 
tyt, ende up zuicke peine als den juge redelyck dyncken zal, daer by ghearro- 
giert wert. Aldus ghedaen ten daghe ende jare als boven. 



40. — 30 avril 1567. — Simon de Gruutere est banni pour un an pour avoir suivi la 
doctrine de Memnon et des Anabaptistes. 

S»oif DE Gruutere, gbevanghen, gheinterrogiert up den lesten van april 1567, 
ende den XXII"* van meye in 't zelve jaer te rechte ghepresenteert in vierschare, 
tzynen laste byden heere beesch ghemact ende conclusie ghenomen vanden zelven 
ghebrocht te werden up een schavot, ende aldaer zyn booft gheweert te zyne 
van zynen licbaem, 'thooft onder den staecke, met confiscatie van goede ende 
up als uuterlande, ter cause dat den zelven bem vervoirdert beeft, gheduerende 
den tyt vander nieuwer religie anne te veerden de leerynghe van Memnom ende 
berdoopers ende overzulcx de predicatien ghevolcht ende de boucken danof 
weaende ghebadt ende ghelesen thebben. Aile Hwelcke den ghevanghen kende, 
ghereserveert dat by noynt de predicatien van berdoopers ghehoort badde maer 
wei eens zo tweemaels ghehoort zeicker vermaen dien aengaende, dat deide eenen 
Jah Kkrbusch, hem draghende herdooper. Aile Hwelck hem bertelyck leet es 
ende daertoe ghebrocht deur verleetschap, zeickerlyck gbeloovende dat by verdoolt 
gbeweest heeft ende deur *tingheiven des viants vander belle daerinne gbevallen, 
hoe wel hy hem noynt gheele der zelver leerynghe over ghegheven heeft, wiN 
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leode ende begheerende af le staenen vandîere, ende aane te veerden de oude 
catholycque religie, biddende ten sarpluse omme gratie voor rigeur van rechte, 
ende verghevenesse van aile 'tgonne hy ter cause voorscreven niisdaen heefil, 
hem ooc ghedraghende inde ghetuughenesse vande oorconden ter cause van desen 
tzynen laste ghehoort, concluderende voorts in rechte; de wet gbehoort tsheeren 
heescb ende calaigne ghemact ten laste van desen ghevanghen, metgaders de 
eighen ende voluntaire kenncsse by heui ghedaen, ghesien ooc Hoirconscheip 
danof up hem ghehouden, Uwelcke hem niet grotelicx ooc en belast, ende de 
leetschap, reconciliatic ende bekeerynghe vanden ghevanghen ende ghemerct zynea 
pastoor compassie hebbende intercedeert, hebben den zelven ghecondemneert 
inder sentencie hier naervolghende. 

Cuerheers recht doende ten laste van Simon de Gruuttere ghevanghen, con- 
damneren den zelven in ghebannen vierschaere, knielende up beede zyne knyen, 
in zyn lynwaet, met eene tortse onghebrant in zyn handt, te bidden God al- 
machtich, heere ende wet uuter name van justicie verghevenesse van zyn misdaet, 
verclarende hooghe ende overluut dat hem hertelyck leet es ghevolcht thebben 
zeicker tydt de leerynghe van Memno ende hcrdoopers, ende indien hy H noch 
te doenen hadde, dat hy 'tzelve gheensins doen zoude ; ende met de zelve toortse 
daer te gaene in zyn lynwaet alsvooren iude kercke van S> Martens tôt voor 
'tSacraments huus, ende aldaer te verclaren als vooren, latende de zelve toortse 
ten dicnste vande Sacramente aldaer» hem voorts interdicerende meer de zelve 
leerynghe ofte andere suspecte naer te volglien, up zuicke peine criminele als 
den juge daer hy anghesproken wert goet dyncken zal, hem boovendien confinie- 
rende binder steide van Berghe, ende den schependomme van dien den tyt van 
een jaer, zonder daer uute te gaenen dien tyt gheduerende, up correctie ende 
punitie als vooren. Aldus gheprononchiert ten daghe ende jare als booven in 
vierschaere. 



il. — M mai 1567. — Josse de Groote accusé d'avoir suivi les prêches des calvinistes 
et d'avoir adopté la doctrine des memnonistes est condamné à l'amende honorable et ^ 
être banni du territoire de Bergues pendant trois ans. 

Joos DE Groote ghevanghen, gheinterrogiert up den XXVP" der voorscbreveD 
maent in 't zelve jaer, ende te rechte ghepresenteert in vierschare byden beere 
up den XXII*" van meye 1567, heescb ende calaigne tzynen laste gbenoomen, 
te weten thooft gheweert thebben van zynen lichaem, thooft gbedolven onder 
een staecke, met confiscatie van goede, ende up als uuterlande ende dat ter 
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caiisc dni flou ghevaughen hem vervoirdert hoclt amie te nemen de leerynglie 
vande herdoo|)ers ofle memnonnisten eade lioiirlieden predicalien glievolcht, zoo 
liy ooc doet de predicatieii vande ealviiiisten eiide de zelve leeriughc verliandelt 
ende ghecommuniquiert met Simon de Grlxtterk ende andere van zynder soorte ; 
aile 'twelcke den ghevanghen kende, zeggliende noynt booven dryemnale de zelve 
predicatieu ghehoort t||ebbeD, zonder dat hy gheherdoopt es noehte eenighe 
Tan zyne kinderen, enoe en heefvet de zelve leerynghe maer gheanneveert tsydert 
ende gheduerende de permissie vander nieuwer religie, mits liy zach ende ghe- 
nouch bevondt dat tusschen aile de nieuwe de uprechste was ende strafsten 
reghele onderhilt, kennende de zelve anneveerdende ghedoolt te zyne ende daerinne 
gherocht deur verleetschap, 't welcke hem hertelyck leet es, begheerende af te 
staene ende te volghen d'oude leerynghe vander heilegher kercke, biddende 
voorts omme gratie voor rigeur van recbte ende verghefvenesse van aile 'tgonne 
dies hy ter cause voorscreven misdaen heeft, hem ooc ghedraghende inde in- 
formatie danof tzynen laste ghehouden. De wet, ghehoort tsheeren heesch ende 
calaîgne ghemact ten laste van desen ghevanghen, metgaders de eighen ende 
voluntaire kennesse by hem ghedaen, ghesien ooc t'orconscheip danof up hem 
ghehouden, 't welcke hem ooc niet grootelicx en belast, ende de leetschap, re- 
conciliatie ende de bekeerynghe vanden ghevanghen, heeft den zelven ghecondam- 
neert inder sentencie hier naer volghcude. 

Cuerheers recht doende ten laste van Joos de Grootb, ghevanghen, condamneren 
den zelven in zyn lynwaet in ghebannen vierschaere, knielende up' beede zyne 
knyen, met eene toortse onghebrant in zyn haut te bidden Godt almachtich, 
heere ende wet uuter name van justicie verghevenesse van zynder misdaet, 
verclarende hooghe ende overluut dat hy hertelyck leet es ghevolcht thebben 
zeickeren tyt de leerynghe van Memno ende herdoôpcrs, ende indien hyt noch 
te dœne hadde, dat hy 'tzelve glieensins doen zoude, ende met de zelve toortse 
daernaer le gaen in zyn lynwaet alsvooren inde kercke van S'»-Martens tôt voor 
tsacraments huus, ende aldaer te verclaren de woorden voorscreven, latende de 
toortse ten dienste vande sacramente aldaer, hem voorts interdicerende meer de 
zelve leerynghe ofte ander suspecte naer te volghen, up zulcke criminele peine 
als den juge daer hy anghesprooken wert goet dyncken zal, hen boovendien 
verclarende ghebannen uuter steide ende casseirie van Berghe den termyn van 
drie jaren, up de punitie ende peine als vooren. Aldus ghedaen in ghebannen 
vierschare ten daghe ende jare als booven. 



186 

49. — 44 janvier 4567 (4568 n. s.). — Jkan de Wale, bourgeois, accusé d*âvoir élé 
aux assemblées des sectaires, d*avoir été vu à la procession du St. Sacrement la 
tête couverte, est condamné à la poterne et à faire amende honorable, à peine d*é(ro 
banni pendant douze ans. 

jBAïf DB Wale, poorter der steide vaa Berghen ende%Datseiiare van zynen 
style, ghevanghen, gheinterrogiert by den beere up den XIHl*" van wedemaent 
1867, orconde tzynen laste ghehoort ende te rechte ghepresenteert up den XVI** 
der voorschreven maendt in Tierschaere, heesch ende calaigne criminele tzynea 
laste ghcmact, te weten den selven gheschavoteert metten stroppe an den hais, 
den tyt van twee hcuren, ghebonden an eene staecke, daemaer ghegheesselt te 
wesen totten bloede, verts ghebannen uuten lande ende graefscheipe van Vlaendrea 
vichtich jaren up de galghe, hem tytie ghevende van hérésie ende onproiyte- 
licheiden ofte uiiterlande, ter cause dat den zelven befaemt wesende vander 
nieuwer religie, ende over zulcx ten diverschen stonden in heimelicke verga- 
deringhe ghevonden ghevreest, hem vervoirdert heeft ter octave vanden Heileghen 
Sacramenten lestleden, staende up zyn weercke aïs matssere an tweerck vande 
kercke van St. Martens, binnen der steide van Berghe, ziende de processien 
wederkeeren naer de kercke te blyven staenen met ghedeckten boofde, zonder 
't Heilich Sacrement dat alsdan omme ghedreighen was eenighe eere ofte rêve- 
rentie te betooghen, nemaer ter contrarie glieckende ende spottende metten 
zelven. Aile tvireicke den ghevanghen kende, ghezonder dat hy niet en ghecte 
ende spottende metten Sacramenten, daertoe voughende dat hy aile tzelve deide 
by instigatie van eenighe by hem staende, zegghende tôt hem : « En doet gheen 
reverentie, nochte u bonnet niet af. » tWelke hy, indien tzelve noch te doen 
ware, nimmermeer nu doen zoude willen, biddende oetmoedelyck ende up zynen 
knyen dat den juge beliefve regaert te nemen up den voorleden tyt, ende up 
zyn joncheit, hem voorts ghedraghende ande discretie vanden Juge ende indies 
byder informatie tzynen laste ghebleken es, biddende omme gratie voor rigenr 
van rechte concludeert. De wet, ghehoort tsheeren heesch ende calaigne zyne 
voluntaire kennesse ende verlyt metgaders zyne defensien daerup gbedaen, ende 
ghesien d'informatie ter cause voorscreven tzynen laste ghehoort, die hem ghenouch 
belast, heeft den zelven ghecondemneert inde sentencie hier naer volgiiende. 

Cuerheers recht doende ten laste van Jan de Wale, hier jegh^woordelyck 
ghevanghen, condemneren den zelven in oopene ende ghebannen vierschaere, 
knielende up beede zyne knyen, blootshooft ende onghegort met eenen toortse 
van twee ponden was onghebrant in zyn handt, te biddene Gode van heniel- 
rycke, heere ende wet, uuter name van justicie verghevenesse van zynder misdaet 



verdarende hooghe ende overluut dat de irreverentie by hem den Heileghen 
SaGramente beweesen, met berten leet es, ende dat by tzelve, indien hy 't nocb 
te doenen badde, omme gheender zake zoude willen doen, ende van daer gheleet 
te weeaen by den beere inde posterne poorte beneden ende aldaer de patientie. 
thebben te watere ende te broode tôt sondagbe eeirst commende, ende ten 
lelven zondagbe te commene uuter zelver poorte, biootshooft, berbeen in zyn 
lynwaet, met ghelycke toortse, ter presentie vanden bailly ende biirchgrave, in 
St. Hartens kercke, ende aldaer te gaene in suicken staete in processie achter 
den prochiepape ende wederkeerende in de kercke te gaene tôt voor het Sacra- 
ments buns, ende aldaer te verclaren booghe ende overluut de woorden van 
leetscbeipen bier vooren gheroert, latende de zelve toortse ten dienste vandé 
Sacramente aldaer ende boorende de boocbmesse van dien daghe, ordonnerende 
hem voorts te commen ter kercke aile sondagbe, éen jaer lang gheduerende, 
knyelende up zyne knyen voor het Sacraments huus, up peine van ghebannen 
te zyne buuter steide ende casselrie van Berghe den termyn van twaelf jaren 
up de galghe, bem voorts interdicerende meer dierghelyck ofte andere onmaer- 
derlicbeiden te doenen nietmeer tôt den Heileghen Sacramente, ofte in prejudicie 
vanden oude religie, dan andersins, up peine ende punitie als vooren. Aldus 
gbedaen in vierschaere np den XVP*^ van wedemaent 1567. 



43. — 28 janvier 4S67 (1568 n. s.). — Antoine Hamette est ccDdamaé à être fustigé 
et au bannissement pendant douze ans. i^ Pour avoir aidé au pillage de Tabbaye St. Winoc. 
i* Pour s*étre approprié divers objets. 3<> Pour avoir assisté à abattre le tabernacle. 

Anthouœ Hamette steenhauvirere, ghevanghen, gheinterrogiert by heere ende 
ivet op den XVIU** ende XIX**" der voorscreven maendt tzynen laste orconscheip 
gbeboaden, ende np den XXVIII'° in ghebannen vierschare byden heere te rechtc 
gbepresenteert, tzynen laste beesch ghemact ende conclusie ghenoomen, den 
zelven gbeexecuteert te zyne metten baste met confiscatie van goede, ofte uuter- 
lande, ter cause dat den zelven hem vervoirdert heeft, zonder last ofte consent 
tbebben van yemant, wesende binnen Sinte-Winocx clooster als de brake ghe- 
schiede, nut te voeren ende tzynen huuse ghebrocht eene lade met diverscben 
fwrtîen van goede ghevult, aile tzelve applycquierende tzynen prouflfytc, tôt hy 
bedwongben vras de zelve te restitueren, houdende niet min achter de handt 
cène maltratsse, die hy alsnoch heeft, ende alzo committerende diefte, heeft 
CGC gbebolpen trecken met eene coorde an tsacraments huus binnen der kercke 
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van Sinte-Winoox, tzelve omme helpon trecken onde naer tzelve met steenen 
ghesmeeten, hcefi ooc gheteekent op de polie vande ghemoente vander nienwer 
religie, omme de predecatie te ghecryghen. Aile tweicke dcn ghevanghen, zoo 
Jnde torture als daer buute, kende', ghereserveert hem niet voeren en staet 
ghesmeeten thebben met steenen na^r liet sacraments linus, ende ooc in partien 
up hem ghebleken es, den ghevanghen van al tgonne hy misdaen heeft biddesde 
omme gratie voor rigeur van rechte, hem voorts ghedraghende an justîcie: De 
wet, ghehoort tsheeren heesch ende calaigne, de kennesse vanden ghevanghen 
ende zyne defensien, ghesîen oo<! d'informatie tzynen laste ghehouden, heeft den 
zelveii ghecondemneert îndér sentencie hiernaer voighende. 

Omme dieswîlle dat ghy Atvthoink Hamette, ghevanghen, u vérvoirdert hebt 
te gaenen binnen den clooster van Sinte-Winocx ende van daer up den Doon... 
aldaer up vullende met diverssche specien van goedinghe, eene coffre de zehe 
uutvoorende ende bringhonde tuwen huuse met een pack daerup legghende, 
jeghens den danck ende wille vanden proprietaris. Aile tweicke ghy nietjeglien- 
staende zeicker voorghebot hier ghepublieert van aile ghestoole goedinghe ter 
kennesse van heere ende wet te bringhen, up peine vanden gaighe, acbter de 
handt ghehouden hebt, zonder danof restitutie te doene, anders den naderkint 
daertoe vermaent zynde zoo ghy zeghte, aehterhoudende aisnoch eene maltratse 
die ghy, zo ghy ghekent hebt, aisnoch heefvet, ende overzulx committerende 
diefte. Betvorts hebt u vervoirdeit te vinden inde l^ercke van Ste-Winnoci met 
meer andere uwe complyssen, aldaer hant te slaene ande coorde vast ant sa- 
craments huus, ende tzelve helpende omme trecken, wesende alzoo perturbateur 
vanden ghemeene ruste. Aile tweicke der wet gheblecken es, zoowel by uwe 
eighen kennesse als andersins deuchdelyck. Kuerheers, ghehooil den heesch ende 
càlaigne by den heere tuwer laste ter zelver cause ghemact, metgaders uwe 
andwoorde ende defensien daer jeghens ghedaen, ende up al rypelyck ghelet 
hebbende, recht doende ter manynghe van huerlieden rechten maeuheere, eon- 
demneren u ghebrocht ende ghesteit te werden hier voor het steidehuus ap 
een schavoot, den i^fi van eene halve heure, ende daernaer ghegbeeselt met 
scherpen roeden up u naekt lyf, ter discretie vande wet, verclaerende u voorts 
gliebannen uuten lande ende graefscheipe van Vlaendreu den termyn van XD 
jaren up de gaighe, te rummen der steide ende casselrie binnen zonnesebyne 
gheslaect wesende van vanghenesse, ende tlant van Vlaendreu binnen den derden 
daghe. U liiermeide absolverende van sheeren voorderen heesch, Tyoen ende 
conclusien. Aldus ghedaen in gliebannen viers(iiare ten daghe ende jare als booveo. 



44. — 18 mai 1567. — Robert de Ryckb, convaincu d'avoir brisé un autel et des 
images dans Téglise de l^abbaye St.-Winoc, est condamné à être fustigé et banni 
pendant six années. 

RooBERT DE Rtcke, ghevanghen, gbeinterrogiert up den XVIII*' van wedemaent 
1567^ tzynen laste ten zelven daghe orconscheip ghehoort, ende up den XXVIII*' 
der zelver maendt byden heere in vierschare te rechte ghepresenteert, heescb 
tzynen laste ghemact, ende conclusie ghenoomen den zelven ghepelloriseert te 
zyne metten baste an zynen hais, ende ghegheesselt elle uuter lande, ter cau&e 
dat den zelven, wesende vander wachte binnen den clooster van S te Winnocx, 
hem vervoirdert heeft te breken binder kercke voornoemt, anden outaer Inde 
(]ruus-Cappelle, diversche beelden, de zelve van booven nederwaerts smytende, 
heeft oock gheapplycquiert tzynen proffyte zeicker raeul by zyn complissen glie- 
haelt uut den voornoemden clooster. Aile twelcke den ghevanghen kende, ende 
hem voorts ghedraghende an t'orconscheip danof ghehouden, biddende ten sur- 
piase omme gratie, concludeert in rechte. De wet, aile tzelve ghehoort, ende 
d'informatie ghesien, heeft den ghevanghen ghecondemneert inder sontencie liier 
onder staende. 

Omme dieswille dat ghy Roobert de Rycke, ghevanghen, wesende vande wachte, 
ende ter bewaernesse ghestelt vanden clooster van. Ste-Winnocx, ontfanghende 
over zulcx tusschen dach en nacht XXIIII stnyvers parisis, u vervoirdert hebt, 
wesende binnen den zelven clooster, te brecken anden outaer inde Cruus-Cappelle 
binnen den voorseide clooster diverssche beelden, de zelve van booven neder- 
¥raierts smytende, bitvorts gheapplycquiert hebt zeicker meul tuwen proffyte, 
twelcke ghehaelt was. uut tvoorscreve clooster, wesende aizoo peilurbateur 
vanden ghemeene ruste : aile twelcke der wet ghebleiken es, zoo wel by uwe 
eighen kennesse als anderssins deuchdelyck. Cuerheers, ghehoort den heesch 
ende calaigne byden heere tuwen laste ter zelver cause gheroact, metgaders uwe 
andwoorde ende defensie daer teghens ghedaen ende up al iTpelyck ghelet, 
recht doende ter manynghe van hucrlieden rechten roaenheere, condemneren u 
gbebracht te wesen hier voor het steide huus up een schavoot, ende aldaer 
ghestelt den tyt van een halve huere met roeden ghebonden an u lyf, u voorts 
bannende nuter. steide ende casselrie van Berghen, den tyt van zes jaren, te 
mamen binnen den zonneschyne, van vanghenesse gheslacht wesende, up her- 
bsmnen te zyne den termyn van X jaren uuten lande ende grà^fscheipe van 
Vlaendren, ende up zulcke peine als den juge daer ghy ghearrogiert wert goet 
dyncken zal ; u daermeide absolverende van sheeren voorderen heesch, fynen 
ende conclusien. Aldus ghedaen ten daghe ende jaro aïs booven in vierschnre. 
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15. — 28 mai 1567. — Loys Chibren, convaincu d*avoir commis diverses soustnctioos 
frauduleuses dans l'abbaye de St-Winoc, est condamné à Tamende honorable, à petoe 
de trois ans de bannissement. 

Lots Chierbn, ghevangheu, gheinterrogiert up den XVIU''" der vcorscreven 
maent, orconden tzyneo laste ghehoort, ende up den XXVIII*'^ der zelvermaest 
te rechte gbepresenteert» bydeo heere in vierschare heesch ghemact ende coa- 
clusie up hem ghcnoomcn vanden zelven gherecht thebben metter coorde ende 
confiscatie van goede ofte uuterlande, omme dieswille dat den zelven wesaide 
ter bewaernesse ghesteit vanden clooster van Ste-Winnocx, hem venroirdert heeft 
te helpen wederstaen den gonnen ghelast zeicker stucken wyns aute te bringheo, 
dan of toe ende af gaende ghelyck oft al verbeurt gheweest hadde ; bitvorts 
daer uute te nemen ende wech dragben multdre ende loot, twdcke loot by 
aisnoch bout, ende overzulcx committerende diette. Aile twelcke den ghevanghen 
kendc, biddende omme gratie voor rigeur van rechte, ende hem ghedraghende 
in torconscheip tzynen laste ghehonden, ende conciudeert in rechte. De wet, 
aile tzelve ghehoort, heeft den zelven gbevanghen ghecondamneert inder sentenck 
hier naer volghende, niet jeghenstaende tadvis van gheleerde onthoudende minder 
punilie, tzelve advis achter de sentencîe gheadjousteert. 

Omme desv^ilie dat ghy Lacets Chibren, gbevanghen, wesende vanden wachte 
ende ghesteit ter bewaernesse van 'tclooster van S^ Winnocx, ontvanghende 
over zulcx tusschen dach ende nacht XXlUl stuyvers parisis, u vervoirdert hd)t, 
wesende binncn den zelven clooster, te helpen wederstaene den gonnen ghelast 
wesende vanden bailly vanden clooster uut te bringhen zeicker stucken wyns, 
danof aftreckende diverssche causen die applycquierende 'tuwer gheliefle; bel- 
vorts uuten zelven clooster te nemen, ontvremden ende wechdraghen zeicker 
partien vande goedinghen, als multer ende loot, 'twelcke loot ghy alsnoch by m 
houdt: aile twelcke der wet ghebleken es, zoo wel by uwe eighen kenneaae ab 
andersins deuchdelyck : Cuerheers, ghehoort den heesch ende calaigne byden heere 
ter zelver cause t'uwen laste ghemact, recht doende ter manynghe van beuilieden 
rechten maenheere, condamneren u ghebrocht ende ghesteit te werden hier voor 
steidehuus up een schavoot, den tyt van een halve heure, ende daemaer ghe- 
gheesselt te wesen met scherpen roeden ter discretie, verclarende a voorts 
ghebannen uuter steide ende casselrie van Berghe den termyn van drie jareo, 
te ruumen binnen den sonneschyne, van vanghenesse gheslaect wesende, up peiae 
van herbannen te wesen uuten lande ende graefscheipe van Vlaendren, alzolcben 
tydt ende peine als den juge redclyck dyncken zal daer ghy ghearrogiert wert. 



U daermeide absolverende van sheeren breederen lieescb, fynen ende conclasien. 
Aidas ghedaen in vierscbare ten daghe ende jare aïs boôTen. 

Gherien d'informatie gheboort ten laste van Lots Ghieren, filius Alaerts, 
metgaders zjne confessie, tadvis es den zelven te comdamneren te eompareeren 
in vieracbaere in zyn lynwaet, haenoets, blootsboofts, met een tortse onghebrant 
was in zyn band, te vallen up zyn knyen, cade alzo Gode van Hemelrycke 
den beere ende wet uuter name vau justicie verghcvenesse te bidden, de voor- 
seide toortse aiso te draghene binnen den clooster van Sinte Winnocx ende 
afilaer voor tHeilig Sacrament wederomnic te vallen up zyn knyen ende aldaer 
Gode van Hemelrycke te bidden, ende de toortse aldaer te laten te lichte 
vanden Heileghen Sacramente, ende voorts den zelven uut te zenden bnnten 
der stede ende schependomme van Berghe, of daerbinnen te confinieren zeickeren 
tydt ter discretie van mynen heeren vander wet naer de qualiteit vanden ghe- 
vangben. 

Onder stont gbescreven ende ghetekent : M. de Mil, A. Barze ende G. Schildere. 



16. — S8 mai 1567. — Jean de la Broyé convaincu d*avoir/à Taide d*une petite hache, 
aballn diverses images de Féglise de rh6pital S' Jacques, et d*avoir firéquenté des 
brisènrs d'images, est condamné à faire amende honorable et à ôtre banni pendant trois 
ans. 

Jaic db là Brote, ghevanghen, gheinterrogiert up den XVIII^<* van wedemaent 
1867, orconde t'zynen laste gheboort, ende den XXVIII^ der zelver maent byden 
heere in vierscbare te rechte gbepresenteert, heesch byden beere gbemact, ende 
conclusic tzynen laste ghenoomen den zelven gheschavotteert, ghegheesselt ende 
ghebannen thebben ofte nuterlande, ter cause dat don zelven met een bapken in 
S^ Jacobs gastbuns zondcr last hem vervoirdert lieeft af te weeren ende stellen 
diversscbe beelden, loopende voorts van d'een kercke in d'andere metten breickers: 
aile H welck den ghevanghen kende, biddende voorts omme gratie voor rigenr 
van rccbte, endebem ghedragbende in't orconscbeip dan of wesende .concludeert 
in rechte. De wet, aile t*zelve gheboort, heeft den ghevanghen ghecondamneert 
inder sentencie hier onder staende. 

Omme dieswille dat ghy Jehan de la Brote, ghevanghen, u ven'oirdert hebt 
of tewerpen ende te stellen, hebbende een hapken in u handl, binnen S^ Jacobs 
gastbuns diversscbe beelden, zonder daertoe last fhebben loopende voorts van 
d'een kercke in 'dandere met de breickers, wesende aizoo perturbateur vanden 
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ghemeen nisie ; aile tweicke dei* wet ghebleken es, zoo wel by uwe eigbeo 
kennesse als andersins deuchdelyck ; keiirhcers, ghehoort den heesch ende cabJgna 
byden heere t'uwen andwoorde ende defensie daer teghens ghedaen, ende opals 
rypelyck ghelet, recht doende ter manynghe van hearlieden rechten maenlieere, 
Gondamneren u te commen ende compareeren inde vierschare, knyelende np beede 
uwe knyen, te biddene Gode van hemelrycke, heere ende wet nnter name m 
justitie verghevenesse van uwer mbdaet, u voorts hannende nnter steide ende 
casselrie van Berghe den tennyn van drie jaren, te ruumen binnen sonneechyD, 
van vanghenesse gheslaect wesende, up herbanen te zyne zes jarennoten bôde 
ende graefscheipe van Vlaendren, up zulcke peine als den juge diier ghy ghear- 
rogiert wert redelyck dyncken zal. U daermeide absolverende. Aidas ghedaen 
in oopene ende ghebannen vierschaere ten daghe ende jare als booven. 



17. ~ 28 mai 1567. — Pisrri db la Poorte, convuiocu d*avoir brisé des images dans 
Féglise S^ Pierre et d'avoir été d'église en église avec les autres briseurs, est oondamoé 
h être fustigé et banni pendant six années. 

Pierre de la Poorte, ghevanghen, gheexamineert ten daghe ende jare Toor- 
screven, ende orconden alsdanne tzynen laste ghehoort, den zelven byden beere 
te rechte ghepresenteert in vierschare np den XXVIII** inf voorscréten jaerende 
maent, heesch byden heere tzynen laste ghemaect ende conclusie ghenoomeD, 
den zelven gheexecuteert te zyne metter coorde, met eonfiscatie van goede ofte 
uuterlande, ter cause dat den zelven hem vervoirdert heeft binnen den "godsbause 
vanden dauwe buuter steide van Berghe te breicken ende af te werpen bel 
oordeel, de beelden ende ander verchiersel anden outaer staende; bitvoorts nn 
d'een kercke in d'ander te loopen metten breickers, ende vindende in S** Pieters 
kercke zeicker stoole, de zelve in stucken scheurende; *twelcke den gtievanghea 
kende, biddende orome gratie ende hem ghedraghende inné torconscheip tzynen 
laste ghehouden, hen ten surpluse ghedraghende an justicie. De wet, aile *tzel?e 
ghehoort ende ghesien d'informatie ten laste vanden ghevanghen, heeft den zelven 
ghecondamneert inder sentencie hiemacr volghende. 

Omme dieswille dat ghy Pieter de la Poorte ghevanghen, u vervoirdert hebt 
ten dauwe buuten der steide van Berghen te breicken ende af té werpen het 
oordeel, de beelden ende ander verchiersel anden autaer staende, ende ooc te 
gaenen tsinte Pieters inde kercke, aldaer vindende een stoole, de zelve in stucken 
scheurende ende voorts gheloopen van d'een kercke in d'andere met de breickers 
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sententie hier acbter volghende, uulen advyse vân gbeleerde eensdeds maer qwt 
in alsy de reste achterlatende uut merckelicke redenen haer daertoe moverende, 
'tzelve advis volghende de sententie. 

Omme dieswille dat ghy Jacob van der Clytk, ghevanglieu, u vervoirderC bebt 
te gaenen inde kercke van S** Winnocx, ende aldaer gheholpen van booven neder- 
waert smjlenen zeicker beerrye ofte voetstoel daenip men de tombe ofle repo- 
sitoire vanden lichaem van S^ Winnocx pleecht te stellen, ende Toorts met eeo 
yser gbebrooken hebt an eene tombe staende ande zuut zyde vanden hoogheo 
outaer binnen der zelver kercke, bovendien te Passcben lestleden, te biechte glM- 
weest hebbende, gheseit hebt: « le hebbe eene quyctantie vanden pastoor wl 
twaelf schelle parisis » die u by uwen biechtvaeder ghesteit waren in penitentie 
te gheiven de pardoenen van Maltha, ende aizo schimpende ende vilipenderende 
'tsacrament vande biechte ende penitentie. Aile 'tweicke ghy ghekent hebt ende 
der wet deuchdelyck ghebleken es. Cuerheers, gheboort den heesche ende calaigoe 
ter zelver cause fuwen lastc byden beere ghemact, metgaders uwe andwoorde 
ende defensie daerjeghens ghedaen, ende ghelet up al dies te letten doet, recht 
doende ter manynghe van beurlieden rechten maenbeere, condemneren u te comoien 
ende compareeren in vierschare in u lynwaet, bervoets ende blootshoofts, met 
eene tortse van twee ponden was onghebrant in u handt, knyelende up beede 
uwe knyen te biddene Gode van bemelrycke, heere ende vret noter name m 
justicie verghevenesse van uwe nûsdaet, ende zondaghe eerst commode, commende 
uut vanghenesse iusschen den oflScieren ooc in u lynwaet met ghelycke tooilse 
te gaenen in processie van S*'' Martens kercke acbter den pastoor, ende wederkeerea* 
de inde kercke inden zelven staet te booren de boocbmesse, knyelende up beede 
uwe knyen, latende de zelve toortsc ten licbte vanden Heilegben Sacrêmeatai 
ttldaer, condamnerende u voorts inde somme van sestich ponden parisis, te bededoi 
XX Ib. den beere, XX Ib. tôt maken vande nieuwe vierschare binnen het steide- 
huus, ende anderc XX Ib. ten proffyte vande kercke van S'* Martens, ende ia 
thien ponden parisis over den heerlicken dingbedach ende in cipier costen. U ' 
daarmeide absolverende van sheeren brcederen heesch, fynen ende condusieB. 
Aldus ghedaen in vierschare ten daghe ende jare als booven. 

Ghezien d'informatic gheboort ten lastc van Jacob vander Cltte, ghevanghen, 
metgaders zyne kennesse endë confessie, 't advis es den zelven te condenmeren 
te commen in zyn lynwaet, bacrvoets ende blootsbooft, met een toortse van vier 
ponden onghebrant was inde vierschare, aldaer te vallen up zyn knyen. Gode 
van hemelrycke, den beere ende wet uuter name van justicie verghevenesse te 
bidden, voorts op eencn zondach daernaer alzo in zyn Jynwaet ende metler 
zelver toortsc te gane in de processie van zyn prochie kercke S*^ Martens te 
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glieleet te wesen bydoii hecrc incio posteerne |K)orte code aldacr de patientie 
(liebben te water ende te broode toi sondàgbe eerst commeiide, ende teii lelven 
zondagho te gaene uuter selver poorte tusschen den ofliicieren naer ^*" Mart^ 
kerckc in zvd lynwr.et, blootsliooft, beerbeen, met een ghelycke torUe, ende 
aldaer te gaenen inden zelven staet in processie achter den pastoor, ende 
wederkcerende indc kcrcke te knyelen voor 't Heilich Sacrament8 huiis, hoorende 
nidaer de hoochmesse, latende dezelve toortse ten dienste vanden beileghen 
Sacramente aldaer, ordonnei'ende hem voorts te hooren 'tS*^ Pîeteps in de kercke 
tôt Paessclien eerstcoramende indus de hoochmesse, knyelende voor het Sacra- 
ments huiis aldaer, hem voorts înterdicerende meer van ghelycken te dœne met 
laste van hem zoo tamelyck te draghen als dat men gheen clachte van bem en 
hooren, ende dit al iip peine van ghebannen te zyne uuter steide ende casseirie 
den tyt van zes jaren, up zuicke peine als den juge redelyck dyncken jud, daer • 
hy ghearrogiert wert, hem daermeide absolverende. Aldus ghedaen in vierschaere 
ten daeghe ende jaere als booven. 

LoYS Bues tzynen laste ghehoort by cuerheers der steide van Berghe informatie 
preperatoire np den XXl'" van ougst 1667, ende naer dien de zelve by hemlieden 
overzien es geweest, es den zelven Lots ter instantie vanden lieere gbeaban- 
donneert, consenterende hem tzynen laste te pi*ocederen by aile middelen zo 
hem goet dynct. Aldus ghedaen up den XII*" van september in 't voorsci-even jaer. 



20. — 16 août 1567. — Abel Eugoet, convaincu d'avoir tourné le dos au ^* Sacrement, 
la tôle couverte, et 8*ôtre marié à la manière des gueux a été condamné à étre'rouellé, 
jusqu'à sang coulant et banni |)endan( dix ans. 

Abel Ergoet, ghe^aughen, te rechte ghepresenteert by bailly, burchgrave îo 
vierschare up den XVI" van ougst in 't voorscreven jaer, heesch tzynen laste 
ghemact ende conclusie ghenomen vanden zelven gheexecuteert thebben metteo 
baste, zyn goet gheconfisquiert, ende up als uuterlande, ter cause dat den lelveo 
hem ver\'oirdert hadde, up de octave van Sacramente lesteleden^ aldacr men 
ommedrouch hçt Heilich Sacrament, te staenen up zyn werck ande kercke van 
S<* Hartens binnen der steide van Berghe met bedecten hoofde, hem eensins 
andersins keerende, gheckende ende spottende metten zelven sacramenet, zonder 
'tzelve eenighe eere te bewysen, ende zegghen^e luude ende overluut tôt zyn 
medeghesellen : « Ziet, zy dommeren, » ende meer ander schimpighe woorden, 
es ooc ghehuuwet naer de gheussche manière. Aile 'tweicke den glievanghen 
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(0 raisdoenc, mits dattct Izelvc gliebcurde ten tyde vnnde tollerantie voorscreyeo 
%o hy hoopt ooc nict luisdaen tlicbben metter presentalie van XII Ib. gro'ote 
by hem ghedaen indien de libertheit hadde moghen vercreighen wesen mits dien 
gheon effect naerghevolcht es, cnde dat hy ooc de belofte noyt ghedaen en beeft 
ten was up conditien dat men de voorscreven liberteit hadde moghen vercrygbeo 
by behoirlicke adveuwe ende consente vander Majestyt, ende anders niet oat- 
kennende Hsurplus van sheeren hecsch ende dat broeder tzynen laste nimmenneer 
blycken en zal, den heere persisterende by replycke aïs in zynen heesch, ende 
flen verweerderc by duplycke als in zyne andwoorde, biddende dat justicie betieve 
rogart te nemen up zyne misleetheit ende misdaet, hen voorts gbedraghende an 
justicie, daermcide concluderende in rechte. De wet, ghesien d*inteiTOgatoir van- 
den ghcvanghen, den heesch ende replycke metter conclusie daerby ghevoachl 
vanden heere, d'andwoorde, duplycke, kennesse ende defensien vanden ghefanghen, 
ghesien ooc aile d'exhibitien ende bewysen byden heere ende den ghevaoghea 
van beeden zyden met huerlieden schrifturen gheexbiteert, ende ghelet hebbende 
up aldies te letten doet, heeilt den voornoemden ghevanghen, achtervolghende 
den advyse van gheleerde, ghecondamneert inder sentencie hier naervolghende 
cnde naer de sentencie 'tadvys vandc voornoemde gheleerde. 

Ghesien by kuerheers der steide van Berghe 't procès beleet criminelyck voor 
hemlieden ter vierschaere by der daghe tusschen bailly, burchgrave, beischere, 
ter eender zyde, ende Lampson Mouton, ghevanghen, verweerdere ter ander, toi 
duplycke inclus, metgaders aile d'exhibitien van beeden zyden by partien ghedaen, 
i*ccht doende met deliberatie van rade ter maninghe vaù huerlieden rechten 
niaenheere, condamnercn den selven ghevanghen te compareeren in ghebannen 
vierschare blootshooft, onghegort, met eene tortse onghebrant in zyn handt, ende 
nidaer te vallen up beede zyne knyen. Gode van hemelrycke, den heere ende 
wet uute name van justicie vcrghevenesse te biddene van zyne misdaet, vercla- 
rende booghe ende overluut dat hem hertelyck leet es dat hy de predicatie ende 
vergaderynghe van die vander nieuwe religie ghehanteert, ende daermeide eenich- 
sius ondervonden heeft, voorts zondaghe naest commende in zyn lynwaet bervoets, 
blootshoofts, met een tortse van zes ponden was onghebrant in zyn haut te 
gaene inde processie vande kercke van S^* Martens achter den pastoor, ende 
aldaer de hoochmesse te hooren, up beede zyne knyen, metter toortse inde 
handt, de zelve latende inde voorseide kercke ten dienste vanden Heileghen Sa- 
cramente aldaer; den ghevanghen boovendien condamnerende inde somme van 
twaelf hondert ponden parisis; te bedelene, een vierdeten prouffyte vande heere, 
een ander vierde ten proffyte vander steide, ende 'tderde vierde ten proffyte 
vande ghemeenen aermen der zelver steide, eade 'tvierde ten profiyte vande 



170 

te bringhen an die vander wet deser steide, up peine van ghebannen te zyne 
uuten lande ende graefscheip van Vlaendren, up zyn hooft oilt andersins, ter 
discretie vander wet daer liy ghevanghen anghesproken weert, condamnerende 
voorts den verweerdere inde vanghenesse costcn ende misen van justicien, ter 
cause van desen gheschiet, ter tauxatie vande wet. Actum den XXV*° in ougst i567. 
Onder stont gescreven ende ghctekent : A. Baerze, C. de Schildere ende 
M. DE Mil. 



22 — 9 septembre 4567. — Georges Zeelof, ou Z.uehof, convaincu d'avoir aidé à briser 
le tabernacle de Tabbaye de St-Winoc et les fonts de l'église de Rexpoede, a été 
'condamné, à cause de son repentir et de sa réconciliation avec la foi, à être fouetté jus- 
qu'au sang coulant et à être interné selon la volonté du magistral. 

JooRis Zeelof, hem zelven ghevanghen ghegheiveu hebbende, niatssere van 
zynen style, gheinterrogiert up den X*^" van september 1567, den zelven dagbé 
orconde tzynen laste ghehoort, ende up den voorscreven maendt byden heere 
in vierschare te rechte ghepresenteert, by hem tzynen laste heesch ghemactende 
couclusie ghenoomen, den zelven glievanghen gheexecuteert thebben metten baste, 
zyn goet gheconfisquiert, ende up als uuterlande, ter cause dat den zelven hem 
vervoirdert heeft, gheduerende den tyt vander nyeuwer religic, met ghewapendeo 
haut de predicatie van d'een plaetse in d'andere te volghen, ende in diversscke 
plaetsen entrent Yper ende daer binnen te loopen met de breickers, ende daerloe 
de haut ghesteken, noch neffens der steide van Berghe ten Dauwe vindende 
f oordeel der aerde ligghende te nemen zyn mes, ende tzelve daer deure ghe- 
trocken ; boovendien wesende in'Ji clooster van Sinte-Winnocx, aldaer eenighe 
quaetwilleghe hem vraechde of zy tsaci*aments huus niet breicken en wilde, hem- 
lieden in andwoorde te gheiven dat ja, zegghende : a Zoudt ghy lieden tzehe 
t niet breicken daer den heere zo langhe inné gheslooten glieweest beeflende 
» hem verlossen. » Bovendien commende te Rexpoude inde kercke met zyne 
meidecomplyceu de vente af te doene van stucke te stiicke twater uute te 
ghieten, nech te gheiven in handen van Loys Buis vi^r penden parisis tôt 
vercryghen vande liberteit. Betvoorts te. gaene met meer andere zyne consoorten 
ten huuse van Outer Stappen, heeschende aldaer met dreghementen de slootds 
van Sinte-Hartens kercke, nech ghecenimen zynde van Ypre, ende commeode van 
Sinte-Winnecx boeven te zegghen tet eenighe hen tjeghens cemmende : a staet 
» ghylieden daer ende ghy lieden ze wel te Sinte-Winnocx boeven van do^ie 



> zyt, ic hebber daer enthoe veile te wcercke ghesteit int breicken. » Ten ande- 
ren, wesende te Sinte-Winnocx booven af te steicken met zynen rapière een 
hoatten beelde van booven nederwaert, staende ap eenen outaer bachten den 
hooghen choor. Aile twelcke hy volantairlick ghekent heeft, ghereserveert van 
dat hy de slootelen van Sinte-Martens kercke by fortse begheert zoude hebben, 
nochte ooc gheseit thebben dat hy eenighe te Sinte-Winnocx int clooster te 
weercke ghesteit zoude hebben int breicki>n. Aile twelcke den ghevanghcn ont- 
kende, maer wel niet andere omme de slootels ghewee^t thebben, ontkennende 
voorts aile d*ander poincten by den heere hem ten laste gheleit, ende by zynder 
interrogatoir ontkent, hem niet min ghedraghende van dies ende in als in tor- 
conscheip danof tzynen laste ghehouden, ende biddcnde omme gratie voor rigeur 
Yun rechte ghedraecht hem an justitie, ten surplnse concluderende, daer toe 
voughende dat indien hy tnoch te docnen hadde tzelve niromermeer doen zoude. 
De wet, aile tzelve ghehoort ende ghesien d'informatie ten laste vandeu ghe- 
vanghen ghehouden ende ghelet hebbende up al dies te letten doet, hoeilt den 
zelven ghecondaraneert inder sentencie hier naor voighendc, ende dit volghende 
den advyse van gheleerde hier aehter de sentencie gheinserreert, ende hemlieden 
sentencie gheaugmenteert . booven tadvis, zoo 't uuter sentencie blycken mach. 

Ghehoort by kuerheers der steide van Berghe den heesch ende calaigne criminele 
ghemact by bailly, burchgrave, heeschers, ten laste van Jooris Zeëlof, ghevanghen, 
verweerdere> ghezien ooc Hei^amen vanden zelven ghevanghen, metgaders de infor- 
matie tzynen laste ghehoort ende ghemerct de voluntaire reconciliatie vanden ghevan- 
ghen metter heilegher kercke, ende up al ghelet, recht doende ter manynghe 
van huerlieden rechten maenheere, condemneren den zelven ghevanghen ghebracht 
ende ghesteit te werden den tyt van eender heure up een schavoot up de marçt 
deser steide tusschen ende onder de justicie patibulaire ghebonden an eene staecke, 
met eenen stroppe an zynen hais, ende vaste wesende anne de gaighe, ende 
daemaer gheghesseelt te zyne met scherpen roeden up zyn lyf totten bloede, 
ende discretie vander wet, den ghevanghen confinierende booven dien binnen 
der steide van Berghô den tyt van drie jaren zonder daer uut te gaenen dien 
tyt ghedeurende, zonder consent van heere ofte wet, hem voorts ordonnerende 
aile zondaghe te commen voor Hverlaten vanden spaerscloxken binnen der kercke 
ran Sinte Martens, ende aldaer te hooren binnen Onsen Vrouwen choor, ten 
anzien van elcken, de hoochmesse van dien daghe, ende dit al up peine van 
ghebannen te zyne uuten lande ende graafscheipe van Vlaendren vichtich jaren 
up de gaighe, hem hiermeide absolverende van sheeren voorderen heesch, fynen 
eflde conclusien. Aldus ghedaen in openè ende ghebannen vierschare ten daghe 
ende jare als booven. '^ 
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Ghezien byde onderscreven gbeconsulteerde 't eiame ende informatieD ghehoori 
ten teste van Jooris Zbelof, ghevanghene, ende up al gbelet, ende zonderlingbe 
dat den voornoemde ghevanghen hem aizo ghereconcilieert heeft metter heileglier 
kercke, , 

Tadvis es de voornoemde Jooris te condempneren ghegheesselt te zyne np 
zyn bloot lyf totten bloede met scherpen roeden ende hem te confinnerene binnen 
der steide van S^ Winnoex Berghe den tyt daer uute niet te gaene, zonder 
consent vanden heere ende wet, up den ban ende arbitraire correctie. Actom 
den XXIP» in septembre 1867, 

Onder stont gescreven ende ghetekent : P. Coxael, Jacqublot, Gamere ende 
J. Van Meeren. 



27 mal 15d6. — Olividr Uphooghe, Pensionnaire de la ville, est envoyé à Bruxelles 
ponr informer la duchesse de Parme des assemblées et des prêches que tenaient 
à Bergnes et dans les environs ceux de la nonvelle religion. 

Extraict uul der slede reickeninge van Berghe-S'-Wionocx vanden jaere beghinnende den 
XV«° in maerte XVeLXV ende hendende den XV" in maerle XV«LXVI, inde wekske onder 
andere ende byzonder inl het autgheven ende capitel vanden voyagea ghesoreven steet 
r> XXI« verso het naervolghende. 

Meester Olivier Uphoghe, pensionaris deser stede, van dat teste vanden collepe 
den XXVIl*" van hoymaent XV^LXVI ghereist es naer Brussele in diligentie 
omme tôt ontlastynghe vanden voornoeraden eollegie vander stede weghe te pre- 
senteeren requeste aende Alteze vande hertoghinne van Parme, Ptecense, etc., 
Régente over de Coninglycke Hajesteyt, daerby te kennen ghevende ende thof 
însinuerende vander vergaederinghe ende predicatien vander nieuwer secten £e 
der ter lande ende ontrent der voornoomde stede ghebuerden, metgaders vanden 
desordre dier byden toedoenen vanden passanten ende adh'erenten ghaende aide 
keerende duer de stede tôt ende vanden voorscreven vergaederynghen ende pre- 
dicatien ghebuert was, ende zonderlingbe up S' Jacobs dach XV^'LXVI, ten fyne 
dat byder hove daer inné voorzien zoude wesen; vachierende metten messagi^ 
te waghene ende paerde vichttien daeghen; ende verleit vander zelve requeste 
in 't nette te stellen, metter double van dier ghedaen den grave van Egmond» 
gouverneur vanden lande, XX s. parisis, compt tsamen by billette, gheteeckeni : 
PxMNmcBROOT. XL VI LiB. parisis. 

Het accordeert metter originaele reikeninge. 
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Ck>mpte de 1565 à 1566. — Jacques van Oye, Seigneur de Rouchefay, Portmaistre 
de la Kenre et Olivier Uphooghe ont été envoyés par le magistrat de la ville 
au comte d*Bgmont, alors à Ypres. pour lui rendre compte de ce qui se passait. 

Extrnicl uut der slede reickeningc van Bcrghc-S*''-Winnocx vanden jacre beghinnende den 
XV«» in maerle XVeLXV ende hendendc dcn XVI«" maerle XV«LXVI, indc welckc onder 
anderc ende byzonder in hct uutghcven cnde capitel vander voyagea ghescreven staat 
P> XXI V" het naervoighende. 

JoDcheer Jacob van Oye, heere vaii Roucliefay, poortmeester vander cuere, 
ende Olivier Uphoghb, pensionaris, de welcke by laste vaoden collegie ghereyst 
zyn naer Yper, omme der Exellentie van prince van Gavere, grave van Egmond, 
gouverneur vanden lande, aldaer viresende vander stede vireghe zonderlinghc zaecken 
te vertooghen daermede zy ghelast waeren, vachierende mcltcn mcssagier te pacrdc 
twee daeghen, ende betaeit den clerq vanden greffier van Yper voor de copie 
vanden voorgheboode byden voornoemdcn gouverneur ende die van Yper ghe- 
statueert ende aldaer becondicht rakende der orde ende pollicie van 't uullaeten 
ende incommen vanden persooncn die beghcerden te ghaenen ter predicatien 
ofte anderssins in huerlieden aflairen XII s. parisis, compt tsamen by billette 
gbeteeckent alsvooren, XIII lib. XVI s. 
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15 mars 1565 À 16 mars 1566. — François Vemieuwe, Vicomte, et I«éonard 
Taccoen, échevin, envoyés en députation auprès du comte d'Egmont, dans son 
château de Zotteghem, lui ont tBàt part des grands changements survenus dans 
la conduite de ceux de la nouvelle religion; ils vont aux prêches, armés de 
bâtons ; ils font des choses contraires au repos du pays. 

Exiraict uut der slede reickeninghc van Berghe-S*"-Winnocx vanden jacio beghinnende 
dcn XV"* in maerle XV«LXVI ende hendende den XVl^» in maerle XV'LXVI iude welckc 
onder andrc cnde byzonder in bel uutgheven ende capilcl vander voyagen ghescreven 
staet r» XXU het naervoighende. 

Franchois Vernibuwe, burcîhgrave, ende Leonabrt Taccokn, sccpenen, de welcke 



by deputatie vanden coilcgic ghcrcyst zyn in diligentîe aen myn heere den prince 
van Gavere, gouverneur vau . Vlaendren, etc., die zy ghevonden hebben in zyn 
iand ende heerlichede van Zottegheem, zyne Excellente presenteerende requeste 
ende mondelynghe vertooghende de groote veranderyngbe by diverssche persooDen 
vander. nieuwer religie, ghaende met stockcn van deffencie ten sermoenen van 
buerliedcn ministers ende andere zaeckon dependeerende ende aenghaende den 
welvaert ende rustc vanden lande, te dien fyne met huerlieden brynghende zeec- 
ker beslooten brielFven vanden vooruoomden prince van Gavere; vachierende 
thien dacghen ende verschoolen byde voornoomde ghedeputeerde VIII lib. parisis 
by henilieden ghegheven den secretaris vanden voornooinden prince ten upziene 
van diverssche dionsten der stede ghedaen ; item zynen clerq in boofscheden 
voor d'expeditie vande voorscrove beslooten briefven XIIII s. ende XII s. voor 
'l formeeren vande requeste, compt tsamen by billette gheteekent : Penninc- 

BROOT. LXIX LIB. VI s. 



H2. 

8 septembre 1566, à Gand. — Le comte d*Egmont ayant appris que ceux de la 
nouvelle religion étaient entrés de force au Nouveau-Glottre pour y faire leurs 
prêches, charge les Magistrats de faire rentrer les sectaires dans les termes de 
l'accord passé entre son altesse et les gentiishommes et, en cas de refus, de faire 
ce qui sera Jugé nécessaire. 

Lamoral d'Egmond, prince de Gavro, conle dudict Egmont, chevalier de TOrdrc, gouverneur 
et capitaine général de Flandres et d'Artois. 

Très-chier et bien amcz, ayant entendu par voz députez que ceulx de la 
nouvelle religion se seroient advaucez dentrer par force en ung cloistre nommé 
le Nouveau monastère, et y faict les presches à leur mode, mesmes au cœur 
de Tesglise illecq, je n'ay vouUu laisser de vous faire c^ste et par îcelle vous 
ordonne bien expressément, de la part de Sa Majesté, que leur faictes entendre 
que c'est faict en dehors Taccord et recez faict entre son Altèze et les Seigneurs 
et gentilhommes de la requeste, parquoy ilz auront à se retirer et^ se conduire 
conforme à ce qui porte ledict accord, lequel regarderez aussy de pour Tad- 
venir faire entretenir de point en point ; et en cas qu'ilz font reffuz de le faire, 
m'en advertirez incontinent, et ne fauldray d'y donner la provision que trouveray 
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stede voortaen met elcanderen, leven ende conversei*en in aile Trede, paeyse eode 
stillicheide hebben achtervoighende zcicker ordonnancie ende statuten by myo 
heere den prince van Gavere, grave van Egmont, gouverneur ende capitaio 
generael vanden lande ende graefscepen van Vlaenderen ende van Arthois, oser 
voorgaende communicatie metten ghenen vander uyeuw religie daer up ghefaadt, 
ooc gheordonneert ende ghestatueert, ordonneeren ende statueeren by manière 
van provisie ende tôt nnderssins byder coninglycke Majestyt by advyse Taiide 
générale staten van herwaerthovere gheordonneert zal zyn tghundt dat hier 
naer volcht. 

Inden eersten dat die vande nyeuwe religie gheenssins en zuUen moghen b^ 
letten den Goddelicken diensi, preeckynghen ende andere exercitien vanden ca- 
tliolicque religie van allen tyden gheobserveert, up paine van lyfvelick ghepuniert 
te werden. 

Ende naerdien dat de voornocmde vander nyeuwe religie toeghelaten es by 
manière van provisie te moghen onderhoudcn huerlieden preeckynghe baotten 
den sleden, zo es dat hcmlieden gheinterdiceert word eenyghe preeckingfaen te 
houden binnen deser stede ofte in eenighe clooster ofte cappelle daer buuten, 
ende generalick ooek eenyghelyck zo wel den ghonen vander oude calholicque 
religie als der nyeuwe eenyghe onbehoorlicke vergaderinghe te maecken ende 
houden, noch in 't secreefe noch in tuppenbare, up paine vanden ghoonen die 
contrarie daden lyfvelick ende indc huerlieden goedinghen ghepuniert endeghe* 
straft te worden. 

Ende oock omme gheene oorzaecke te ghevene den ghemeenen man zyn werck 
te verletten, zo en zullen zy huerlieden preickynghe maer moghen houden up 
zondaghen ende andere heilich daghen ende gheen andere, met interdictie ex- 
presse oock dat zylieden nyet en zullen moghen ghaende noch commende draghen 
eenyghe wapenen. 

Interdicerende eenenyghelyck van wat sorte, qualiteit ofte conditie hy zy, zo 
wel vande oude catholicque religie als den ghoonen vander nyeuwe, elckanderen 
ter cause van dieu eenyghe molestatie, upspraecke, injurie ofte reprocen te doenen 
ofte eenichsins elck anderen dacromme te beschimpen ofte tôt elck anders religie 
waert te segghen, up paine lyfve ende ghoede ghestraft te worden naer de dis- 
cretie vander wet. 

Item dat de ghoone vander nyeuwe religie zullen in al obedientich zyn den 
magistract om te helpen draeghen de ghemeene lasten ende imposîtien ghelyck 
aile andere poorters ende inwonende ende oock indien tnood zy heere ende wet 
by te staenen met lyf ende ghoed ter bewaernesse ende ruste vander repu(blieke). 

Boven aile desen ende laetende den laetste voorgheboode up tfait vande ver- 
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M. 

16 octobre 1666. OraTelines. — Valentin de Pardien informe le Magistrat de 
Borgnes ;aToir reçn la lettre par laquelle il demande cent hommes qui leur 
sont accordés par le comte d*Bgmont, mais ne ponvoir satisfaire à leur désir 
Jnsqa*& ce qu'il ait reçu avis du comte. 

Messieurs, à ce soir ay veu la lettre que Son Excellence vous a escript, là 
où elle met qu'en lieu de la compaignie monsieur de Licques y envoie cent des 
miens: suivant ce me priés par vous lettre me trouver demain au soir au plus 
tart en vostre ville, ce que feroie fort volontiers, sy avois ordre de Son Excellence ; 
mais pour ne le poinct avoir, m'en teindrés, sy vous platt, pour excusé, estimant 
que ledict ordre ne tardera guerres, veu Taparenses de vos lettre, quy me cau- 
sera ne vous faire ceste plus longue, après vous avoir présenté mes recommandations 
à vos bonnes graches, priant le Créateur vous donner en santé les siennes. A 
Gravelingues, ce 15 en octobre 1566. 

La subscription desquelles lettres estoit : De vous autres, messieurs, bien affection- 
né serviteur Valentin de Pardieu, et la superscription : A Messieurs les poorUnais- 
très et eschevins de la ville de Berghes S^ Winocq. 



N. 

18-31 août 1666. — Ijiste des membres du magistrat qui ont fiait nonvean 
serment de fidélité & Sa Majesté et & la religion catholique. 

Personen vandcr collegic die nyeuwen ced ghedaon hebben den XVIll in aougsl XV'LXVI, 
zo van fidcliteil tzynder Majestyl waerl, ais lot conservalie vander oude catolicque rèligie. 

Joncbeer Jacob Van Oye, poortmeester vander commune. 

M* Heindric Uphoghe, poortmeester vander wet. 

Jan Pierman, Leonaerd Tacoen, Christaen Raes, WouterColbn, Jan Woutbss, 
Jacob de Ruulyn, Jan de Moor, Michiel Hughes, Scepenen. Ydrop Pemntncbrood, 
greffier. 

Andere die tsanderdaechs dcL XIX in aougsl XV'^LXVI eed ghedaen hebben. 

Joncbeer, Jacob van Bieren, heere Vander Halle, Hoochbailliu, Jan Willaert, 
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P'. 

9 août 1666. — Choix de chefs charsés de prendre chacon dix hommes j^mmax 
garder les portes de la ville et résister aux malfaiteurs. 

Ordre gheslelt ende gheadviseort by der wet omme zo verre het nood waere de upstaenins^^^^ 
van eenighe quaedwilleghe le resistecren deser 1X«" in aougst XV* LXVI. 

Hooftmannen gheordineeri ten poorten deser slede. 

Jan Lyssone d'oude, ter Broucburch-poorte, met meester Andribs yander ùjt^^^' 

Joos Walrte ter Blende-poorte, met Kaerl Winnocq; 

Claeis Carsteloot ter Berch-poorte, met Guislain Mormentiii; 

LsoNAERD Tacoen ter Zuud-poorte, met âxihilles Waghebeen ; 

Jan Permond ter Bieme-poorte, met Jacques vanden Briaerde. 

De welcke hooftmannen verkiesen zullen heurlieden dixenier, den welcken respec— ^^'^^ 
tivelic *tvolck in aile poorten onderdaenicli wesen zal ende staen t'henrlieden^^'^'^ 
bevele om by hemlieden beleed te wesen daer ende ten zuicken plaetsen ab zj^^^ 
weten ende verstaen zullen de nood te begheeren. 

De plaetsen daer Hvoick van eicker poorte in tyde van noode zyne vergaderinghe '^^ 

houden zal moeten. 

T voick vander Blende-poorte voor 'thuus vander weduwe Campaerts; 

'T voIck vander Berch-poorte ten Berchstraetboucke; 

T voIck vander Zuud-poorte ten Zuudtboucke; 

T voIck vander Bierne-poorte ten Veelhoucke; 

T volck vander Broucburch-poorte ten Lombaerdenhoucke. 



17 août 1666. — Arrêté de police cofteemant les incendies et les tronhles dans 

la ville. 

Voorgheban raeckende diversche policien t'observeren zo verre by brande ofle anders 

beroerte binder stede ghebeurde. 

Men adverteerdt eenyghelyc dat men om redenen heere ende "wei moveerende 
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Q. 

3 septembre 1567. — Attestation de TEvAque d*Tpres, Rythovius^ que les 
habitants de la ville de Bergnes ont fietit leurs efforts pour préserver oelle-d 
des dévastations des sectaires. 

Martinus, Dei gratia episcopiis Yprcnsis, omnibus présentes litteras visuris, 
Iccturis pariterqiie audituris saliitein in Domino. Pastorum ac aliorum fide dig- 
norum relatione informati notum facimus et attestamur per présentes eum esse 
in oppido Bergensi Sancti-Winnoci religionis statum officîariorum et magistratns 
advei*sus hereticos vigilantiam atque liereticorum paucitatem, ut cum jam naper 
extraneorum liereticorum incursu templa eorum nonniliil destructa essent, statim 
debitam reparationem ficri ac religionem christianam cum divino officie per 
omnia restitui sine ulla dilatione curarint, ipsos perturbatores extra oppidum 
compescentes, etiam calore perturbationis adliuc durante, in qua vigilantia predidi 
otliciarii el magisti*atus ita perseveraverunt ut uec in ipso oppido neqne in lods 
ad unum aut alterum miliare vicinis ulla edificia hereticorum concionibus aptari 
aut extrui passi sint. In cujus rei fidem présentes litteras impressione nostri 
silligi jussimus communiri et per nostrum secrctarium signari. Datum Yprensi 
décima tertia mensis septembres XV^ LXVII. Quitus sic erat subscriptum : De 
niandato revei*endissimi Yprensis, el subsignatum : De Steenssel, signavit. 



Ri. 

13 octobre 1666. — Lettre par laquelle le Magistrat de Berguee, d*aeoordav8C 
le capitaine de Licques, demande au comte d*Bgmont rantorisation de désamtf 
tous les habitants, tant sectaires que catholiques, pour éviter des collisiOBi- 

Monseigneur Illustrissime et Excellentissime. 

Comme le commun bruit de ceste ville porte que ceulx quy sont en cesie 
ville de la religion nouvelle sont bien et au double pourveuz d'armes, non^seule- 
mentr défensives et invasives, et lesquelz, comme mesmes ilz se vantent, sont en 
bon nombre, et que au contraire bien sçavons que les catholicques sont bioi' 
peu ponrveuz, et que à craindre fait, veu les tumultes qu'ilz causent de jov 
à autre et quilz ne se vœullent conformez ne rengier aux ordonnances et ar- 
ticles de Vostre Excellence, émanées et promulgées pour le bien et repos puUicq, 
qu'ilz, avecq autres do leur compaignie, pouroient' attendre de dehors, nous 
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5 novembre 1566. — Le comte d*Egmont demande an magletrat de Bergnes pour- 
quoi on n*aTait pas encore assigné aux sectaires on lien pour exercer leurs céré- 
monies religieuses. 

Très-chiers et bien amez, ceux de la nouvelle religion se sont trouvez en ceste 
ville pour livrer en mes mains uug escript de submission signé environ de cent 
et vingte cincq personnes, et m*ont donné ù cognoistre que jusques as cet heure on 
u^ les at monstre lieu pour Texercice de leurs presches; et comme ne scay la 
cause, pour laquelle vous avez délayé de faire, je vous ay bien voullu advertir 
de ce que dessus et vous envoyer ledict escript pour avoir vostre advis, et sur 
le tout avoir de vous respouce, pour après en ordonner comme je trouveniT 
convenir. A tant, très-chiers et bien amez, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. 
De Bruxelles, le ¥• jour de novembre 1566. 

La subscription porte: Vostre ami L amoral d'Egmond, et la superscription: A 
noz très-chiers et bien amez les bailly, pormaislres et eschevins de la ville de 
Berghes S* Winnocx. 



18 décembre 1666. — Mre Léonard Taccoen, échevin et Ydrop Pennyscbroot, 
greffier, ont été envoyés & Bmxelies pour expliquer au comte d*Bgmont pour- 
quoi on n*aTait pas encore assigné de place aux sectaires pour exercer Ufot 
nouvelle religion. 

Exlraicl uul der sledo reickeninghc van Berghe-S»« Winnocx vanden jaere beghmnende 
don XV«» .in maerle XV« LXV ende hcndende den XV1« in maerte XV« LXVI, i«le 
wclcke onder ânder ende byzonder in het uutgheven ende capitel vanden voyages gi^^ 
. screven slaet f^ XXIII het naervolghcndc. 

Joncheer Leonaerd Taccoen, scepenen, ende Meester Ydrop Penntnebroot, 
greffier, de welcke den XVllI'» december' XV« LXVl by laste vanden coDegi« 
ghereyst zyn naer Brussele aen myn heere den prince van Gavere, omme Zjn^ 
Excellentie f adverteeren voighende zyne ordonnantie, waeromme meii den sectarissen 
tôt noch toe gheene plaetse ghedesingneert hadde omme heurlieden religie te 
moghen exerceeren, met een oock presenteerende inde financie request^ ten hende 
van ontlast te wesen vande obligatien byde twee steden van Vueme ende Berghe" 
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Eeecker coopluyden van Hantwerpen Toor Zyne Majesteyt ghegbeven, vachierende 
de XYU daegben ende Terschooten Toor 'tetellen ende grosséeren vande zelve 
reqoeate XXX S., ende Jan Duusken, dearwaerder, om ter executie te legghen 
le oonunissie Tercreghen ten laste van Joncheer Allaert Garrette ende Meester 
Stbtb!! de Ruultn X L. XVI S. parisis: compt tsamen by billette geteeckent 
C. Uphôoghe. CXim L. ; VI S. par. 



BloiBS de waz de la nonvelle religion qui se sont plaints an comte d*Bgmont de.oe 
IIM le magistrat ne leor désignait pas on lien pour exercer lenr cnlte. 

Nmns et surnoms d^anlcunes persones de la nouvelle religion en la ville 
le Beii^ies Sint-Winnocq, lesquelz voyans que le magistrat ne les désignoit 
f\m pour tenir lenr presche et faire autre exercice de leur religion, se plain- 
lirent à monsieur le prince de Gavere, gouverneur de Flandres, à Son Excellence 
exhibeans une peau contenant pluisieurs signatures comme s*ensieut. 



Wtllem de Brune ; 

Jacob Rtcx ; 
Haus de Krots ; 

AlIDRIES DE ZWARTE ; 

Jan Maetsaert ; 

LaNSLOOT JULIOEN ; 

Jan Pieterssoone ; 

Pister Bollaert ; 

Frans Verhalle; 

Ieroom Vander Elst ; 

Hector van Ouderdaele; 

Mahieu de Mceninck ; 

PlETER DE POTTER ; 

Jacob Roemans ; 

Kabrlb de Landmeter ; 

Griffoen de Haeck ; 

Lyon de Rtcke ; 

JooRis Zuelhooft ; 

Robert de Rtcxe ; 

Kaerle van Abeele ; 



Mallert Bogaert; 

Jan de Vos ; 

Jan de la Brote ; 

Anthuenis Bollaert; 

Joos Sansse ; 

WiNNOCQ ROGIER ; 

Thomaes Stalpaert ; 
Maeilliaert Kosen ; 

Heindric Ooms ; 

Jacques del Valye ; 

Maeilliaert Harcx ; 

PlETER LOENS ; 
WiNNOGQ SCOXE ; 

Jacob de Croes ; 

PlETER DE VOLCXE ; 

Jan Drispe; 

Denys DU Four ; 

Franchois Allesnes ; 

Jacob de Boeuf ; 

DiERic Janszone ; 



Jan de Waele ; 

De Brune ; 

Ko DE Blune ; 

Claes Roers ; 

CoRNEUS van Husselyn ; 

Abel Ergoot; 

Peeter Screweerb ; 

Jan de Baecxe; 

WlNNOCQ DE GrOUVE ; 

Philips Colpaert ; 

Wouter Flameng; 

Christiaen Hauwel ; 

Jan Mabeson ; 

Lauwys Schyet ; 

PlETER DE CONYNC ; 

Jacob de Sneper ; 

C. Ghodscalc ; 

Gheryd Vucxer ; 

Mahieu Vande Boomgaerdb ; 

Robert van Brigghb ; 

24 



Claeis Cattyn ; 

Jacob Mung ; 

Andour Hamiib ; 

PlETER COLAERT ; 

Jacob Lam berect ; 

Claeis Vande Vuldb ; 

Jan Winnocq ; 
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Jacob Mathbus ; 

PiETER Vande Muldb; 

FrAnchois du Vbert ; 

MiCHiEL DE Wilde ; 

Guillamed'Inghblschb ; 

Jan de Verwere ; 

PlETBR ROBTN ; 



J. Clercq ; 

OUDAERT VAN ZoifNETELT ; 
PlETER DE LA PORTE ; 

Jacob de Ryckb ; 
Francho» de Proo8. 



T*. 



ZilBte de oenz gui ont signé la sonmlirion envoyée par ^ comte 

Noms et surnoms de ceuix qui ont soubsigné Tappoinctement et submission transmis 
par monsieur le prince de Gavere, comte d'Egmond, gouverneur et capitaine générai 
des pays et comtez de Flandres et d*Arthois à messieurs de la ville de Berghes Sint- 
Winnocq contenant aulcuns articles duysans à la pacificaition des tumultes lors estans 
à cause de la religion. 



WuLLEM DE Brune ; 

Jan de Verwere ; 

Jacob de Boeuf ; 

Jacob Rycx ; 

Jan de Wale ; 

PlETER Screweere ; 

Jacob Minne ; 

WouTER Flameng ; 

Gaerle Ghodscalc; 

Jan Haetsaert ; 

Kaerle Abeele ; 

PlETER DE CONNYCE ; 

Jan Mabesoon ' ; 



oudgheerd van zonnevelt ; 
Anthuenis Bollaert ; 
Kaerle de Landmeter ; 
Robert vanden Brigghe ; ' 

PlETER ROBYN ; 

PlETER Bollaert ; 

Robert de Rycee ; 

Uahieu de Meuenicq y 

Franchois âlleenes ; 

Winnocq de Grouve ; 

Christiaen Hauweel; 

Clais Cattyn ; 

JoorisZuelhoft; 



Hector van Onderdable ; 
Gheeraerd de Vugkbr ; 
De Brune * ; 
Jan Pieterssone ; 
Abel Erreghoot; 
Philips Colpaert ; 
PlETER Cocquut; 
Jacob Lambrecht ; 
Andries de Zwarte ; 
Lyon de Rycke; 
Jacob Rochman ; 
DiERic Janszone ; 
Jacques del Valt '. 



Archives du Royaume A Bruxelles. — Papiers des tionblet* 
— Ce Mémoire existe aussi aux archives de Bergnes. 



1. On lit à côté: « rayé pour cause. • Voir le fac-similé de ces noms, plus haut page 89. 

2, Ce nom n'est pas sur la liste T*, mais ils se trouve sur le fac-similé, placé page89> et sur 
U liste T«. 

8. On lit en marge de la liste : « Exhibé es mains des commissaires, Pibrrb lb CooQet LiÉmi Snoucx, 
le 6 Octobre 1567. 
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V9 septambre 1567. — Mémoire Jiistlllcatlf des batlli, vicomte, échevliui et coer- 
heers de la châtelleiile de Borgnes, avec pitees à Fap^. 

Pour de la part des bailly, visconte, eschevins et cuerheeren de la chastellenîe 
de Berghes-Sainct-Winnocq donner responses et excuses sur les interrogatz con- 
teouz en trois articles à eulx donnez par escript par messieurs et maistres 
Pierre Le Cock et Liev» SrioucR, conseilliers du Roy nostre sire en son conseil 
de Flandres et commissaires de Sa Majesté en ceste partie, enssamble exhiber 
les ensseignemens duisans pour leur justification et descharge, disent et exhibent 
lesdicts de la chastellenie ce quy s*ensuyt : 

Premiers, sur le premier interrogat et article sonnant de mot à auttre ainsy : 
Pourquoy ilz n'ont au commencement de ces troubles faict résistence aux pres- 
cbes quHlz se sont faictes de nuict sur le district de leur jurisdiction en petit 
nombre et sans^ armes et faict appréhention des prédicans, dogmatiseurs et aultres 
aians advancé lesdicts presches: disent lesdicts de la chastellenie que environ 
le my mois de juîng XV^LXVI, meismcment aprèz le renouvellement de la loy 
qui fust le XVI^ jour dudict mois, estant ladicte chastellenie en bonne paix, 
tranquillité et poUice de justice, et riens moins attendant que telles nouvelles, 
est advenu, comme Ton entendit aprèz, que entre le villaige de Killem, la 
ville et seigneurie de Hondschote, et la chastellenie de Fumes, en certain lieu 
distant de la ville de Bergues près de trois lieues, et aux extrêmes et plus 
longfaines limites de ladicte chastellenie, s*est Taicte la première prcsche de celles 
quy ont esté faictes en ladicte chastellenie, et ce à mynuyct et sy furtivement 
que ausdicts de la chastellenie, tant officiers quy ont leurs résidences en et 
anprez de ladicte ville de Berghes que justiciers quy se tcnoient en divers lieux 
et villaiges, les ungs loing des aultres, il estoit impossible de sçavoir auparavant 
le tamps et lieu, quant et où ladicte presche se debvoit faire. 

oWtant plus que auparavant de ladicte presche ilz ne avoient veu ny aperceu 
aulcunes nouvelles à partie ou d'entreprinse quelconque d'assamblée, non plus 
de gens habitans en ladicte chastellenie que aultres, comme aussy il ne se peult 
açavoir sy aulcuns manans et habitans d'ycelle se y soient lors trouvez ou non. 

Mais Ton ast entendu depuis par renommée publycque que ladicte presche 
se fist par ung nommé Sebastiaen Matte, natyf d'Ypre, comme Ton dict, et 
prenant sa retraicte en ladicte ville de Hondschote, par où est vraysamblable 
que avecq grand nombre de gens dudict lieu et aultes estrangiers venans de 
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hors de ladicte chastellenie il s^est advancë, de faire audicl lieu ladicte prescke 
et assamblée, pour, comme est bien à présomer, attirer à lay sa doctrine el 
seqaele, aussy ceulx d'ycelay quartier de ladicte chastellenie non paravant infedé. 

A ceste cause il n'estoit possible ausdicts de la chastellenie faire résiitaKe 
et empeschement à ladicte presche comme non sçachans précisément le tmpi 
ny le lieu, et riens moins attendans qu'elle se debvoit faire» 

Néantmoings, pour démonstrer que ladicte presche estoit advenoe contre leur * 
intention, gré et voloir, et faire le debvoir d'empescher d*oresenavant samUablei 
presches et assamblées, ilz ont le premier dimenche aprèz ladicte presche,' i 
sçavoir le XXIII^ jour dudict mois de juing, faict mander, publier et défendre 
par crys d'église, en tous villaiges de la chastellenie, à tous habitans d^de 
d'aller à samblables assamblées et presches sur les peynes contenues es pharti 
et ordonnances de Sa Majesté, comme de ce apert par extraict du regi^ dei 
envoyz et mandemens faictz par la justice de ladicte chastellenie joinct et-exUbé 
avecq cest escript et cotté sur le doz A. 

Nonobstant laquelle publication et défense n'a ledict Sébastun IUttb biné 
de par intervalle d'aulcuns jours secrètement et de nuict continoer sesdidei 
assamblées et presches en divers lieux et jurisdictions, sycomme aux limites de 
Hondschote, de la chastellenie de Fumes et aultres, sy couvertement et {urtiveneiU 
qu'il* n'estoit possible sçavoir paravant l'heure, tamps et place desdictes assamhlto, 
et non plus tost que deux ou trois jours aprèz qu'elles fussent advenoes. 

Aussy ne sçavoit-on entendre lors duquel lieu venoit et où tenoit sa rénde^e 
ledict Sébastian, ny ceulx qui luy portoient faveur et assistence, et comme il 
s'est trouvé depuis avoir en sa retraicte et résidence audict lieu de Hondschote, 
comme aussy vraysamblablement faisoient ses favoritz, et non en ladicte chastettenie, 
il n'a esté possible ausdicts de la chastellenie de en faire l'apprébention. 

Et ainsy que par le tamps l'audace des malveullans est devenue sy grande qèe 
d'aller de mal en pis, et que en plusieurs et divers Iieux« tant des villes qnt 
plat payz, samblables assamblées se faisoient publycquement et de jour à 
armée, est aussy en ladicte chastellenie que non seulement ledict SteASTiAKit 
aussy aultres dogmatiseurs et sectaires venans du Pont Roart, et par «insy 
de dehors en h chastellenie, se sont advanchez de faire samblaMement lens 
presches publycquement et de jour, en menant avecq eulx grande moltitnde de 
gens, sy comme desdicts lieux de Hondschote, Pond-Roart, Steenvoorde, ville 
et chastellenie de Gassel et aultres armez de touttes sortes de bastons de défeoie et 
en sy grand nombre que ausdicts officiers et justiciers n'estoit telle forée èl 
assistence pour les résister ou appréhendre, de sorte que ausdicts de la chastellene 
pour l'assistence et défense de la justice, officiers et magistratz a esté nécessaire 
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cœllir et enroller, avecq Tassistence de ceulx de ladicte. ville de Bergues 
tant le tiers, le nombre de XXXVI soldatz» lesqaelz ou partie d'yceuU, selon 
■genoe du tamps, ilz ont entretenuz et payez à leurs despens depuis le demy 
{St LXTI jusques au my mois de juing LXVII. 

k Tendroict duquel tamps de la my augst LXVI, à sçavoir le XVPjour, est 
»y advenu le bris et fracture des ymages en aulcunes ^lises en ladicte chasteUenie 
vassaulx d'ycelle, dont cy aprèz plus sera parlé. A cause de quoy et que 
inde aparence estoit de tous les catholycques et bons subjectz de Sa Majesté, 
il lemporelz que d^^ise,. venir en proye et pillaige desdicts malveullans et 
ïtaires, lesdicts de la chasteUenie et ville de Bergues ont advisé parenssemble 
mectre sus une compagnie de soldatz soubz capitaine et enseigne pour la 
rde de la justice, pourveu que de faire ilz fussent authorisez par mons' le 
gice de Gavere, gouverneur de Flandres. Lequel, du tout adverti par députez, 
isentist de faire ladicte compaignie, promectant, ycelle faicte et enrollée, donner 
I authorisation. Touttesfois, pour aulcunes difficultez y survenans, n'en vint 
lire effect, ; mais au lien de ce, envoya ledict seigneur gouverneur en ladicte 
le de Bergues le s' de Ltcques avecq sa bende de gens de pied. 
Et aprez ladicte fracture, à sçavoir le XXV jour d*augst LXVI, lesdicts de la 
istdienie ont par samblabje mandement et cry d'église faict publier que se 
Icon èsdicts troubles et changemens auroit empris et emporté aulcuns biens 
irlenans aux ^lises, gens d'église ou aultres, de yceulx restituer et remectre 
mains de justice, sur peyne de la hart. 

iamUablement que nul s'advanceroit de faire courses, forces, violences, pillaiges 
tassemens par manière de sédition ny aultrement, sur samblable peyne, accordans 
liascon de résister à telz de force et faire assistence les ungs aux aultres par 
8 moyens pour apréhender et délivrer telz déliquans es mains de juctice, comme 
ce peult aparoir par samblable extraict dudict registre cy joinct et exhibé 
ibz la lettre B. 

SI to6t aprèz venant en touttes partz la nouvelle de certaine résolution et 
ord provisionnel fait par TAltèze de la ducesse de Parme, régente, avecq les no- 
I confédérez, par laquelle estoit souffert à ung chascun librement povoir fréquen- 
les prêches hors des villes, sans armes, et non es ^lises, et à autres conditions 
Jairées en ycellui accordt, qui se dist estre de la datte du XXV'jour d'augst 
.VI» touttesfois non envoyé ny publié en ladicte chasteUenie, lesdicts prédicans 
sectaires estrangiers ne se vuellans renger aux conditions dudict accord, ne 
•oient à venir et faire leurs assemblées et presches accoustumëes mesmes es 
iaes d'aulcuns villaiges et vassaulx en ladict chattellenie, venans chascune fois 
lespourveu, au desceu et non attenduz des bons catholycques Tune fois en 
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Tung et Faultre fois en Taultre villaige, de sorte que l'on ne les povoit résister, 
tant pour le grand nombre que pour non sçavoir de leur venue en telz lieux 
qu'ilz venoîent; 

Dont lesdicts de la chastellenie firent advertence audict seigneur gouverneur, 
en présentant ù Son Excellence par escript le discours de Tadvenue des presches 
et assamblées eh ladicte chastelllenie et vassaulx d'ycelle, correspondant aux 
informations par eulx tenues, dont fust restitution aux députez, et bailla ledict 
seigneur lors ses lettres d'ordonnance, selon laquelle lesdicts sectaires se anroieiil 
à rigler conforme et selon ledict accord provisionnel, en date lesdictes lettres 
du XXVIII* jour de septembre LXVI. Duquel escript susdict présenté à 80a 
Exœllence et rendu comme devant date de XXV jour dudit mois de septembre, 
ensemble la copie desdictes lettres d'ordonnance datées comme dessus, . lesdicts 
de la chastellenie exhibent avecq ceste costez au doz par C, pour par yceDoy 
escript démonstrer que les principales forces, troubles et esmotions sont adTema 
et suscitez en ladicte chastellenie par prédicans et sectaires estrangiers, et par 
ladicte Ordonnance que lesdicts de la chastellenie n'ont de leur authorité consenty 
en aulcunes presches. 

Aprez la publication desquelles lettres d'ordonnance dudict seigneur gouverneur, 
lesdicts sectaires non se vucllnns accommoder ny régler selon le contenu et aoi 
condition d'ycelles, continuèrent d'user de leurs venues et assamblées comme devant, 
et estant venu en la coguoissance desdicts de la chastellenies que le dimenche 
aprez la S^ Michiol en l'an LXVI, estant lors le jour de ducasse en la paroisse 
et seignourie de Wormhoudt, lesdicts sectaires se avoient vantez de venir faire 
les presches audict lieu dedans l'église, les officiers de ladicte cbattellenie avecq 
leurdicte assistence et une partie de la bende dudict sieur de Lycqces se sont 
trouvez sur ledict lieu à l'advertence du bailly d'illecq en bonne intention de 
résister et empescher ladicte presche par force et jusques au combat, conune 
aussy elle fust empeschée, car estans lesdicts sectaires sur le chemin et informel 
de la présence desdicts olficiers et assistens laissèrent leur emprinse.* 

Touttcsfois ne laissèrent-ilz à faire leurdicte presche sur le mesme jour en 
la paroisse et église de Herzele, distant une bonne lieuwe dudict lieu de Warmhoudt, 
durant que lesdicts olficiers les attendoient illecq, par où il est facile entendre 
avoir esté impossible de empescher lesdicts presches au plat pays, en tant qoe 
estans les officiers avecq leurs assistens en l'ung lieu, lesdicts sectaires se troa- 
voient en l'aultre. 

Au demourant, estans les affaires en ce poinct et en apparence d'effusion de 
sang, se sont lesdicts sectaires à la parfin rengés aux conditions contenues es 
dictes lettres d'ordonnance provisionnale données par ledict sieur gouverneur, et 
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ni exercé leurdictes presches audict lieu de Wormhoudt en certaine place à 
alx désignée depuis environ le Noël LXVI juques ù Tentour du mois de mars 
Dsayrant, sans touttesfois avoir faict à ceste fin aulcun édifice, mais en campaigne 
essoubz le ciel. 

A Tendroit duquel mois de mars lesdicts de la cbastellenie ont tant faict 
nvers cenix de leurs habîtans quy au lieu de Wormhoudt avoient fréquenté 
«dictes presches, estans en petit nombre au regard de ceulx de dehors, par 
oimes inductions et persuasions ensuyvants en ce la charge dudtct seigneur 
oavemeur par lettres de Son Excellence en date du III* de febvrier audict an, 
ne la pluspart d'yçeulx volontairement ont • condescendu et esté contens de 
lisser et abandonner lesdictes presches pour ung temps et jusques à ce que 
ollrement par Sa Majesté en seroit ordonné. 

Par où est aussy bon à entendre non seulement le bon zèle et debvoir 
lesdicts de la cbastellenie qu'ilz ont tousjours eu, démonstré et usé à non ap- 
prouver, ains empescher lesdictes presches, mais aussy la simplicité des ha- 
Rtans en ladicte cbastellenie en petit nombre aians fréquenté ycelles, desquelz 
a plospart comme estans séduictz par estrangiers et plustost curiosité et nou- 
relfeté, à quoy le vulgaire est fort incliné, aians hanté lesdicts presches que 
le cœur pervers et obstiné facilement s'est laissé induire et persuader à laisser 
't non plus hanter lesdictes presches. 

Et comme par aultres lettres dudict S' gouverneur on date du XVIII® jour 
rapvril LXVII aprez Pasques ait esté mandé et adverty de ne promectre, 
"qurendre et recommencer lesdictes presches ny aultres assamblées et exercices 
le la novelle religion, ycelles ont par lesdicts de la cbastellenie publycquemeut 
it par cry d'église esté du tout défendues, ostées et abolies; desquelles lettres 
ludict seigneur gouverneur mentionnées et cestuy en le * précédent II* article 
es copies se exhibent avecq cest escript, costez de la lettre D„et se employé 
inssy Textraict cy aprez exhibé soubz la lettre F. 

Toutes lesquelles raisons cy-dessus desduictes lesdict de la cbastellenie ont 
linsy mis et employé pour responce et leur descbarge, tant sur ledict premier 
irtide et internat que aussy sur les aultres deux ensuyvans. 

Et pour respondre plus particulièrement au contenu du second article desdicts 
nterrogatz sonnant de mot à aultre ainsy : Pourquoi ilz n'ont avecq Tassistence 
les notables gentikhommes et aultres de la cbastellenie bons pour la relligion 
împesché les briz des ymages et aultres scandales advenuz en leur jurisdiction, 
d. du moing quel debvoir ilz en ont faict ; dient et respondent lesdicts de la 
Jiastellenie que en aulcuns villages de la jurisdiction d'ycelle, sy comme de 
lerzele, Bambeke, Rexpœde, Oostcapple et Killem', enssamble aussy des vas- 
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saulx aians leurs justices .à part, sy comme Houtkercket Wormboûdt» Ekebbeque 
et Ledringheem, tous situez aux mètes et limites de la cbastellenie au quartier 
de zuut, les ymages des églises ont estez en partie brisez et abatuz le XVPjoar 
d'aougst LXVl. 

Comme aussy est advenu peu aprez le mesme jour es villages de GhiveUei 
Uxeem, Tetegheero, Leffrinchoucke et Brouckercke, estâns de ladicte cbastdleiiie^ 
et Zoutcote vassal aiant aussy justice à part, et tous situez au quartier deNort, 
le tout au grand regret et desplaisir des magistratz et aultres bonnes gens de 
ladicte cbastellenie. 

Mais comme cela advint respectivement en chascun quartier èsdicts vilbiges 
sur ung jour sy à despourveu subitement et quasi en ung tamps et mooeal 
et sans avoir eu ny oy nouvelles qu'il estoit en train ce faîre^ le tout par geai 
estrangiers et incognuz venans par grandes troupes audict quartier de Zoot, 
de Pont-Roard, ville et cbastellenie de Cassel et d'ailleurs, et audict quartier 
de Noort, de Hondschote et de la cbastellenie de Fumes par le villaige d'A- 
dynckercke; saulf seulement à Brouckercke où ledict brisement fust faict par 
aulcuns du meisme villaige il n'cstoit possible ausdicts de la cbastellenie, aveoq 
telle assistence qu'ilz eussent sceu avoir, tant de gentilz bommes notables qœ 
aultres queisconques, empescher lesdicts brisemens, en tant que il n^estoitpos* 
sible sçavoir es quelz lieux et tamps lesdicts brisemens se feroieut, ny se trouver 
en temps es dictes places ny partout en cbascun lieu où ilz se fiaismentdiatans 
les ung des aultres de une, deux, trois et quatre lieues et davantaige. 

Joinct que de touttes pars la cbastellenie et villaiges sont ouvertz, éi b 
campaigne la plus part couverte de bayes et buyssons, par où n^estoit possible 
apercevoir lesdictes troupes de loing, et que lesdictes églises quy de jour com- 
munément se tenoient ouvertes en la manière que dessuz ont esté surprincea. 

Oultrc que eii tel desaroi et désordre quy se veoit estre général presque par 
touttes les viles et payz, et en ung mesme tamps tous bons cœurs se trouvoiesi 
en telle perplexité et esbranslement 'que bonnement ilz n'avoient devant les yeoli 
ce qu'ilz eussent à faire, n'attendant aultre chose que venir en proye et pillaige 
voire saccagement des malvueillans. 

Mais pour préserver et garder les aultres villaiges de tel danger, desgat éH 
scandale du mieulx qu'il fust possible, sy comme Warbeem, Westcappte» 
Quadypre, Chocx, Crochte, Steene, Bierne, Spyckere, Aemoudscapple» Capp^e« 
Grand-Sintene, Petit-Sintene et Coudekercke, estans de la jurisdiction de la cbas- 
tellenie, enssamble Pitgam vassal et aians justice à part, èsquelz lieux lesdicts 
estrangiers audicts jours et tamps ne sont venuz, les bonnes gens par commun 
accord avecq les curez et advis des notables gentilzbommes et justiciers res- 
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des églises, sans anlcun desgat et rompture, pour les mectre et garder en 
secrètes places hors du danger desdicts malveullans, sur bon espoir d^amandement 
du tamps, et les povoir remectre et restituer en tamps et lieu, comme (louange 
à Dieu), les troubles cesses, présentement ilz sont restituez, et iesdictes églises 
remises en tel ordre et estoit que devant. 

Samblablement se recommencent Tort à réparer les aultres églises brisés, tant 
que à Taide de Dieu et bonne diligence, dévotion et zèle des bons catholycques, 
toutes choses se remectront de brief en bon et premier estât. 

Finablement lesdicts de la chastellenie donnans rcsponse au contenu du tiers 
et dernier article desdicts intèrrogatz, sonnant de mot à aulti*e ainsy: Quel 
chastoy et justice ilz ont fatct desdicts briseui*s et aultres aians porté les armes 
et h main forte introduictz les presches, et en général quelz dcbvoirs de bon 
office ilz ont faict pour obvier aux troubles à la. conservation du -droict de 
Sa Majesté, tuition de la Saincte Eglise et bons catholycques ? 

Disent et attestent lesdicts de la chastellenie, quant au premier membre dudict 
interrogat concernant le chastoy et justice par culx faicte, que durant le tamps 
que lesdicts troubles et forces des malveullans ont esté devenuz sy véhémentes 
et furieuses, ce qu'est advenu en sy peu de distance de tamps, que Ton n'a sceu 
comprendre par c]uel moyen ou faveur et port de quelles gens cela s'est faict, 
la justice n*a pu bonnement avoir son cours, ny les officiers se mectre à 
exploicter sur le payz pour le danger évident et aparent d'en sortir plus grande 
commotion, confusion et désordre. 

Mais estans lesdicts troubles et forces aulcunement apaisez et radoulciz, ont 
lesdicts de la chastellenie faict les debvoirs à eulx possibles pour enquester et 
apréhender les persones sur leurs jurisdictions estans suspectez de mauvaise 
Gondnicte ù l'endroict du faict desdicts troubles. 

Et pour tel a esté apréhendé au mois de novembre LXVI ung nonuné 
Nicolas le Rot, demeurant à Rexpoede, lequel aprèz avoir esté convaincu 
d'avoir fréquenté lesdicts presches en plusieurs places et esté en aulcuns où 
les brts des images ont esté faictz, sans toutesfois qu'il soit trouvé par preuve 
évidente, ny aussy par sa confession en torture à laquelle il a esté miz, 
d^avoir mis les mains ausdicts brisemens, et pour aultres insolences a esté 
condamné d'estre fustigué et batii de vei*ges publycquement, et en Tamende 
de LX I. parisis, l'une moictié au proffyt de l'église de Rexpoede, et l'aultre 
des officiers, ensemble es mises de justice et dcspens de prison. 

Semblablement, audict mois de novembre, a esté apréhendé ung nommé 
BIahieu vanden Poele, demoumnt à Coudekercke, lequel, pour avoir comuiiz 
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certaine insolence de parolle contre le curé en Tëglise faisant le sermon, et ce 
par yvroigneriey d'aultant qu'il ne s'est trouvé qu'il ayt suyvy la religiao 
novelie, a esté condamné de faire amende honorable à Dieu et la justice ea 
jugement avecq une torse, et aprèz sur ung jour solemnel aller devant procession 
on ladicte paroisse en linge, présent les officiers, et illecq prier mercy de son 
mesuuz et laisser ladicte torse au service du sainct sacrament et payer les 
despens de prison. 

Item, au mois d'apvril dernier, ont esté appréhendez Adriaen db Hegheke 
et Maillardt Cousin, dcmourans en la paroisse de Brouckercke, dont ledictde 
Heghere, pour le bris par luy faict en Féglise illecq» à Tinstinct et persuasion 
du curé dudict lieu, principal autheur desdicts briz advenuz en son église, 
ensamble pour avoir esté convaincu se avoir faict cnroller soubz ung Jbuh 
Dbnys, et trouvé avecq luy à Waterloo, portant armes contre Sa Majesté, a 
esté condamné et exécuté par la corde, pendu et estranglé, et son bien dé- 
claré conflsqué. 

Et ledict Cousin, pour avoir esté assistent èsdicts bris andict caré de 
Brouckercke, a esté condamné d'estre fustigué de verges pubiycquement ^ 
conflué en la ville et chastellenie de Bergues le terme de trois ans, sur co^ 
rection arbitraire. 

Item, audict mois d'apvril, a esté appréhendé ung Jehan Mersenibr, leqad 
pour avoir commis certaines insolences en Féglise de Herzele durant le sermon 
de la Passion de Nostre-Seigneur, et depuis sur la cemitière, de paroUes seu- 
lement, a esté coudamné de faire aùiende honorable à Dieu et la justice en 
jugement, et l'espace de liuyct jours avoir la patience en une prison obscure 
au pain et à l'eau. 

Item, audict mois d'apvril, a esté apréhendé Jehan Walnicq, demourant ea 
la paroisse de Herzele, lequel, pour par séductions d'aulcuns aultres, le venans 
trouver en son ouvraige, se avoir miz avec eulx en chemin pour aller h Fur- 
nes, et illecq recepvoir aucuns prisonniers qu'ilz disoient û eulx debvoir estre 
livrez. Touttesfois ne parfîst le voiage, retournant de Tentreprinse du mi-chemin, 
aiant entendu qu'on y alloit de force, a esté condamné d'estre fustigué de 
verges pubiycquement avecq la hart dessus la teste et déclaré banny de la 
ville et chastellenie le terme de dix ans, sur peyne de la hart. 

Item, au mois de may ensuyvant, ont esté appréhendez Nicolas db Dbgblbib 
et Jacques vanden Brigghe, lesquelz, pour avoir esté assistens audict curé de 
Brouckercke et par luy séduictz et inhortez à faire les briz des images en 
Féglise illecq, avecq lesdicts de Heghere et Cousin, ont esté condamnez d'estre 
fiistiguez de verges pubiycquement et confinez en ladicte ville et chastellenie le 
terme de trois ans, sur correction arbitraire. 
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Item, andict mois de may, ont este appréhendez Geoege Ruggeenoet et 
Hahibd van Thulb, demourans à Hondschote, trouvez en la chastellenie, et 
nng PuEUi Roos, natyf de Ledringhem, suspectez avoir esté en une assamblée 
de nnict, tenue en ung bois entre les paroisses de Wonnliout et Ekelsbeque, 
la nuict du jour de la Pentecouste; mais pour ce que ce ne s'a pu vérifier, 
et ayecq la bonne démonstration de leur alibi, ont este relaxez de prison sur 
caution juratoire et de rentrer sufr pena convicti. 

Item, au mois de juing, ont esté appréhendez Jehan vanden Bieze et Hector 
DoEifS avecq Guillaume le Scot; demourans audict Wormhoudt, lesquelz, pour 
estre convaincuz d'avoir esté en assemblées illicites de nuict, ont esté condamnez 
d'estre fustigués de verges publycquement, avecq interdiction ne faire plus le 
semblable, sur peyne de la hart, et ledict de Schot par-dessus ce confiné en 
bdicte ville et chastellenie, l'espace de trois ans, sur peyne arbitraire et es 
mises de Justice et despens de prison. 

Item, audict mois de juing, a esté appréhendé Jehan Nennius (ou Nevius) demou- 
nnl à Herzele, lequel pour avoir avoir esté favorable et conducteur des presches, 
et assisté le prédicant à Wormhoudt durant la permission, aiant accepté Testât 
de viel ou senieur, et, depuis la défense, Jt^anté assemblées illicites, a esté con- 
danmé d'estre mis sur ung hourt, la hart au col, et fustigué de verges jusques au 
sang et en l'amende de trois cens livres de XL gros, le tiers au proflyt des 
ofiders, et les aultres tiers de l'église de Herzele et de la chastellenie es mises 
de justice et despens de prison, et confiné en ladicte ville et chastellenie le terme 
de dix ans, sur peyne de la hart. 

Item, audict mois de juing, ont esté apréhendez Mighiel Wycke et Barbe, 
fille de Maillard Dawondt, sa meschine, lesquelz, à sçavoir ledict IUichiel pour 
avoir donné congé à ladicte Barbe d'aller avecq ung sien enflant en une assam- 
Uée de nuict tenue en ung bois, la nuict de la Pentecouste, aprèz la défense 
faicte, a esté condamnée h faire amende honorable à Dieu et la justice en jugement 
avecq nne torse, laissant ycelle au service de la messe en la maison de la 
chastellenie, et sur ung jour solemnel d'aller en procession à Herzele, avecq 
samblable torse en linge, teste et piedz nudz, laissant ladicte torse illecq au 
service de l'église, en l'amende de LX I. parisis, à départir également à ladicte 
^lise, les officiers et la chastellenie chascun un tiers, et es mises de justice et 
despens de prison. 

Et ladicte Barbe, pour avoir esté et mené ledict enflant dudict Mighiel en 
ladicte assamblée, a esté condamnée à faire samblable amende en jugement et 
sstre mise sur ung hourt publycquement avecq des verges loyez entour elle l'espace 
le demy heure, et confinée au villaige de Watou, en la chatellenie de Furnes, 
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place de sa naissance, le terme de trois ans, sur peyne et ne faire plas le seni-^ 
blable sur pepe de la hart. 

Item, au mois de juillet dernier a esté appréhendé Maîllart Raés, demoarai^ji 
en la paroisse de berzele, lequel, pour avoir assisté au\ presches permises, i^>| 
accepté Testât de diacre en la nouvelle religion, et pour tel reoea et distribi^^ 
les aulmosnes, et devant la permission avoir esté en assamblées tenues tant deda:^^ 
que dehors les églises es villages de Houtkercke, Herzele, et Wormboadt, toat^^^ 
fois sans armes et sans avoir commiz aulcuns bris es églises, a esté condaok^i^ 
de faire amende honorable et jugement à Dieu et justice, en linge et avecq mjoe 
tortse, et en semblable estât estre mené, présent les officiers, en Téglise db 
Sainct-Hartin en Berghes, y faire semblable amende et laisser ladicte torse an 
service du Sainct Sacrement illecq, et en Tamende de trois cens livres de XL de 
gros à départir égallement au proffyt de Téglise de Herzele, la table despovni 
illecq et de la chastellenie, et de LX semblables livres au proflfyt des offiden 
et es mises et despens de justice et de prison. 

Item, depuis ont esté faictes appréhensions de plusieurs persones, tant deHe^ 
zèle, Wormhout et aultres places, pour ester suspectez d'avoir assisté et favorisé 
lesdicts presches et prédicans et assamblées nouvelles et illicites desquels estans 
encores en prison droict et justice se fera selon Texigence des cas qoy se 
trouveront à leur charge. 

Et entre aultres a esté reprins ledict Guillaume le Schot, duquel cy-deviBt 
est parlé, et la sentence porte interdiction de ne récydiver es assamblées noa- 
velles et illicites sur peyne de la hart, et le aïans lesdicts de la chastellenie 
convaincu d'avoir offensé kdicte interdiction, et estans en train de Edre justice 
selon ycelle et ses mérites, leur a esté requestc faicte de par mons' le prâat de 
S^ Winnocq, seigneur temporel dudict Wormhout où Tappréhension a esté faicte, 
et ledict Guillaume est suppost de le délivrer es mains de ses officiers et justi- 
ciers, ce qu'a esté faict, où il est présentement encores prisonnier. 

Par lesquelles appréhensions, sentences et jugemens ensuyviz, la pluspart donnes 
et jugez par advis et conseil de gens sçavans et postulans à Gand, apert clèrement 
que lesdicts de la chastellenie ont faict le debvoir, chastoy et justice de cenlx 
qu'ilz oni trouvez avoir mésusé à Fendroict des troubles advenuz. Et pour restraindfe 
ycelles selon la cognoissance et notice qu'ilz en ont sceu avoir, espérant avoir 
rcspondu pour souffire nonseulement au premier membre dudict tiers et dernier 
interrogat, mais aussy au surplus dudict tiers article, en tant que tout ce que 
par eulx a esté faict est pour obvier et pacifler les troubles à la conservation 
du droit et haulteur de Sa Majesté, tuition de l'église catholycque et des bons 
contre l'oppression des malveullans. 
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avoir esté moings diligens, supplient très-humblement que ce soit imputé à la 
perplexité, esbranslement et estonnement, èsquelz avecq la pluspart du monde 
ilz se sont trouvez par les troubles et commotions sy soubitemeni élewez en 
tous h'eux, et non ù mauvaise volunté, désirans lesdicts de la chastellenie, 
Ia(|uclle (la mercy à Dieu) présentement se retrouve bien coié et pacifycqae, ù 
perpétuité demourer, "^rsévérer et vivre au service en Tobéyssance et soubz 
la bonne protection de Sadirte Majesté leur propre et naturel seigneur et prince. 
Faict en ladicte ville de Bergues Sainct>Winnocq et exhibé ës^ mains de 
mesdiots seigneurs les commissaires le XXVIl* jour de septembre XV** soixante-sept 
soubz les signatures de Jaques de Briaerdb, greffier, et de Jbham de Wintbrb, 
pensionnaire de ladicte chastellenie. 

J. Briabrde, J. de Wirterb. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 
A et U mentionnent tes piaccards imprimés. 



27 septembre 1666. — Accord ou BASte de soumission envoyé an Haglstrat de 
la chÀtellenie par le comte d*Bgmont. — Le lieu jdésigné pour le prêche^ est 
Wormhoudt *. 

Ten hende dat aile troublen ende twedrachten gheresen ten oorzake vander 
religie in deser casselrie van Bergambacht moghen cesseren ende belet zyn, 
ende aile cuerbroeders ende inwoncude van dicrc voortan leven ghezaemddyck 
in eenen goeden payse ende eendracliticheit, ende den handel vanden coopmanscap 
ende ander neeriughe v^eder ghebrocht werden in hueren eersten cours ende 
staet, myne. hecre den prince van Gavere, grave van Egmont, niddere i^nder 
Oordere, gouverneur ende capitain generael voor den Coninck in zyne landen 



1. Comparer cette pièce avec celles qui sont publiées plus haut (H, H. — III, L, s. — K. k.). 
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ende graefscepen van Vlaenderen ende Arthois, etc., heeft gheordonneert ende 
ordonneert by desen van weghen zyne Majestyt wcl expresselyck tobscrveeren 
ende onderhouden, dœn observeeren ende onderhouden onverbrekelyck van 
pointe te pointe, dat hier naer volcht ; 

Ende dit by provisie tôt ander stont by zyne Majestyt met advys vanden 
générale staeten van herwaertsover anders glieordonneert wert: 

Eerst de gonne vander nieuwe religie noch ander niet beletten en zullen 
den goddelycke dienst, prekinghen ende ander exercitien vander catholycke religie 
van allenooden tyden onderhouden, noch ooc ghedoghen dat eenich belet, 
trouble ofte injurie in eenighe zaken hnerlieden ghedaen zy, zo wel in huer- 
lieden persoon als anderssins, dat zy hemlieden verdraghen zullen van eenighe 
predicatie, vergaderinghe oft ander exercitie van huerlieden religie te doenen 
in eenighe kercken, kerchoven, cloosters, capellen ende ander ghewichde plaetsen, 
steden, - dorpen, prochien ofl andere particulière huusen vanden voorscreven 
càsseirie, niet meèr in 't secrète dan in H oppenbarc, behoudens nochtans dat 
omme te schuwen confusie ende meerder desoordre raen hemlieden toelaet by 
▼orme van provisie aïs voren dat zy zullen moghen houden huerlieden predicatie 
ende vergaderinghe alleenlyck [in eene prochie ghenaempt Wormhoudt ter zukker 
plaetse aïs hemlieden beweesen wert by heere ende wet vander zelve casseirie], 
dat al conforme tafscheet ende accoort ghemaeckt tusschen mcvrouwe d'Her- 
toghinne van Parme, gouvernante générale, ende den edelen gheconfedereerde, 
in daten XXV^ in ougst lestleden. 

Up weldie plaetse zy zullen vermoghen tsondaechs ende smesdaechs alleenlyck 
te doenen texercitie van huerlieden predicatie ; wel verstaende indient up zon- 
dagben en ander mesdaghen keremesse oft marct waere, dat zy niet en zullen 
vermoghen alsdan de zelve huerlieden predicatie doenen, maer ten voorgaende 
oft naer volghende daghe, alzo heere ende wet vanden voorscreven plaetse best 
suUen bevinden bequaemen zynde. 

Ende en zullen ooc gheensins vermoghen eenighe wapen te draghen, niet 
meer gaende dan keerende vande voorscreven predicatie. 

Item dat zy niet en zullen vermoghen thebbene up eenen tyt ende ghezaem- 
delydi meer dan eenen minister ofte predicant inde voorscreven plaetse, lyelcken 
predicant ofle minister zal moeten ghebooren wesen binnen den lande van 
herwaertsover, wesende ondersaet van zyne Majestyt. Ëode wert ooc ghehouden 
eedt te doenen inde handen vanden hoochliaillu, metgaders vanden magistraet 
vande voorscreven plaetse van ghehoorzaem ende subject te wesen in aile 
politycque zaecken, hanghende huerlieden residencie, zonder in zyne predicatie 
te ghebruickene eenighe propoosten van onstichtinghe ofte uproericheit. 
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Ende hoewel hiervooren gheseit wert datter maer eenen minister oft predicaiDt 
zal inoghen wesen, zullen nietmin moglien kiesen eenen van ghelycke qualiteit 
als booven, welcken hem zal nioghen helpen ende bystant doen in ghevalle 
van ziecte oft andcr empêchement, behoudens datter maer een en zal zyn ac- 
tuelyck prekende : Dat hueriieden ministers in aile huerlieden predicatien 
neerstelyck tvoick venpanen zullen van aile reverencie ende ghehoorsaemheit 
te draghene den conînck, zyne officiers ende wethouders ende hemlieden te 
houdene in aile stillicheit ende goede gheschicsaemheit, ten hende dat al tghuent 
voorscreven te bet mach onderhouden ende gheobserveert weeaen. 

Aile welcke poincten den voomoemden heere prince in den name ende van 
weghen als boven beveelt ende ordonneert onderhouden ende gheobserveert te 
zyne onverbreckelyck by provisie alsvooren up peine van lyf ende goet daer 
confiscatie stadt grj'pt. Oordonneerende ende beveelende den hoochbaillia vanden 
voorscreven casselrie van Bergambacht ende aile ander officiers, zo wei van 
zyne Majestyt aïs vande vassalen ende aile ondersaten de voorscreven poincteo 
wel ende behoorlyck te onderhouden ende doen onderhouden. Ende dat np 
de peinen daer inné begrei)en ghevende, assisterende d'een den anderen omoie 
tvulcommen van diere. 

Ende ten hendc dat niemant cause van onwetenheit en pretendere van deser 
onsen ordonnantie, wy verzoucken an u ende nietmin belasten van Zyne Ha- 
jcstyts weghe te doen publieren desen jeghenwoordighe binnen aile de procbieo 
ende vassalen vanden voorscreven casselrie van Bergambacht, elc in tzyne daer 
men ghewoonlyck publicatie es te doenen. Ghedaen inde stadt van Brugghe deo 
XXVIir" van septembre XV« zessent^stich. 

Gliecollationneert jeghens de originale 
lettren van ordonnantien rustende ten 
secrète vanden lande van Bergambacht, 
ende es daer teghens accorderende, ny 
t'oorconden als pensionaris vanden lelven 
lande. 

J. DE WiNTERE. 
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depuis, et que aultres provinces ont renoncé ausdicts presches» meismes en 
Anvers et aultre part, et la déclaration que Sa Majesté a faict de ne- voloir 
souffrir lesdicts presches selon la poursuyte et grande instance faicte par là 
quatre membres de Flandres, n'ay volu faillir vous advertir, de la part de 
Sadicte Majesté et Son Altèze, qu'ayez à donner à cognoistre ausdicts de la 
relligion nouvelle qu'ilz n'aient à s*advancer de recommencer à user des presches 
ou exercice de leurdicte religion, mais se conduire selon les ordonnances et 
susdicte déclaration de Sa Majesté; et sy aulcuns voidriont transgresser ce qoe 
dessuz, je serai contrainct (veu le commandement de Sa Majesté) d'nser contre 
les désobéyssans de toutte rigeur, soit par gendarmerie ou aultre voie, qoe 
trouverrai à leur chastoi plus convenable. A quoi vous voz employerei de 
touites vous forces, nous advertissant en diligence de ce que se passe et de 
ceulx quy voidriont cstre cause de nouvelles esmotions et troubles. Â tant, 
très-chers et bien amez, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. De Bruxelles, 
le XVII^ jour d'apvril 1567 aprez Pasques. Saubisigné: Lamoral d'Egmont 

Et iur k dos est escript : A nous très-chcrs et bien amez les bailly, eschevios 
et cuerheers de la chastellenie de Bergues. 



E. 

19 avril 1667. — Le Magistrat de Bergues a fait publier que nul ne peut 
venir rester dans la ch&tellenie de Bergues sans être muni d*nn certiileat 

constatant qu'il n*est Tobjet d'aucune poursuite, etc. 

• 

Extraict uut don registre van générale ghebooden ende uutzendynghe ghedaen by heere 
ende wet slaiîds van Hergambacht, indcn welcken staet onddr.andere HnaervoighcDde. 

Tsalerdaechs den XIX«» in april 1567. 

Condiclit by laste van heere ende wet dat nyemant wie hy zy, hem ^ 
vervoirdere te commen woonen binder casseirie van Bergambacht, ten zy meide 
bringhende behoorlycke certificatie van wetten ende den pastoor vander plecke 
van daer zy vertrocken zyn up arbitraire correctie ; bitvorts dat niemant bind^ 
casseirie van Bergambacht )¥Oonende hem en vervoordere eenighe huusen ^ 
verhueren nochte eenighe vremdelynghe tanveerden omme te woonen zonder de 
weite ende consent van heere ende wet, up peine van ghebamien te lyn*» 
ende zo wie van nu eenighe vremdelynghe metter woonste heeft dat zy 'tzelve 
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beere eode w^ te keimeii comme gbeyen van stonden anne, up peine akvooren» 
ende dat aOe discbmeesters ende vynders yan elcke prpchie goet debvoir doen 
omme te vernemen de vremdelynghe ende die vernoomen hebbende bringhen- 
die ter kennesse van beere ende wet. 



\B avril 1667. — Il est publié par ordre de Sa Majesté que personne ne peut 
de Jour ou de nnit publiquement ou secrètement à des prêches on 
de sectaires. 

Tsalerdaechs den XXVI" in april 1567. 

Condicbt van weghen der Conincgiyeke Majestyt ende by laste van beere ende 
ret dat nyemant, wie by zy, bem en vervoirdere ter presche ofte sermoene te 
aene van eenigbe vremde nieuwe ofte gheusen predicanten, niet nieer by 
lagfae dan by nachté, nochte eenigbe secrète vergaderynghe ofte conventicleu 
3 bouden noeb te voighen, nocht eenigbe exercitie der nicuwer religie angaende 
e doene up peine van ghepuniert te wesen achtervolghcnde den placcate der 
loninclycke Majestyt. 



7 mai 1567. — I«e Magistrat de Befgnes fetit publier qu*il sera donné dix 
liTres de gros à ceux qui appréhenderaient des prédicants ; *40 livres pariiiis 
à ceux qui désigneraient les personnes qui les ont logés, et 24 livres parisis 

à ceux qui dénonceraient les personnes qui ont suivi la nouvelle religion. 

« 

Tsalerdaechs den XVII" in mey 1567. 

Condicbt by laste van beere ende wet dat zoo wie van nu voortan zal 
cmnen vangben ende gbevangben bringben in banden van justicie eeniglie 
i'edicanten vander nicuwer religie ghepreect ofte gbeadministreert bebbende 
exercitie van diere tzydent de interdictie, die zal hebben voor zyn preinse 
tiien ponden grooten; ende zo wie ter kennesse van beere ende wet bringben 
il eenegben persoon die gbelogiert ofte gbesustenteert zal hebben eenen 
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zulcken predicant, die zal bebben voor zyn accusatie XL liyres parisis; ende 
die accuseren zal eeneghen persoon die akulcke predicatie ofte exercitie 
ghevolcht zal bebben, die zal voor zyn sallaris bebben XXIIII 1. parisis. 



H. 

t6 Juillet 1667. — U a été publié que le salaire pour appréhensioB d\ui prèdlcant 

sera de cent liTres de gros« 

Tsalerdacchs don XXVI" julîi 4567. 

Men laetweten van wegbe heere ende wet dat zo wie zal connen vinden, 
vangben ende gbevangben bringben in buerlieden banden eenigben predîcant 
vander nieuwer religie, dat by zal bebben voor zyn apprehentie bonderl ponden 
groote, acbtervolgbende 't placcaet vander Majestyt danof wesende. 

Archives da Royaume à BrazellM. — Pftpi«ra des troublas. 



IML. 

Information sur les suspects d'hérésie dans la 'vllla de Bergnes. 

Déclaration de ceuli que Guillaume de Bruune dit avoir communicqué avec 
luy au ministre, Pietbr Datin, en la maison de Kaerlb de Lantubterb, ayant 
espousé la sœur dpdict ministre, y estant mandé ledict Guillaume par ledict Kaerle 
DE Lantmetere : 

Ledict PiETER Datim ; 

PiETER BoLLAERT et sa femme; 

WiifiiocQ DE Grouve et sa femme ; 

Robert de Rtcke ; 

JooRis Zeelof ; 

JaM PlERTERSSUENEy Smct. 

Déclaration de ceulx que frère Jehan Simoens, supprieor des Jacc^us, dit 
avoir esté les cbiefz des sectaires à Bergbes Saint Winnocx : 

Le Seigneur de Belleein ; 
PiETER BoLLAERT ct sa fcmmc ; 



206 

Mahieu de Mueninck ; 

PiETBR Robbin; 

Cabrlb de LANDMETEREy diacre ; 

Jan Matin ; 

LoYS Busse, récepteur. 

Déclaration de cenix que Jacques van Bierne, grand bailli dudict Bei^hes, 
dit estre comparus comme chiefz des sectaires par-devant le magistrat : 

Caerle de Landmetere ; 
JooRis Zeelhof, prisonnier; 

Jan Pil; 
Jehan Malin, scheemaekere. 

Décbration de ceulx que Jehan Inghelvert, bailly du prélat de Berghes Saint 
V^ynnocx» dit s'avoir portez pour chiefz des scctaii*es : 

JooRis Zeelhof, prisonnier ; 

Charles Vasque, Sgr. de Bellekin ; 

Hans de Smet; 

Mahieu de Meuninck ; 

Guillaume de Brune : 

PiETER Bollaert ; 

Jan Pils. 

Décbration dudit Inghelvert de ceulx quy ont brisé les ymages en Tabbaîe 
dudit Saint Winnocx : 

Jacques Vander Cute ; 
Jehan Mabezoone 
Joos Prevoost ; 
JooRis Zeelhof, prisonnier. 

Déclaration de ceulx que Jooris Zeelof, prisonnier à Berghes Saint Winnocq 
dit s'estre trouvé es presches en armes : 

Hector de Bane ; Robert de Rycke ; 

GiLUS TAN HoNTSCHOTBN, predicaut ; Jooris van Hondeghem ; 

Kabrlb de Lantmbtbrb, alias vroevrouwc ; Thomas Talpaert ; 
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PlETBR DE CUENIKCK ; MaHIEU DE BIeUNICK ; 

Ontghier de Mesmakem ; Jehan Piels ; 

Kaerle Godschalgk; Wbthnock de Grquve. 

Luy JooRis Zeelof muny d'une harquebouse, Constaict de Brcune, walon, 
demorant à Berghes» piqueur de son 8til« muny d'ung espieu, qui estoit leut 
conducteur et les mettant en ordre. 

Déclaration de ceulx que ledict Jooris Zeelof dit s'€»stre trouvé avec \%x\ 
en la maison de Kaerle de Lantmetbre, où fut maistre Pierre Datoi, qiù 
leur promist d'y faire avoir les presches comme es autres lieux. 

Jan Pieterssuene ; Pieter Bollart ; 

Weynnock de Grouve ; Pieter van Ondbrdale, 

Guillaume de Bruune ; Kaerle Godschalck. 

Lesquelz tous mengèrent avec ledict Datin, ayant porté chascuu sa viand^^ — 
Dit aussi que ceulx qui faisoient pour les sectaires les voyaiges esXoi^^'*^ 
Kaerle de Lantmetere, Pieter Ruebin, Kaerle Godschalck. 

Déclaration de ceulx que Christiaen Raes dit avoir sollicité d'avoir les pres-^c:^ ^ 
h Bei^hes. Saint Winnocq : 

Jean Piels, qui alla avec armes ; Jooris van Hondeghem ; 

Kaerle de Lantmetere ; Kaerle Godschalck ; 

M ahieu de Huenick ; Jooris Zielof ; 

Constant de Bruunb ; Claes Babrt. 
Winnocq DE Grouve; 

Déclaration de ceulx que Nicolas Kerstloot dit s'estre porté comme pri^^^^ 
paulx des sectaires audit Berghes : 

Kaerle de Lantmetere; Weynock de Grouve : 

M ahieu de Meunick ; Pieter Bollart ; 

Constant de Bruune ; Jan de Verwbre ; 

Jan Piels ; Guillamb de Bruune ; 

LoYS Bus ; Pieter Robin. 

Et que lesdicts Robin et Kaerle de Lantmetere ont fait voyaiges vers Bruxelles* 

Déclaration de ceulx que Guillamb de Brune dit avoir demandé et sollicita 
les presches audit Berghes ; 

M AHIEU DE Meuninck ; Caerle de Landmbtere et sa femme 

Jooris Zeelhof ; Jan Pilz ; 
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Charges contre ybndbur des litres, dit Boigxkén. 

Frères Heindrick vanden Eyde, prieur, et Jacobus HuusiaN, religieulx da oonveot 
des Jacopins à Berghos St-Winnocq, disent que ledict Bobcxbin est enooires en 
la ville, lequel au temps des troubles, avoit soubz luy plusieurs lÎTres deffenduz 
contenant la confession d'Ausbourg, lesquels par eulx déposans anroioit esté 
bruslez. 

Charges contre Christiaen Robin, hoste au cheval doré a Berghbs ST-WncnooQ. 

Haistrc Jehan Vlaminck, pasteur de Téglise de Saint-Pierre audict Berghes, 
dit que le prédicant des presehes des sectaires a logé en la maison dudict Robin, 
lequel aussi est autrement suspect. 

Charges contre Weynocq de Coninck. 

Frères Heyndrick vanden Eyde, prieur, et Jacobus Huusman, religieulx du 
cloistre de St-Winnocq, dit que ledict Weynocq a esté ung des principauk 
briseurs, et pour ceste cause il s'est absenté. 

Charges contre Pieter Robin, hoste au chevalet d'or. 

M. Hendricr Opooghe, dit que ledict Pieter a esté ung des principaulx sectaires 
à Berghes St-Winnock et solliciteur pour avoir désigné lieu pour les presehes, 
et est fugitif. 

Idem dicit M. Malinus van Oosten, pasteur de Téglise de St-Hartin à Berghos 
St-Winnocq. 

Idem dicit M. Jehan Vlaminck, pasteur de Téglise de St-Pierre audict Berghes. 

Frère Jehan Simoens, supprieur des Jacopins à Berghes, dit que par commun 
bruict les prédicans logearent en son logis. 

Charges contre Pieter Bollabrt. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de St-Martin en la ville de Berghes Sl-Win- 
nocq dit que ledict Pieter a esté ung des principaulx et chietz des sectaires* 
comparant en leurs noms tant divers le magistrat que partout ailleurs» et que 
les prédicans logèrent en sa maison. 

Idem dicit M. Jehan Vlaminck, pasteur de Téglise de St-Pierrc audict Berghes, 
quant à avoir esté ung des principaulx et chiefz des sectaires et que le pn'^ 
dicant conversa en sa maison. 



Frère Hbindbick tarder Etde, prieur, et Jacobus Huusman, religieulx du eloistre 
de St-Winnocq, disent par oy dire que ledict Pieter a logé les prédicans, et 
que à icelle cause il se seroit absenté. 

GuiLLACMS BE Brune dît que ledict Bolaert a dit avoir contribué quatre livres 
de gros pour fumir aux fraitz nécessaires pour obtenir les presches et liberté 
de consciences. 

JooRis Zbelof, prisonnier audict Berghes, dit que ledict Bollaert avec Lots 
Bois a remonstré en la maison de Guillaume de Brulne à la oompaignye y 
estant qn^on avoit advisé faire présent à Sa Majesté de certaine somme de deniers 
(sans la nommer) pour obtenir la liberté de conscience, les admonestant à 
crontribuer chascnn selon son estât. 

Frère Jehaîi Simoens, supprienr des Jacopins à Bei^ghes, dit par bruict commun 
avoir entendu que ledict Bollaert auroit logié les prédicans. 

Charges contre Mahieu de Huenick. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de Téglise de S^ Martin h Berghes, dit que 
ledict Mahieu a esté ung des principaulx et chiorz des sectaires, comparant en 
leurs noms, tant devers le magistrat que partout ailleurs, et que les prédicans 
logèrent en sa maison. 

Idem didt M. Jan Vlaminck, pasteur de Téglise de Saint-Pierre audict Berghe, 
ciuant à avoir esté ung des principaulx et cliierz des sectaires, y adjoustant 
quil a collecté deniers et logé les prédicans. 

Frères Hetndrice Vander Eyde, prieur, et Jacobus Huusman, religieulx du 
eloistre de S' Winnocq, disent par oy dire que ledict Mahieu a logé les pré- 
dicans, et que à ceste cause il se seroit absenté. 

Christiaen Rass dit qu'il a entendu que ledict Mahieu auroit logé le prédicant. 

GuaLAUHE de Brune dit que ledict Mahieu a loge'; en sa maison Jehan La 
Mot de Reyneghelst, qui veiioit, comme Ton disoit, pour estn» ministre, on cas 
que ceulx dudict Berghes eussent obtenu place pour les presches. 

JooRis Zeelof, prisonnier audict Berghes, dit que à la maison dudict Muenice 
;i esté faicte collecte de deniers, mettant chascun en une escuelle ce (|ue bon 
luy sembloit pour fumir aux fraiz nécessaires pour les voyaiges des sectaires. 

Ledict JooRis dit que ledict Mahieu a esté avec luy et Jehan Piels ù Ypre 
vers le conte d'Egmont, afin d'obtenir place pour les presches, et retournant 
menèrent quant et eulx Jehan La Mot de Beynegheist, prédicant, qui logea 
Tespace de XV jours on environ en la maison dudict Mahieu. 

Frère Jehan Simoens, supprieur des Jacobins à Berghes, dit que ledict Mahieu 
par commun bruyt a logé les prédicants. 

27 
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Charges contre Mauieu de Saghere. 

Frères Hetndrick Vander Eyde et Jacobus Huusman, religieulx du cloistre de 
8^ Winnocq dit que ledict Mahiëu a esté ung des priiicipaulx briseurs, et pour 
ceste amse s'est absenté. 

Charges contre le magistrat -de la ville de Berghes S* Wynkogx. 

Frères Heindric Vander Heydë, pryeur, Jacques Huuseman, religieux du cloistre 
des Jacopins en ladicte ville, disent que les portes ont esté ouvertes aux bri- 
seurs par ceulx de la loy, et que leur allèrent au-devant le bailly, surnommé 
Weilant, M'' Hendric Upoogue, poortmaistre, lesquelz laissèrent entrer comme 
ilz ont entendu, lesdis sectaires, contre le gré des autres du collège. 

Wouter Coelins dit que lesdictes portes ont esté ouvertes ausdicts sectaires» 
contre la résolution des eschevins, par H* Heindric Upooghe, poortmaistre, Jan 
PiEREMAN, premier eschevin, Franchois vander Nieuwe, viconte, et Jehan Frats 
avecq autres; mais adjouste que ce fut faict pour ung mieulx, craingnant plus 
grand inconvénient, par ce que lesdicts sectaires estoient devant la porte embas- 
tonnez, demandans passage sans que autrement Ton les pooit apaiser. Et n'ouyt 
lesdis Upooghe ny autres proférer aucuns propos en faveur desdis sectaires. 

M* Jehan Vlamminck, pasteur de S* I^ierre, dit que ledict Franchois vander 
NiEuwE, viconte, et Jehan de Wintere, greffier du mestier de Berghes, estans à 
Dunckercke, auroient à table, en la présence du collée, tenu certains propos, 
comme s'ilz eussent voulu soustenir les presches, dont, selon qu^il a entendu, 
le Sgr de Locres leur burckmaistre, maintenant trespassé, auroit faict tenir notice. 

Clais Keerstelot dit que le magistrat ayant prisonniers aucuns briseurs, les 
ont seullement puniz par fustigation et bannissement, ce qu'il samble estre 
advenu par craincte de plus grand trouble et non par connivence ou port 
des sectiiires. 

Révérend père Jérôme de Grimberghe, prélat de Tabbaïe de S^ Wynnocx-Berghe, 
dit que les officiers et gens de la loy de ladicte ville sont estez négligans mectre 
ordre pour empescher tout désordre, sycomme presches, brisemens et autres, 
de tant plus qu'il les avoit paradverty qu'ilz debvoieùt mectre ordre par bon 
guet aux portes et autrement par ce que lesdicts malvœuillans ne dormoient 
poinct, ains machinoient quelque entrepriuse sur les villes et gens d'église, 
présentant contribuer pour sa part autant que six des plus riches de la ville. 

Dit aussy qu'il estoit au commenchement des presches en la puissance des 
officiers et magistratz, avec l'assistence des coni'rairies et catholicques, résister 
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aux sectaires et empescher le briz des ymages et ce quy s'est cnssuivy, attendu 
que le nombre des bons et catholicqnes estoit plus grand que des mauvais. 

Charges contre Lansloodt de Waghemakere, ayant esté cuerheer du mestier 
DE Berghes S^ Winnocq, demorant a Waerhem, fugitif. 

Nicolas Kersteloodt dit que ledict Lansloodt a mené le prédicant Sebastiaen 
Matte bancqueter en sa maison, quant il vint prescher au nouveau cloistre lez 
Bei^hes, et fut au mesme temps pillé le pasteur dudirt Waerliem et ses livres 
bnislez. 

H. Abel Sondermarck, pasteur de la paroiclie de Wacrhem, dit (|U(f ledict 
Lansloodt s^est trouvé partout aux presches. 

Charges contre Loys Bus, verrier. 

M. Halinus van Oosten, pasteur de Féglise de S^ Martin à Berghes S^ Winnocq, 
dit que Lots a fréquenté les presches, et qu'il a collecté deniers sur la commune 
des sectaires, sans sçavoir à quelle (in. 

Frères Hetndrick vander Eyde, prieur, et Jacobus Huusman, religieux du cloistre 
de S^ Wimiocq, disent par oy dire que ledict Loys a logé les prédicans, et <Ju11 
sçait que en sa maison ont esté tenus conventicles, faictes monitions et pseaulmes 
chantez, en laquelle cause il se seroit absenté. 

M. Jehan Vlaminck, pasteur de Féglise de S^ Pierre audict Berghes, dit que 
ledict Lots a esté ung des principaulx et chiefz des sectaires, comparant en leurs 
noms, tant devers le magistrat que partout aillieurs, comme leur avnnt-parlier 
et solliciteur. 

Christiaen Raes, dit qu'il a entendu que Loys a esté receveur des deniers 
collectez pour obtenir la liberté de conscience. 

Guillaume de Bruune dit que ledict Loys a esté colleilenr des deniei'S, et 
que luy mesmes a délivré en ses mains IIII libvres de gros pour furnir aux Traitz 
neccessaires pour ol>tenir les presches et liberté de consciences, y adjoustant que 
ledict Bus peult avoir retîeu XVI libvres de gros, et qu'il a promis à luy déposant 
en rendre bon compte. 

Idem dicit Jooris Zeelof, et qu'il a contribué ung escu, lequel depuis luy a 
esté restitaé par ledict du Bus. 

Ledict Zeelof dit que ledict Bus avec Pieter Bollaert a remonstré en la 
maison de Guillaume de Bruune à la compaignye y' estant qu'on avoit advisé 
faire présent à Sa Majesté de certaine somme de deniers, sans la nommer, 
pour obtenir la liberté de conscience, les .admonestant à contribuer chascnn selon 
son estât. 
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Frère Jehan Simoens, supprieur des Jacopios à Berghes, dit que ledict Bus, 
comme receveur des sectaires peult avoir receu de XXX à XL Ûbvres de gros 
pour la poursuyte de temple, avec lesquels deniers l'on dit qu'il s'est absenté. 

Jacop van BiBRNE, graut bailli de Bergfaes S^ Winnocq, dit que ledict Bus a 
collecté deniers pour acheter, comme il disoit, liberté de conscience. 

Charges contre Jooris Zbblhoff, machon, prisonnier. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de Téglise de S' Martin à Berghes S^ Wioocq, 
dit avoir entendu que ledict Jooris a aydé à briser les imaiges. 

Frères Hendrick vander Eyde, prieur, et Jacoeus Huusman, religieulx du doistre 
de S^ Winnocq, disent que ledict Jooris a esté ung des principaulx chieÈ des 
briseurs. 

Nicolas Kersteloodt dit que ledict Jooris a hanté les presches, gamy d'ooe 
harquebouse. 

Ledict Jooris, oy comme tesmoing, conresse s'estre trouvé en toutes les prescbes 
advenues à Tentour de Berghes, et avoir esté en la maison de Kaerle de Lantmetebe, 
où se assemblèrent plusieurs sectaires avec M* Pieter Datin, qui leur promist 
de leur faire avoir les presches, comme es autres lieux, et d^avoir esté en h 
maison de Guillaume de Bruune,' où Lots Buz et Pierre Bollaert remonstrèrait 
à rassemblée qu'il estoit advisé de Taire présent à Sa Majesté de certaine somme 
de deniers, sans la nommer, pour obtenir la liberté de conscience, les admonestante 
contribuer chascun selon son estât. 

Confesse aussi d'avoir esté à Ypre avec Mahieu de Meunice et Jehan P»ls 
devers le conte d'EcMONT pour obtenir place pour les presches, et retoornaDt 
menèrent quant et eulx pour eulx servir de prédicant Jehan la M4t de Ryneghebt, 
lequel logea environ XV jours en la maison dudict Mahieu de Muenick. 

Charges contre Jehan Piels. 

Messire Malinus van Oosten, pasteur à S^ Wynnocx de Téglise de S^ Martii, 
dict que ledict Jehan Piel a esté ung des principaulx chiefz des sectaires, companns 
tant pardevant le magistrat que partout ailleurs au nom d'iceulx. 

Jooris Zeelof dit que ledict Jehan Piel a esté avec luy et Mahieu de MEUinat 
à Ypre vers le conte d'EcMONT, afin d'obtenir place pour les prescbes, et retournaDS 
menarent avec eulx Jehan la Mot, de Renygheist, prédicant. 

Charges contre Jehan Habezone. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de Téglise de S* Martin à Berghes S^ Winnocq, 
dît avoir entendu que ledict Jehan a aydé à briser les imaiges, et que à icelle 
cause il s'est absenté. 
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Charges contre Jehan Maelen, corduannier. 

Sire Malinus van Oostkn, pasteur de S^ Martin à S^ Wyiiiiocx Bei^he, dit que 
ledict Maelen a esté ang des principaulx et chiof des sectaires, comparans au 
nom de ceulx de la*relligion nouvelle, tant par-devant le magistrat que partout 
ailleurs au nom d'iceulx. 

Charges contre Jehan Pieterssone, marischal. 

Sire Maunus van Oosten, pasteur de St Martin ù St Wynnocx Berghe, dict 
que ledict Pietbrssone a esté ung de principaulx et cliiefz des sectaires, comparans 
ao nom de cealx de la relligion nouvelle, tant par devant le magistrat que partout 
ailleurs au nom d'iceulx. . 

Charges contre Jan de Coeninck, cuvEUEn. 

Frère Jehan Simoens, snpprieur des Jacopins ù Berghes, dit que ledict de Coeninck 
a brisé images en son esglise. 

Charges contre Jacop van Hondeghem. 

Frères Heyndrick vander Eyde, prieur, et Jacobls Huussian, religieulx du cloistre 
de St Winnocq, dit que ledict Jacop a esté ung des principaulx briseurs et pour 
ceste cause seullement par eulx de Dunckcrque esté condempné d'estre fustigié 
et banny. 

Charges contre Jacquemine Dols. 

Frères Heindricil vander Eyde, prieur, et Jacobus Hulsman, religieulx du couvent 
des Jacopins à Berghes St Winnocq, disent que ludicte Jacquemine a présenté du 
^in aux briseurs venans audict Berghes, et pass;mt avec les sectaires parmy la 
ville a chanté avec deux ses filles et ung de ses filz les pseaulmes venant des 
prêches. 

Charges contre Jaspar Cappeel. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de Téglise de St Martin ù Berghes St \Vinnoc<|, 
dit avoir entendu que ledict Jaspar a aidé briser les ymaiges, et que à icelle 
cause il s'est absenté. 

Charges contre Heindric Upooghe, avant esté par diverses fois rurchmaistre de 

Berghes St-Wynnocx. 

Sire Malinus van Oosten, pasteur de St-Marlin audicl Berglieii, dit que ledict 
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Heindric est famé de favoriser les sectaires, sans liiy avoir touttesfois oy soustenir 
aucuns propoz erronnenx. 

Frères Heindric vander Eyde, prieur, et Jacobus Huusman, rcligieulx de couvent 
des Jaropins ù Berglies St Winnocq, disent que ledict Hendrick leur est fort 
suspect d'hérésie, comme ayant aucunesfois blasnié les cérémonies de réglisse 
comme introduit?, par les hommes, et que |)ar commune famé Ton veult dire qu'^ï) 
auroit esté cause que les portes furent ouvertes aux sectaires, ne Payant toutesfoÂ. s 
oy dire ou soutenir aucuns pro|)OS héréticques. 

M*' Jehan VLAurNCK, curé de Téglise de St Pierre audict Berges, dit que \l=^^ 
sectaires disoient que si ledict Upooghe n'eust este du collée des esclievins, i^Bi 
ne se eussent osé trouver audict collège, combien que luy déposant ne serojp' »^ 
tesmoiugner d'aucun faveur, ny avoir trouvé audict Upooghe sinon qu'il soit un ^*8 
bon catholicque allant à la confession et recevant le St Sacremment. 

Charges contre Cuillaune de Bruune. 

Ledicl Glillal'iie produit comme tesmoing, numéro LXV% confesse s*estre trouv^^^ 
en la maison de Kaerle de Lantmeter, î\ sîi i*equeste, où il trouva Pieter Datix^ i ^ 
frère audict Kaerle, av<»c plusieurs autres, où ledit Datin leur remonstra y eslre^^ 
venu pour les assister pour obtenir lieu pour faire les presches, et que à celle 
6n il employeroit son maistre, qu'il disoit estre le Conte Palatin, leur mettant 
au devant de vouloir signer certain billet pour obtenir lesdicts presches, dont 
ne pourroit venir aucun mal, et comme avant partir, il fut conclut qu'ilz se 
trouveroient devers le magistrat, il déposant y s'est aussi trouvé, requérant ledict 
Datin place pour faire les presches. 

Confesse aussi d'avoir contribué la somme de quatre livres de gros, pour furnir 
aux frais neccessaires à' la poursuyte des presches et obtenir la liberté de conscience, 
es mains de Lovs Biz. 

JooRis Zeelof dit que certain couventicle a esté tenu en la maison dudict 
Guillaume de Bruune, où Loys de Bus et Pieter, Bollaert reroonstrèrent ù la 
compaignye (sans déclairer par charge de qui) qu'on avoit conceu de faire a Sa 
Majesté ung don ou présent, sans déclairer la somme, pour obtenir la liberté 
de conscience, admonestant chascun d'y contribuer. 

Charges contre Claes Catin. 

Nicolas Kkrsteloodt dit que ledict Claes a hanté les presches, garny d'une 
harquebouse. 
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(Sans data.) — Le Magistrat de la chàteUenie remontre à Son AKessi^ 
mesures <ia*il a prises pour protéger le pays et empêcher les 
Il demande que son Mémoire Justificatif soit favorablement accueillie. 

A Son Altèze, 

Rcnionstrent en toutte hurnilité bailly, vicoute, eschevins et ciierheers de 1^ 
cliastellenic de Berglies St-Winnooq on Flandres comme iceulx ont tant bi^^ 
par leur industrie, bonne garde et sollicitude, que es précédentes troubf^ 
pi*océdantz de la nouvelle et béréticque secte et religion n'ont esté faidz ^^ 
exécrables excès et scandales en ladicte ' chastellenie comme ailleurs, de sort^ 
aussY que iceulx exposantz, cessantz lesdictes fureurs héréticqu^ et diabolicque^-^ 
se sont prins sy bon soing que depuis n'a esté faict aulcune scandale tant aan^^ 
lieux sacrées que gens d'Eglise, ny aulcunes nouyelles presches : ayantz aussy 
prins et appréhendez les malfacteurs et turbateurs dudict tamps et faict exéculer'''^''^ 
tant par la corde que fustigations, bannissemens et escavotz publicques, de 
sorte que ladicte chastellenie estoil' purgé de ces malfacteurs et rentier pays 
là en paix et i*epos. Et affin que de ce ont icenix prins à leurs despens 
certains soldartz pour assister les officiers criminelz illecq, et ce avecq commu- 
nication et lye de ceulx de Vuernanibacht et Hontschote, voisins desdicts 
remonstrans, lesquelz aussy à Teflect précédent ont entretenu assistens et sol- 
dartz pour assister aussy les officiers dudict pays et tenir ladicte chastellenie 
et pays circonvoisins en toutte tranquillité; sy ont aussy publié en diverses 
temps aprez que sy aulcun pourroit saisir ou appréhender ceulx qui avoieot 
Tannée précédente faict quelques troubles ou scandales aulx lieux sacrées ou 
gens d'église, ou ailleurs illecq, qu'ilz seroient récompensez d'ungne bonne 
somme de deniers |)our leurs emprinses, de sorte que l'anchienne catholicque 
religion est sy bien redreschée par les précédentz moyens (Dieu soit loué)- qu'il 
n'est apparence aulcune que ladicte nouvelle relligion pourroit sourdre ou 
revenir de rechief illecq, saulf qu'il est advenu, au grand regret desdicts 
expos:uitz, ou mois de novembre passé, que aulcuns brigans, voleurs, banniz, 
homicides, estrangiers et aultres malfacteurs (comme est ù présumer) jusque^ 
au nombre de dix ou douze, se sont advancez de venir au minuict du XXII^ 
dudict mois ou logis du curé de Houtkercke, vassal de ladicte chastellenie, ^i 
illecq spoliantz ledîct curé de ses meubles et après luy coupper l'oreille dextre 
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(Sans date.) — Les députés de la chàtellenie chargés de remettre deux iaformatlons 
reneavelleiit à Son Altesse les devoirs acoomiilis par le ICagistrat ; ils solliciteat 
décharge od excuse au besoin. 

Memorie dat d'intentie van die van Berghenambacht es (volghende haerlieden) 
requeste by hemlieden der Alteze ghcpresenteert van huerlieden goeden debvoiren 
van justicien die zij altyts ghedaen hebben ende nocb hoopen te continueereo, 
ende dat huerlieden te kennen gheven vanden ghebonsten in excuse vander jusUcie 
aldaer ghedaen es, ten fyne dat der Alteze ende t'hof metter waerheit i^n als 
wel ende te vuUen gheinrormeert zyn zoude, te dien hebbende mede ghepre- 
senteert twee informatien daenip ghehouden, welcke advertencie zy van Berghen- 
ambacht hebben begheercn te doene, uut vreesen ende beduchtende dat Haere 
Alteze vande selve faicten anderssins ende in arghere voughen ende manieren 
gheadverteert zoude hebben moghen zyn, ende dat zou daer duére ende by dien 
middele die van Berghenambacht gheimputeert soude hebben van qnaeden deb- 
voire, ende by dien te vallen in huere indignatie, ende dien volghende hem- 
lieden soude hebben moghen zenden eenich volck van èorloghe ; uut welcker 
occasie zy van Berghenambacht huerlieden ghedeputeerden ghesonden hebben 
t'hoove omme tghuendt dies voorscreven es Huere Alteze by requeste metter 
voorscreven informatien te kennen te gheven zoo voorseyt es. Biddende daeronune 
de voornoemde ghedeputeerde thebbene lettren van gracien ende van excusen 
te desen warf ten fyne alsboven, ende zult wel doen. 
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Sans date et sans signature.. — Les Magistrats sollicitent grâce et excase < 
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ne pas faire double emploi. 
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d'esglises au quartier de Westflandres, et pensant au moyen plus convenable 
pour y remédier, nous a semblé que oullre le debvoir que madame la duchesse 
revente a enchargé ù aucuns magistrats dudit quartier, il n'y avoit meilletir 
expédient que d'envoyer quelque personnaige de notre part en quelque une 
des villes dudict West-qoartier pour y communiquer avec les députez des sept 
clisftellenyes sur le pied qui s'y pourroit prendre pour y remédier de comnuine 
main, et que le Sgr. de RASSE?iGHSiN y seroit fort à propos tant pour la coignoissince 
qu'il a dudit quartier que pour le voisinage de sa résidence et suivant oe loj 
avons enchargé de se tenir pi-est [yoixt au plus brief qu'il luy sera aucunement 
possible se trouver en la ville d'Ypre et y proposer auxdits députez ce que nous 
a semblé en cecy pour le plus grand bien et sûreté dudit pays de Westflandres 
et qu'il vous advertissc préalablement du jour certain auquel il se pourra trouver 
audit Ypi*c aflin que contre le même jour vous y puissez envoyer vos députés, 
dont nous avons bien voulu escrire le mot, vous requérant et néantmoins ordon- 
nant (|ue contre ledit temps que ledit Sgr. de Rassemghien vous préfigera, vous 
ne failliez les envoyer avec pouvoir souiGsant pour y ayder à adviser et conclure, 
en adjoutaut foy et se conduisant au demeurant comme ledit Sgr. de Rasser- 
GHiEN leur dira de notre part etc. De Bruxelles le XXVIII" de décembre 1867. 

Signé: duc d'Alye. 

Archives de Bergiies. — Ponds Vernimmkn db Vincbop. 



IV. 
TROUBLES DE 1568. 



9 Janvier 1567 (1668 n. 8.) — GnUlaume de GhlsteUes et Georges Mataaart 
informent les Hagistrats de Bergues de Fassassinat commis & Pont-Roard 
(Rousbrugghe) sur les soldats da Bailli de Bergues. 

Messieurs, nous vous advyssons que comme les sergants de Bergambacht 
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ayants prins certain prysonuier au villaegc de Houckercke et estants venu avecques 
ledict prysonnier logié à la taverne Sainct-Georgc ù Paeu][ele lès-Ponlrouwart, 
^nt iceulx sergents estes assaillis ceste nuyct passe, entre les \IV et ung 
heure, de certain bon nombre de ces courreurs et vaegabondes qu'il courrent 
par le pays, fayssant tort aulx gents catliolycques et prestres, de soi*te que 
lesdicts vagabondes ont gaingé de force ladicte taverne, et tué les sergants 
[osques au nombre de VII ou VIII, et bien malereussement meurdry, que est 
:ho6e de très-mauvayesses conséquences ; et il est à craindre, se on n'y m'est 
briefve ordre ou remède, qu'il feront eucoire quelques mouvay tour, comme il 
se sont vantées avant VIII'' jours. Lequel n'avons voillu layssier de vous ad- 
vertir, affyn que quelque remède convenable y pourroit estre mys. Et povés 
ceste nostre advertance communiquier avecques les aultres chasteillenies lés 
vous assamblés. Lesdicts vaegaebondes ont aussy tué avecques lesdicts sergants 
le prysonnier par iceulx sergants prins, et tenu les persones demourants lés 
ladicte taverne en telle craincte qu'il ne ont osseu sortir. A tant, Mess*^ nous 
prions Dieu, nostre rédempteur, qu'il vous aye en sa saincte grûce, nous re- 
iMHnmandant de très-bon ceur aulx vostres. De Pont-Rouwart, le IX" jour de 
janvier 1S67. 

L'entièrment vous bons amys et confrères, 

GUILLAEMES DE GhiSTELLES Cl GeORGE MaTTAEIIT. 



10 Janvier 1567. (1568 n. s.) — Information sur Tassassinat commis sur des 
soldats du bailli de Bergues le neuf dudit mois, & Rousbrugghe ^ 

loformatie wcltelyck ghchoort ten rcrzouckc vandon hcore iipden deteslabelen onde 
borribelen moorl endc cracht ghecommitteert in Sl-Jooris herberghe to Rousbrugghe 
by eenen verlooren hoop malefacteurs cnde mordenaers inde pcrsoonen van zeven 
soldaden vanden biiilliu van Berchainba(;ht niel hucrlicdcn ghcvanghcn uixlcn 1X^ in 
laoniaent laetsledco inde middelnacht, prescnl jonchocr Guillame van Ghistem.e, Pieter 
Lorrnf, Jacob Obbbnssone, Jooris Mattaert, Akrnoud Knirbe, commissarissen dacrton 
byden collège slands van Vciirnambacht ghodcpuloorl dosen X'" der voornoemden macnt. 

Willem ne Lorere, filius Jans, ghehooren van Killem in Berchambaclit^ 



1. Voir pi as haut, page 35. 
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jcgiienwoordelyck wecrdt inde voorseyde herl>erghe >'an St-Jooris, ondt XL 
jaeren ofte daerontrent, oorconde glieeedt, ghchoort code gheexamineert upde 
toecompste vande voorseyden moorden, zecht ende deposeert up zyne manne- 
waerhede waeracliticb ende ghebiiert zynde ten voorseyden tyde ende daghe dat 
de voornoemdc soldaden van Bercharabacht, wesende in ghetale van negheo, 
met eenen glievanghen van Houckeirke, ghcnaempt Mahieu, ende ghezeyt ooren- 
snydere, snavens ontrent den zeven hueren fzynen herberghe ghecommen zyo 
omme aldaer metten voornoemden ghevanghen te iboghen logieren; volgbende 
welcken liy hemlieden lierbei*ghde, logist ende zate verleent heefl, zoo dat zj 
tzynent étende ende ter tafele zittende emmers den meerdren deel van die» 
tôt ontrent de middelnacht vertheerden ontrent IIII 1. K s. parisis ; hangbende 
ende binnen welcken tyt zeyde ghebuert zynde dat vyfve zo zesse vande voor- 
zeyden moordenaers tzynent in huus ghecommen zyn, een van hemlieden doer 
de veinstere van zyn neercamere staende jegheus de strate ingheclommen, ende 
daernaer de duere open gliedaen bebbende, midts dat de zelve veinstere ?ao 
binnen met giendeie noch anderssins nyet sluulende was^ ende alzo hy déposant 
in meeninghe was van zyn vaulte camere. (alwaer de voornoemden soldadeo 
zittende waeren) een vaert biers om hemlieden te giiaen haelen, staende ghe- 
vouch up de steeghere, zoo heefter een vande voornoemden moordenaars zyn 
pistolet nuor hem emmers 1er voorzeyden vaultewaert innegheschoten, zonder , 
hem te gheraken, hem nietmin met eender aeseme met zyn complicen anval- 
lende, ende naervoighende vresende aile ts;imen, tôt vyve zo zesse toe, vooîwn 
van pistolelten ende andre gheweere, daermede zy stappans met eenen ghedrus- 
sehen naer hemlieden gheschoten hebben derthien zo XIIII schoten, zo ende io 
zulcker wys dat zy terstond drie zo viere vande voornoemden soldaden onvoQr- 
zienelyck bespronghen wesende ter neder ghevelt hebben : twelck hy déposant 
ziende ende eenen slach ohe Iwee in zyn hooft ontfanghen hebbende, heell 
hem ondre de tafele laten zyncken by twee vande voornoemden gheschoten 
soldaden, ligghcnde by hemlieden ghevouch buuten aile verstande, zo langte 
tôt anderstont de voornoemden mordenaers huerlieden thierannie ende moorden 
gheperpetreert hadden, vermoordende binnen zeer corten tyt zesse vande voor- 
noemden soldaden, metghaders huerluydre ghevanghen, boven den eenen ende 
den ghonen die zy mede leeden ende dreechden te ghaen hanghen, om dat by 
hem zeyde te wesen den ghevanghen vande zelve soldaden, metghaders eenen 
tweeden die zeere ghequest zynde hem salveerde ende ontliep. 

Ende alzo de zelve moorden ghedaen waeren, ende dat tkynt ^-an hem dépo- 
sant zeere achter hem was roupende, zegghende dat hy daer ooek verskgben 
lach, zo hebben zy tôt tzelve zyn kynt ghevraecht waar hy was ligghende. 
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Ende tooghende waer hy lach, zo hebbeu zy ghcropen : « staet uppe, zyt ghy 
Djet doot? » Twelck hy die spreict hoorende, zoo ghedaen lieeft. Ende cenen 
vander zelve bouven, ghenaempt Ryckeman, ziende dat hy niet dodelyck ghe- 
wont en was, heeft ghezeyt : a zyt ghy ghequest, doet u helpen ende cust my, » 
dat hy déposant uut vreesen dede; gaende hendeliughc de zelve mairactcurs 
naer de zelve zeven moorden hueiiuydre ganghcn, zegghende tôt hem déposant 
ende zynder huusvrauwe : « Laat u dit nyet vaeren, want 't zal dîowilie noi^h 
te doene zyn. » 

Ghevraecht wat propoosten zy onderlinghe hadden, zecht duer zyn perplexiteyt 
anders nyet onthoaden hebbende dan dat huerlieden roup was : « slaet doot ! 
slaet doot aile de ghone die ghewapent zyn, » ten upziene vanden welcken hem 
déposant dynct dat zy den voorseyden wechgheleeden ligghende ghedoken onder 
de koetse spaerden als gheen wapene hebbende. 

Ghehoort ende gheexamineert of hy de zelve moordenaers nyet en kende, 
zecht andere negheen ghekent hebbende dan eenen Jan de Cots, de zone Stàes, 
ghebooren van Killem, Cornelis Rtckeman van Roesbrugghe wesende schippere, 
ende aldaer tanderen tyden tusscben tween brugghen ghewoont hebbende, met- 
ghaders een lanck ghezelle ghenaempt Pierin, saywerckere, te Hondschote woo- 
nende, voor de reyse van Waterlos inde Palyncstratc, ghebooren van Nieukercke 
zo Nipkercke, zo hy van zyn vrienden tanderen tyden te Killem woonende 
Izynent ghedroncken hebbende heeft hooren zegghen. Ende meer en heeft hy 
déposant nyet ghekent, vrant d'andre hem dochlen waels te wesen, als walsch 
sprekende. 

Ghevraecht waer zy huerlieder vergaderinghe houden, logieren ofte spyse ende 
dranc haelen, zecht daerof gheheel ignorant zynde als tzynde noynt meer ghe- 
weest hebbende, ghezondert den voornoemden Jan de Cots, die hem (te Killem 
woonende) te meer tyden bezocht heeft. Ende aizo breedre van huerlieden 
leven ende conversatie hy déposant nyet en weet, zoo hy oock en doet wye 
ftemlieden ghewroucht ofte te kennen gheghcven heeft dat de voornoemde ver- 
moorde tzynent waeren commen logieren, noch wye. hemlieden inghegheven 
hidde zyn hnns te bespringhen ende invadeeren duer de veinstre zoot vooren, 
ghezeyt es. Ende de zelve moorden alzo thirannyckelyck ghedaen hebbende, 
hebben de zelve vermoorde afghenomen huurlieden gheweere ende wapenen, als 
pistoletten, rapieren, poingnaerde ende hallebaerden, de zelve (een pot biers 
ghedroncken hebbende) met hemlieden draghende, zondre te weten waer zy be- 
lenden. Ende breedre en weet up aïs ghevraecht zynde. 

Ja!<iekeii, filia Jacob de Badts, huusvrouwe vanden voorgaende déposant, oud^ 
XXIII jaeren ofte daerontrent, ghehoort alsvooreu, zecht up haere vrauwewaer- 
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licde wacrachtich zynde da\ de voornoemde âoldaden met huerlieden gbevangben 
teu daghc voorscreven tliarer heii)orghe zyn commen logieren, vertheerende 
ondre hemlieden thicnen indc cant van IlII 1. parisis. Oock dat de voornoemde 
malfacteurs endo moordenaers entrent den XII ende een hueren inden nâcht 
thaercnt duer de veinstere iuncî glieeommen zyn twee voor haer kueckendaere 
staende (alwaor zoe byden viere met haeren kynde was zittende) met Iam Trak 
haer ghebuer, eer andrestont zoe van eeneghe beroerle hoorde. De welcke 
ziende dat zoe manière macfe van up te staene ende voorwaert te 
eonimene, hehben ter kiiecken waei*t inné twee pistoletten ghescboten ende 
ghelost, den voornoemde i\y m: Cots tôt haer zegghende dat zoe haer niet 
roeren en zonde ofte beroerte maken, of liy zoude haer duerschieten, ende 
hoorende dat de voornoemde huerlieden complycen up haer vaulte haerUeden 
fortse ende overwille waeren bedr^vende, zeyde oock : « En laet u dit nyel 
» vaeren, dit zal noeh dicwils ghebneren, zy hebben ons (denoteerende de voor- 
» noerade soldaden) zo zeere ghezochl, zy zullent nu wel ghedyocken. » Ende 
de voorno<'mde Foule ghedaen ende ghenouch ghepasseert zynde, ende de zelve 
; bouven hoorende haer kynt met haer de doot van haeren man beklaghen, hebben 
hendeiinghe ghevraecht waer hy was ligghende, ende hemlieden tzelve by tvoor- 
noemden haer kynt betoocht weesende als vœren rîepen up hem : « Staet uppe, 
» zyt ghy nyet doot, u, en zal nyet mesbueren, ende zyt ghy ghequest, doet u 
»^ helpen; » reilererende de voorghaende dreghement dat hyt hem nyet en zonde 
laten verdrieten fzoude meer ghebueren. Ende alzo zy de voornoemde zeven 
moorden ghecommitteeit hadden, z>i) hendeiinghe vertrocken metten ghonen die 
zy zQcre dreechden ende minaceerden te gliaen hanghen ten Haghedoome, zondre 
dat zoe déposante weet wiesser af gheschiet es, zo zoe oock en doet hoe ende 
in wat manieren de voornoemde moorden ende by wyen die ghedaen zyn gbe- 
wcest, als ghcdaan gheweest hebbende, eer onderstont zoe de voornoemde haer 
kuecken heeft moglien rumen. En weet oock nyet wye wroughere es gbeweesl 
dat de voornoemde soldaden tharen huuse zyn commen logieren alsvoorea. 
Nietmin kent wel dat zoe de voornoemde soldaden ten voorseyden daghe (te 
Berghen wesende) ghesproken heeft, outrent den een ende twee hueren, tôt 
haer zegghende als dat zy tsamen thaerent zouden commen logieren, zondre 
dat zy tzelve jeghens yemant anders vermondert ofte ghczeyt heeft dan jegbens 
haer mans broedere, Jan de Lock^ere, woonende te Killem, in de presentie van 
langhe Jan Christiaen, ende zyn wyf woonende in Rerchambacht byden Vyfwecfa, 
metghaders corte Jan Christiaen, oock aldaer woonachtich. 

Ghevraecht hoe ende in wat manieren de voornoemde haer veinstere open 
ghedaen es gheweest, zecht dat tzelve goedelix om doene was als noch clyncke 
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noch glendele ghehadt hebbende, ende dat zy 'taiandcken dacnrooren staende 
afghesmeten hadden, ende binnen waeren, ende begonsten te schieten, eer an- 
derstont zoe yemant ghewaere was alsvooren. Ende aizo van huerlieden quaet 
voortstel breedre en weet te deposeeren, noch waer zy huerluydre stercte ende 
refuge zyn nemende, anders, dan zoe by straet maere heeft hooren zegghen dat 
iresen zoude in 't bosch van ontrent Houckercke. 

Ghevraecbt wye de zelve moordenaers zy gheweest, zecht daerof nyemant 
meer gbekent hebbende dan den voornoemde Jan de Cots, aïs ghewoont heb- 
hende in *t ghebuerte van zynen vader in Killem, IX zoo thien jaeren. Nietmin 
zach wel dat zy aile tsamen zeere wel ghestoi*t ende ghewapent waeren, ende 
ondre andre een anhebbende een morillon. Ende zo breedere duer haer per- 
plexiteyt nyet onthouden en heeft : sluytende daermede haer depositie. 

Jan Balen, een vande vermoorde soldaden ghcesschapeert ende uutloopende 
zynde'in 't beghinsele vande voernoemde toelc, vêle ende diversche wonden 
nochtans ontfaen hebbende, alzoo hy le hedde ghevallen was, te wyle d'andre 
zyne medeghezellen ter tafele zaten, zecht ondre andre vande voornoemde 
moordenaers wel ghekent hebbende eenen ghenaempt Camerlynck, Jan de Cots 
ende Balten Nacwtock, die aggressours ende eerste huerlieden invaseurs zyn 
gheweest, hemlieden s^eer onvoorzienelyck in huerlieden camere verrasschende 
ende bespiynghende, schietende terstont over al vêle ende diversche schoten 
met huerlieden pistoletten, zo dat zy de ghone die ter tafel zaten terstond 
ter eerden badden ende vêle wonden gaven nacr huerlieden doot. Binnen 
welcken tyde hy déposant half doot half levende, bachten ondre den ovene 
vanden voorseyden herberghe hem ghesalveert heeft te bet, dat de weerdinne 
boven ghecommen zyndc in de voornoemde foule gheerne verbeden hadde 
huerlieden corporael ghenaempt Inghel Baeroen als haeren boel wesende, zo 
hy heeft hooren zegghen, hoe wel hy oock versleghen es. Ten upziene ende 
respecte van welcken dynct h(;m déposant dat zoe behoorde suspect te wesen 
vande voornoemde foele, te meer dat zoe- snavens van Berghen thuus ghecom^^ 
men zynde, zeyde dat zoe ondei'weghe ghenouch toeghesproken hadde gheweest 
van drie ghezellen, zondre den eenen, by haer ghekent, te willen denommeren, 
commende thuus ghenouch beroert met haeren blooten snydere inde haut. 

Angaende tsalveeren van haeren man zecht daerof anders nyet ghezien hebbende 
dan by toe doene van zynen kynde zoo't vooren ghezeyt es. 

Ghevraecbt of de weerdinne haer schoonsone snachts corts voor de foele 
zandt cm eyeren ten verzoucke van Barbe Saenmande zecht dat ja; nemaer en 
weet nyet of hy de deure achter hem open ghelaten hadde ofte nyet, noch of 
hy voor de zelve foele ghekeert was ofte nyet. Ten laetsten suspecteert de 
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OusTLANDT, zyneii broedere^ hebben aldaer wesende gevanghen den Yoornoemdei 
Mahied, commende van daer by 't beleedt yao Inghelb Baro^n, huerliedereo 
corporael, naer Roedsbrugghey twelcke ghebuerde den voornoemden VU** in lauiFe 
laetsleden, outrent de zesse heuren indeu avondt, ghaende ten logysie iode 
voornocmde herberghe van S* Jooris, aldaer zy gbeeteu hebben vanden avondt 
ende up gheweest tôt ontrent de twaelf ofte een heuren indeu nacht, verteeÉ 
hebbende outrent L. s. ghescreven anden boom vander ghelaghe zonder den 
cost van binneu; up welcken tyd aiso Iiy déposant rustende was up een bedde 
zyn tweetste zyn aldaer onvoirscrevelycke inneghecenimen vyf .zo zesse vande 
voomoemdeu uioordenaers, afschielcnde buerlieder bussen ende pistollelten upde 
soldateu aldaer wesende, roupende tsneme ; « Schiet ende steect al doot dat 
ghcweere heeft » ; mettcn welckeu desen déposant lieeft hem laeten vallen tas- 
schen Hbedde ende tstroy up 'tplanchiet vander camere ende vaute, hooreDde 
dat de voornoemden rabbauden zeyden tôt andereu : « Neempt al 'tgheweere 
ende laet ous ghaen » . Up welcken tydt twee zo drie vander zelven rabbauden 
ghecommen zyn an 'tbedde daeronder den déposant ligghende was, ende aflrec- 
kende ende afwerpende 'tbedde ende Hstroy. hebben ghepoocht hem déposant 
daer uute te haelene, dreegliende hem te duerschietene ende te duerstekene: 
twelcke den déposant ziende ende hoorende zeyde dese ofte ghelycke woorden: 
« Al tghone dat ghylieden my doet ghy lieden doetet my met onghelycke, 
» want ic ben een ghevanghen » . Daêrup de zelve rabbauden zeyden : « Zyt 
» ghy een ghevanghen, compt uute. » Twelcke hy oock zo ghedaen heeft ende 
naerdien hy uutgheconfmen was hebben hem ghcbonden met eene lampte, onde 
aIso hy déposant bcghcerde zyn schoen aune te doene, zeyden zy tôt hem: 
« Ghy en hebt ghcen noodt van schoen », dreeghcndc hem ter stonde te 
ghaen hanghen. 

Zecht dat aIso den voornoemden I^iguel Baroepi noch was roerende, zo zeyde 
een van hemlieden : « Steect hem doot. » Dieu voighcnde heeft een van hem- 
lieden den voornoemden Baroen ghesleghen in zyn hooft met een hapken, ende 
een ander ghaf hem drie zo vier wonden met een hallebaerde. 

Zecht dat hy hemlieden hoorde zegghen : v Ghylieden hebt ous zo langhe ghe- 
zocht ende wy hebben ulieden ghevonden eer ghylieden ous ghevonden hebt. » 

Zecht dat aIso de voornoemden rabbauden uute zelve herberghe ghesceden 
zyn, hebben hem déposant, ghebonden wesende als vooren, met hemlieden ghe- 
vieren, ende commende ontrent de beke die loopt byden haeghedoorue hebben 
onderlynghe gheseyt; << Laet ons hem niet voôrdere leden, maer laet ons hem 
» ontcleeden ende handen ende voeten bynden ende hier inné werpen. » Ende 
alzo tzelve belet was by eenen vanden hoope, zyn zy voorts gheghaen tôt den 
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laegbedoorne, ende aldaer tsaeme ghcsproocken hebbende hebben hem déposant 
«Isleghcn, snydende in stucken de coorden daermede hy ghebonden was, zcg- 
;hende dat zy den baîliiu van Berghambacht, Veurnambacht ende Hondtschoole 
fél vynden zouden, ende hemlicden cappen aiso cort als grùies. Ende was hy 
leposant van hemlîeden bedwonghen le beloven dat hy nict meer jeghens hem- 
ieden dienen en zoude. 

Zecht nyemandt meer ghekendt thebbene dan eenen Jan de Ck)Ts, gliebooren 
^n Qoaetypre, ende pleecht te woonen te Killem. Ende andei*s en weet. 

Hahieu Van Houcee, oudt XLIIII jaeren, oock soldat alsvooren, ghevraecht 
ib den voorghaenden déposant zecht dat aIso hy met noch drie aâdere soldaten 
len voornoemden VIII*'* in lauwe was onbytende te Berghen inde lierberghe 
van 'tGouden Peerdeken, heeft Inghel Baroen, huerlieden corporael, aldaer inne- 
{hehaelt de weerdinne van S^ Jooris te Roedsbrugghe, haer belovende tsnavonts 
thearen huuse te commen logieren met zynen volcke, van wacr de voornoemden 
soldaten in nombre van neghen tsaemen ghecommen zjti naer Houdtkercke, ende 
bebben aldaer ghevanghen eenen Hahieu, die hy déposant anders niet en kendt, 
metten welcken zy gheconmien zyn naer Roedsbrugghe, arriverende ontrent de 
sesse beuren inden avondt commende logieren ten huuse ende herberghe van 
S* Jooris. Ende naerdien zy aldaer gheweest hadden ontrent eene halfve heui*e, 
M> es inneghecommen de weerdiniie vande zelven huuse met een bloot mes in 
huer handt; ende ghevraecht wesende van Inghel Baroen (zo hy déposant ghe- 
hoort heeft auten monde van Valentyn Dieryck een vande soldaten die daer, 
présent was) hoe zoe zo beroerlycke inné quam, ghaf daeruppe in andtwoorde : 
« Het es alleens wat dat es, altyts comme ic metten messe inde handt ». 
Zecht dat also zy gheten hadden vanden avondt ende uppe gheweest tôt ontrent 
den een heuren ende half, desen déposant metten voorghaenden up tbedde 
roslende, zyn aldaer inneghecommen de voornoemden moordenaers, afschietende 
haerlieder bussen ende pistoilctten, zonder dat hy yemandt van hemlieden kende: 
op welcken tydt es een van hemlieden ghecommen an 't bcdde daer hy déposant 
op legghende was, hem treckende van daer ende hem déposant voor hem 
steeckende tôt de deure ende steghere vander camere; ende also terstondt 
daer up ghecommen zyn noch twee vanden hoope met eick een pistollet in 
haerlieder handt, hebben ghevraecht tôt den glionen die desen déposant vast 
hadde : «Wat man es datte? » Daerup den voornoemden moordenaere antwoorde: 
« Het es een ghevanghen. » Laetende hem misdien passeren tusschon hemlieden 
ende afghaen tôt beneden ende ghanck. Ende also hy déposant van daer es 
gbeghaen ter voordeuren uute heeft daer ghevondon noch zcsse vanden zelven 
hoope, dan of de twee ghewaepent waere met eIck eenc niailicrie, vande welcken 
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cen giiecommeii es an hem déposant, endc cleppende up zyn schoodre heeft 
hem ghevraecht ende gheseyt: « Broeder, waer hebben zy u gbevanghen ? • 
Daer up hy déposant niet en antwoordc ende heeft anderwerf ghesproogbeD 
tôt binnen den hnuso, hem vorts salverende duer den ghanck ende achterduer 
tôt boven den ovene vanden hnusc'. 

Zecht dal also hy ghynck naer de stniete, hoorde de weerdinne roupen: «Moort.i 

Zecht wol ghesien Ihebbene den weerdt vanden huuse up de camere staende 

irchl up, zonder te wcten of hy ghequetst was ofte niet. Endc breederenweel. 

Ghecollationneert jeghens d'originale infonnatie, eode 
es bevonden aecorderende by my. 

De Wilde. 

Ibid. 



Lies ouerlieers et echevins de la châtellenie de Bergues instmlsent le Doc des 
excès, brigandages et meurtres commis le 36 da même mois par les sectaires à 
Hondschoote, & Killem, & Rexpoede, & Bambeque, & Heraeele et & WarhMB. 

Monseigneur, tant que Faire povons en vostre bonne grâce prions estre re- 
commandez. 

Monseigneur, ne doutans ({ue Vostre Seigneurie ne soit advertie du désordre 
advenu le jour d'hier, XXVP de ce mois, par les malveuUans en ce quartier, 
n'avons volu faillir d'en faire aussy Tadvertence à Vostre Seigneurie selon que 
avons eu les raportz de ceulx quy en sçavoient parler de vérité, à sçavoir que 
en nombre de XL ou cincquante, ilz se sont trouvez au poinct du jour à Hond- 
schote, où s'adressans au logis du soldat ou corporal là estant envoyé, ilz Toot 
escrié soubz umbre et prétext qu'il devoil aller avecq eulx parler au bailly; ti 
venant embas pour ce faire a-il esté par eulx misérablement muerdry. Bt allaos 
de là en l'église, où ilz trouvoient le curé et ung aultre' prebstre, ilz leur ont 
donné plusieurs plays en leurs corps, sans touttesfois que ilz soient encores 
niortz ; mesmes par l'advertissement de ceulx dudict Hondschote y a apparence 
qu'ilz se polront refaire. De là ilz sont venuz à Killem, ne trouvans aolcuus 
prf'bstres, mais se sont boutez en la maison d'ung gentilhomme nommé Blek- 
dëcques, le surprenant en sa chambre, où ilz ont prins et emporté tous les 
bâtons de défense et armes, mesmes son espée, en luy faisant plusieurs menaces 
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e le tuer, dont, il fust protecté par ung de leur compaignie, estant du mesme 
ilhige, lequel luy préadvisa de sauver sa personne et ses biens, car avant 
oatre ou cincq jours Ton verroit bien aultres choses et merveilleuses, et qu'il 
croient dedans payz bien X"* hommes. De lu se retirèrent ù Rexpoede, où 
z trouvèrent en Téglise le curé, le chapelain et coustre, avecq aulcunes gens 
ians ouy le service, et faisans sortir tous, saulf les prebstres et coustre, ont 
oé. le chapelain et coustre ù la place, et mortellement navré le curé, quy encores 
*est mort, mais sans cpgnaissance ny parolle; où en se retirant furent comptez 
rente et ung persones, les aulcuns d'eulx armez de blancq de corpz et braz; 
llans ù Bambeque où ilz ont bruslé tout le chieraige dedans l'église, entrans 
n la maison de la vefve de Charles De Vos, ont emporté les bâtons de dé- 
ense, pistoletz et espées, sans aultre chose synon ung chapeau. De là se retirans 
1 Herzele, où on entent qu'ilz ont séjourné ung heure à boire et menger, sans qu'on 
lit encores nouvelles s'ilz y ont faict aulcun mal. Allans de là à Warhem, 
»ù îk ont faict grand feu en l'église de ce qu'ilz y ont trouvé, le laissant 
irûler et menassans de mort tous ceulx quy le voldroient estaindre. Et n'eust 
sté la deffence aprèz survenue par quelques-ungs, leglise fust brusiée, en tant 
|ue le feu se print au dossal. Hz se sont fourrez au logis du bailly, où ilz 
mt rompu et saccagé tout le mœuble, emporté ce que bon leur sambloit et 
)ruslé tous ses papiers et enseignemens, avec aussy menaces de brusler la maison ; 
ît pour ce que ung serviteur sefforçoit le défendre, l'ont navré de plusieurs 
x>upz de dagues, au partir luy donnant charge de dire audict bailly que en 
ledans III ou quatre jours il se aist à trouver en personne à son logis, ou 
Iz le mectrbnt en feu. Partans de l'après-disnée, prindrent le chemin de Cassel, 
m Ton entent se avoir desjoinctz, les ung tirans vei*s Harrefort et les aultres 
rers Oudezeele. 

Qui est tout ce que en avons pu entendre, n'aians depuis recéu aulcunes 
louvelles d'eulx. Il samble qu'ilz ont quehpie grand chose sur la main, quar 
Iz se vantent n'estre encores riens de ce qu'ilz font, et que ilz attendent force 
;ens, pour faire bien aultre chose. Se les soldatz eussent esté prestz, on eust 
» bon moyen de les suyvre et atraper. 

A ceste cause tout le pays est fort en bransle et nous en grande |>erplexité 
ivccq plusieurs bonnes gens tenans refuge en la ville. 

Suppliantz à Vostre Seigneuiie, veu que sommes despourveuz de toutte assis- 
ence et conseil, aians aussy peu d'espoir de noz gens des villaigos, la pluspart 
lesponrveuz de bastons de défense et estans les ungs loing des aultres qu'il 
uy plaise en ce nous conseiller et assister en ce que sera pour mieulx de faire, 
t par la correspondence que avecq les aultres ohastellenies • debvons avoir avecq 
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Vostre Seigneurie, prions ycelle, se bon luy sambic, en faire advertence à U 

cour pour y eslre miz ordre, selon Texigence de la nécessité. A tant, Moo- 

'seigneur, prions au Créateur de ù Vostre Seigneurie voloir octroyer sa grâce. 

Do Berghes, ce XX VU" jour de janvier 1667. 

Esriievins et cucrheers de la chastellenie de Berghes serviteurs à Vostre Seigneurie. 

Par charge : Dr Winterk. 

Suscnption : Monseigneur Mons^ de Rassingheein. 

Ibid., t. IX. f«71. 



: 1^. 

Sans date. Liste des pemonnes qa*OB doit inviter & obéir aux loia de VégUm& 

catholique. 

Hier volghen de persoouen die lo vcrinaeQen zyn totter obédiencie van de catholycke kercke. 

Gribtkyn uxor Pieter Bollaërt, Jacquemvnilin (Dathenus), uxor Carlb de Lant- ' 
MEETER, Mahieu i)b Muemnc, zyu wyf ende Gertc zyn cnape met Jannekim, zyn wyres 
zustor. Jan PiETERssoNE, SHiit. Jan DE Verwere, Jan DE SMrT, schoemaecker, 
ghenaenipt den jongen Maestricht. Thomas Struvb, matsenaere. Jan db Rtcke, 
Claets Roerens cum uxore. Frans Allesnes cum uxore, zagher. Clabts Cottiti» 
Jacob Rvcx, maetser. Lots Burs ende zyn wyf. Jacob Rogmans, vennaent zynde 
wilde* tooghen nutten bybel dat de leerynghe der roomscher kercke qaaet was. 
Jan Matsaert zeer hinderlyc om de daghelycxghe hanteringhe metten volcke. 
Geraert de Backere, bussemaeker met zynen wyve. Caspar Capeau, Hâillart 
Mercx, joncnian. Jacob de Oueslaegher, lavemier. Maillart de Bber, Pister 
VAN DER Meulen cum uxoro. Claevs van der Muelen, berde sagher. Tristraem 
VAN DK Walle met zyn familie. Wauter Flamen cum uxore, backer, antwoordt 
dat men behoorde tôt Christus te gaene alleene. Mahibu Dents in den Boonugaert 
van Heisrtc Taccoen. Jacob Delvalie, glasemaeckere. Coprin f* Arnoudt Pibtbrs- 
soNE, spellemaecker. Anthuenis Puvioen barbier. Dent Sltp, by de Motte brnggfae. 
DiEDERTc Janssone, iut huus van Gaspar Capbu, by de motte brugghe, vul 
ketlerye ende zeer v^ys zoo hy meent, onlancx hier ghecommen. Hector van 
Onderdale, Gt'iLLiN DE Camiier, buutcr zuulpoorte met al zyn huus, daer ooc 
is Jaenkin Pols, tweemael van my vermaent, maer de tweede reyse obstinater 
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glieworden dan d'eerste, waer uut te mercken is dat zy versleect is in huer 
quaede opinie diier den huisuieester want als ic hem gheradc hcbben dat hy 
zyn beste doen zoude om de dochter te iiutlegghen huer dolynghe, heeft ghe- 
antwoord dat hy niet en wiste noch en sach dat hem meshaghede in huer. 
Husso?! VAN Bavelinghem, cammer. Aermoud Nietymck, M^ Hendric Bernaerts, 
Hans C06TEN. pîstoletniaocker. 

Archives municipales de la ville de Bergues, Série GG. 



Sans date (mars 1563). — Les personnes dont les noms suivent ne sont pas 
connues comme enfants de notre mère Téglise Romaine. 

iNîse naenolghendc persooûen en zyn niet bekenl voor kimioren van onsc moeder 

(le roonisclii* kcrckc. 

Mahieu DE MuENiNC, zyn huisvrouw, zyn huisvrouwer zuster, Jannekin ende 
Doric zyn cnape. Hector van Onderdaklk portmestro, Guillin de Cammer, buuter 
ziiutpoorte. Jan de Verwere, de dochtei* van Jan Clotrel zeive hnus. Constant 
DE Brune cum uxore. Husson de Bavellnghem. Carle de Lantmeeter on zyn wyf 
Grietrin Bollaerts, zyn dochter ende Pieter Bollaert hoe wel dat hy schynt 
bekeert te zyne, mîds dat hy te biechte ghewecst heeft, mochte wel vermaend 
zyn dat hy beter ghadinghe gaeve van zynder bekcringhe. Jan de Smit, schoenmaec- 
ker. Thomaes Stalpaert, zyn wyf ende zyn moeder. Jan de Rycke. Clakvs Roerens 
cum uxore. Lovs Burs cum uxore. Jacop Rogmans met zyn wyf. Jan Matsaert 
ende zyn wyf. Gaspar Capeau ende Diervc Janssone int zelve huus. Fransois 
Allenes sagher met zynen wyve. Clabys Catin. Thomaes Struve. Jacob Rycx. 
Carle van den Abele. Maillart Hercx. Maillaert de Béer. Claeys van der Meulen 
ende Pieter van der Meule sagher buuter Bierne poorte ende ooc twyf van 
Pieter van der Muele. Item een jongman woonende met Guiliame de Crooc. 
Item een saeywercker int huis van Jooris van Hondeghem. Item (^en Hans dewelcke 
ghevrocht heeft met Jan Schalvenge. Jacob Dolieslaegher. Tristraem van de Walle 
niet zyn huus^TOuw. Wouter Flamen cum uxore. Jacob Delvaille. Jacob Pieterssone 
joncman. Antheunis Plvioen. David de Grutere cum uxore. Jan Pieterssone. 

Archives municipales de la ville de Berlues, Série 00. 
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3 mars 1567 (1568 n. 8,) ^ Renseignements sur les personnes soupçonnées de 
ne plus suivre la religion catholicqne. 

S" Pieloi'8 paroi.'hio hinncn Bor^'lio zy deze uaervolghcnde |)ersoonen. 

Matiikis Nante van Sondervelf, messemaekere onde zyiien zueiie zeggheu 
hrievcii ghcpxibeerl thebbeiio non mynen hoeren van der wet doser stede,zyeu 
t'oniraon ton dienste Gods niel, niaer vermaenl zynde hebbcn beloeft van nu 
voorls len dicnsle (iods le conimcn. 

RoBBERT VAN DEK Brl'Ggue, |)arnicnli(M% ende zync huysvrouw houden hemlied^u 
voor partie van de onde religi(; ende mits dien en rommensse ten dienste Gc^^s 
niet oft coniter lii Robbert, liet es teghens dal men gaet preken ende wanne^srl 
gheprediekt es gaet ter kercken uyt. 

Andries Schroy, verwere deser stede van don ghelycke. Ooc mede Léon de 
Rycke woonende buyten de Blende poorte. 

GuiLLAME DE Bruyne, vermaent zynde gheweest, ghoeft cleene oft ghe-^oe 
andwoordef maer en comt ooc ten dienste Gods niet. 

Jacob de Buef, metsenaere, die langlien tyt fugetyf es gheweest, es al nia. io 
de stede ende zyne hiiysvronwe houden hemlieden oock voor partie. 

Anthunis Bollaert ende zyne huysvrouw. 

Denys Dufour, waeghemaecker. 

Jacob de Croes^ schoelapper zegt bereet te zyne hem totter religie te l)e 
keeren maer komt selden ofte nimmermeer ten dienste Godts. 

Maillaert Coolen, alias de Ghendt, saeywerker, woenende by de Berchpoorte, 
liouden hemlieden voor partie van de oude religie, de zelve Maillaert es fu- 
gityf gheweest oni zeker insolentie by liom ghedaen int singhen van heretyke 
liedekens ende orome dat hi voor de deure van den pasteur gheroupen hadde, 
maer es wederghekeert ende woont in zyn huus. 

De weduwe van Pieter de Baeker, woenende in de poosterne straete mel 
haeren oudsten zuene ende dochtere ende ooek mede eenen tuysligglierc houden 
hemlieden zeer wel gherust, al ende commen zy ter kercke niet, ende zyu van 
den advyse ter kercken niet te commen, aizoo langhe als men aldaer de afgoderyc 
doet spreken vant sacrificie der messe ende de Ix^elden, ende zyn aldus lu 
de hérésie versterckt door eenen Curistiaen Hauweel, backere. 
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IIIF" vau Maertc XVo zeveii-en-tzestich. Was gheUekend: Huchon de Bafelgei, 
Wyllem de Brune, Jan de Verwere ^567, voor David de Gruuteii, voor Thomaes 
Struve, J. Maetsaert, J. Delvaille, Jacques de Valxe, Antrdenis Pdviom, 
PiETER CocQuuT, VGOP Claeis Roer, Jan DE RvcKE, Jan Boudens, omme Jacob 
Pietersooxe, omme Pieter de Munick, Hector Lammens, Francuois Allesïs, 
Jacop Matiieus, Denis Dufour, J. Rugghemans, Matiieus Nouts van ZoNî^EmT, 
Lyoen de Rvcke, Wauter ï\ Flamen, j. Douslagre, J. Rycx, Jacob de Croes. 
Christiaen vande Walle, Robert van der Brugghe, Pieter Vermeulne, Hansde 
Cromme, Dyrick Janssoone, h. van Honderdaele, Maillaert de Béer, Cornelis 
VAN Huvsselin, Jan de Baecke, Pieter dk Pottere. 

Il.M. 



J. 

4 mars 1567. (1568 n. s.) — Liste des personnes qui ont été appelées devant 
le mae^istrat et qui ont fait le serment de suivre la religion catholique. 

Dit zyn de persooncn die cinll»odon onde jîhecom[»t zyn in Camere omme le bezwcefeu 
de roomsclie ende eiilhulicniie kercke desen IIII'*" maorie 4î>67 endc die gheleelienl 
hebben. 

HutsoN DE Bavelinghem, Jan de Verwere, Guillelmus de Brune, David de Grute, 
Thomas Struuve, Jan Maetsaert, Jvcques Delvaille, Antiieunis Puvion, Pieter 
CocQUUT, Jan Boudens, Jacop Pietkrssone, Claeis Roer, Jan de Rycke, Pieter - 
DE Ml'emnc, (lieuaer van Guillame de Coock, Hector Lammens, Francuois Alle\7ies, 
Jacop Mathels, Denvs Dukoir, Jacop Rlcgiiemans, Matheus van Zonneyelt, incs- 
s(>inaker, Lyoen de Rvcke, Wolter f" Lannoy, Jacop Dolieslac.here, Jacop Rycx 
Jacop de Croes, Tristiaen Van de Walle, Robert van den Brugghe, P* vax 
MuLNE, Hans de Cromme (iienaer van Jan Schaloegne, Diryck Janssone, lIxorJA> 
PiETEussoNc, Uxor Claeis Roer, Uxor Robert van der Brugghe, Uxor Kaerle 
DE Lantmeter, Uxor Cristiaen van de Walle, Uxor P*" Bollaert, Uxor Ja> 
Maetsaert, Uxor Franchois Alleynes, Hector van Onderdale, Maillaert de Beere. 
Hansken de Baecke wonende niel zyn nioe(J(»r ende P* de Pottere wonende ifll 
zelve luins en liebl)en niel willen zweeren nocli Icekenen. 

Dese navoli^lionde persooneii zyn ter jjhclycke cause onll)o<len endc nycl ghccompl. 

Andries Scroy, Antheunis Bollaert ende zyne wyf, Claeis van Mulne, zaghere, 
Janneke Pols, GuiLLEkiN Odoulx, P* Bollaert ende zyn wyf endc dochter, Jaî« 
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DE Suit Sclioenmaekere geseyt jonghe Haestrecht. Deu Saeywereker woneiide lot 
Jooris van Hondeghem. De twec zonen van Guillekyn Odoulx. Do cnape van 
heer Mackerbel. 

Ibid. 



Sans date. — Autre liste émanant aussi de Téglise Saint-Pierre à Bergues. 

In Sinlc Pielcrs prochie zyn alderocst. 

Franchois de Mey absenteert liem van de kercken niel uochtans meene ic wcet 
omme eeneghe hérésie. 

Pieter Schreuwere ende zyne huysvrouwe hebben begliinnen ter kcrcke Ut coni- 
men ende beloofden henilieden te stcHen in sl;iete van gratie te niitten winter 
gliepasseert maer en hebben tzelve niet ghedaen. 

Tonbicdcn 1er camcrc om heurlieder ecdl le doonc 1er kcrckewacrls. 

Jan de Smet, schoenmaecker, Geraert de Bucker, Maillart Macx, Tristram 
VAN DER Meulen, Mahieu DE Nvs, Aernout Nutvnc, M*^" Hendric Bernaert, Hans 
CosTEN, Robert van der Brigghe, de wednwe van I^ieter de Baecke, Andries 
DE ScROY, Anthunis Bollaert en zyn wyf, Pieter Boll4ert, Pieter de Schreiwere, 
Hannekin Pols, Franchois de Mey. 

Ihid. 



2 avril 1567. [1568 n. s.) — Lettre de Pierre Le Cocq et Lié vin Snouck, informant 
le Magistrat de Bergues que Son Excellence le duc d'Albe entend se réserver 
À lui seul la connaissance des affaires de confiscations pour faits de troubles. 

Messieurs à vos bonnes grâces prions eslrcî leconimandez. 

Pour ce que Son Exeellenoe nous a par lettres (mi date du XXIX'"'* jour du 
mois de Mars dernièrement passé en oliaigc» (]uo nous aui'ions ;^ M<*ssieurs donner 
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ù roguoistriî que Sou Excellent» entond et dosîro à hiy seul réserver la cognois* 
sance des procès defin intentez ou à intenter allencontre les biens de ceulx qui 
sont chargez ou coulpables des troubles, rebellions et désordres passez, tant de 
ceulx ([ui sont présentement absous, fugityfz que latitans à Foccasion diceulx, 
sans en laisser de ce quelque cognoissance aux juges subalternes. 

Nous avons bien voulu par charge expresse de Son Excellence encliarger que 
ayez à obtempérer ausditz commendenient ensemble vous déporter de telles 
cognoissances, si aulcunes en avez pendantes prdevant vous, met^tant telles pro- 
cédures et exécutions à nt^nt. Et si pardevant vous en y a aulcuns procès ou 
proctMiures ja décernez ou intentez î\ la poursuite d'aulcuns créditeurs, envoyer^ 
les di((s procès incontinent et a diligence en telz estatz qu'ilz soient pardevers 
Son Excellence, pour illecq par luy ou aultres ù ce commis esire déterminé et 
widié comme Ion trou>^ra en bonne raison et justice convenir. 

A lant Messieurs ferons fin priant au Créateur voz octroyer Tenthier de voz 
désirs. 

De (iand ce II'"* jour du mois d'apvril 1567. 

Les Vosti'es, 
(Signé) PiERiiii; le Cocq, Likvin Snolck. 

Suscription. Messieurs Messieurs les Portbailly, Burgm'* et Esclievins de la 
ville de Berghes St-Winnocq. 

Ibid. 



IML. 

16 avril 1567, (1568 n. s.). -- Lettre de Pierre Le Goeq et Liévin Snoack infor- 
mant le Magistrat de Bergues que Son Excellence le duc d*Albe mande auprès 
de lui À Bruxelles le Vicomte et deux ou trois échevins de la ville de Hargnes. 

Messieurs de bon cœur i\ vous prions estre recommandez. 

Messielrs, 

Comme TExcellence du Duc d'ALVA, Marquis de Coria etc. Gouverneur et Capitaine 
général des pays de pardecha, nous a enchargé de faire comparoir pour le' service 
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mesusen by Jacques van Heule cnde Jan GAMSRLTifCK ende vao de moordefl, 
pilicrien, beroerten ende swaricheden by bemlieden onkiiicx geperpeireert ia 
't west quartier van Vlaenderen ende lioe zy danof de priscipade boofden, 
aiitheurs ende heleedors altyd geweest hebben, ende te wat tyde eiiide îa wit 
plaetsen zy ghezien en ghekont zyn gheweest, *t selve ghedaen lid)beDde, of 
by liuerlieden hoop ende conipliren ghedaen ende (^last hebben te doeiit 
nietsgaders lioe zy ton dien fyne in diversclic tyden seerételyk in H landt gbe- 
conimen /yn eudo daer naer henriieden roof ende dieflen daer uyte in Vmn- 
keryiw ende Enghelandt ghetransporteert hebben, zo eîst dat den voorseiden ^ 
heere van Rasse^ohem ons belast heeft 1 selve aen ulieden te scryven ten fyne ^«^ 
ghy lieden in gheenc faillie wilt wesen van ons in aile diligentie ende meL^^ 
expressen i)Oode ovor te zendeu alziilcke informatien ende premie als ghyliedett-.^.^ 
ten histe vande voornoomde IIeule ende Camerlynck hebben mocbte, nietsgader^-^^ 
't verlyden ende exainiMi van ulieden gheexecuteerde ofte ghevanghen die di^^^ 
selve in 't gonne voors(»iden moglien bedreghen ende belast hebben,' ten fyn^^r^ 
wy al 't selve ovi^rzenden ende l>eweglien moghen in hand van de voornoomd^^;<^^ 
hetTe van KASsE^GnEX omme daer niede te adviseren up de apprehensien va^^^^ 
den voornoomden IIeile ende Camerlynck, in wat plaetse zy wesen moghc^^^ 
etc. Tr Venrne deson XIX april 4568. Bailliii, landhouders, scepenen en cuerhee^^f^ 
slands van Veiirnamhaclit. 

Archives de Bergues. — Fonds de Vernimmbn ob Vixch^l_,p. 



28 avril 1568. — Lettre par laquelle le duc d*Albe informe le Bailli et les O^ns 
de loi de Bergues que des écrits séditieux contre Sa Majesté sont répandus z il 
les invite À en arrêter la propagation, et à punir ceux qui s*en rendent coupables. 

DoM Fernande Alvarez de Toledo, duc d'Alva etc.. Lieutenant Gou- 
verneur et capitaine général. 

Très cliers et bien Amez, 

Comme nous soyent venues entre mains copies de certains escriptz que l'on 
nous advertit se publier et semer entre le peuple soubz signature des noms 
d(»s princes d'Oranges et Conte de Hooclistrate, plains de sédition et tendans à 
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^6SBM>uvmr et atUrer les pays subjectz et ugnammeat les soldats de pardeçà 
pour se mesler de leur faict et de leurs adhérens exilez de cesdictz pays que 
Ton voit ouTertement prendre les armes contre le roy nostre sire sonbz pretext 
de oeulx qu'il a pieu à Sa Majesté enToyer pardeçà pour la conservation^ tuition 
et defimce de ces^ pays susdicts. Nous n'avons voulu obmectre de le vous faire 
entendre par ceste, afin que prenez et faictes prendre bon esgard à ce que 
lesdictz escriptz ne se sèment entré le peuple de vostre jurisdiction et ressort, 
Fadmonestant d'estre si advisé que de ne se laisser abuser, ains se contenir en 
tout bon office, debvoir et fidélité qu'ilz doibvent à sa dite Majesté, leur prince 
et seigneur naturel, et là oà fust trouvé quelque ung qui euh publié ou semé 
ou publiast ou semast lesditz escriptz ou semblables, qu'en faictes faire la pu- 
aition qull convient comme aussy se trouvant quelque ung avecq lesdictz escriptz 
sans ravoir révélé à la justice ou son supérieur, faictes contre luy démonstration 
par saisissement de sa personne ou aultrement comme trouverez appartenir 
sans y faire faulte. 

A tant très chers et bien amez, nostre Seigneur soit garde de vous. 

De Bruxelles le JUVUP jour d'april 1668. 

Signé: F. A. Duc d'Alve. Plut bas: P. Bbrty. 

,Suseriptian: A noz très chers et bien amez les Bailly et gens de la loy de 
Berghes S*-Wînnocx. 

Archives municipales de Bergues. Série 00. 
(Un cachet du duc d'Albe.) 



mS Juillet 1668, — lie baron de RaBsenghieyi. Infimne le Masistrat d^Tpres que 
les églises d'Hoatkerqne et de Kemmel ont été de nouveau saccagées en Tabsenoe 
de mons' de Reulx, parti à la rencontre des sectaires qui avaient le projet 
d'entrer en Flandre par l'Artois. Il a chargé de la Motte de se porter à Hoat- 
f^erqne, Hondschoote, Bailleol et Neuve-Bgîise. 

Hessikurs^ 

Je sais esté bien marry d*entendre les fouUes advenues de nouveaulx auli 
esglises de Houtk^rque et Kemmele; j'estime que Tabsence de quelques, ungs de noz 
soldatz qui estions allez en diligence avecqz Mons'^ du Reulx pour rompre Fem- 
prinse des aultres sectaires, quy pensions entrer au pays par Artoys, leur a 
donné quelque piet, mais comme Fautre troupe s'est retirée et cloze dedans 
Sainte Valéry en France par la gendarmerye, y envoyée par le Roy de France, 

31 
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oà fespère ilz porteront la pénitence de leurs mesares, fay remandé, passé 
quatre jours» lesdicts soldatz avecq Monsieur db la Mottb quy sont présentement 
retournez, et comme par divers quartiers et troupes, tant du costé de Houtkerqne 
et Hondschote, que BaiUeul et Nœuf-ëglise ilz parcoureront cbe pays là, j'espère 
que de brief Ton aurat ugne fin de ches brigands qui troublent le repos publicqz 
du pays ; hier incontinent que j'entendis Temprinse de Kemmele, j'envoyay vers 
Messines quelques barquebousiers à cheval avecqz le plus de gens que pouvoye ^ 
trouver près de moy, me tenant prest» pour à la première allarme y survenyr ^ 
au secours, par où j'espère qu'ilz ne seront esté plus avant, sy par I absence de ^ 
vostre garnison, craindiez quelque inconvénient en la ville, me le mandant, je gg^ 
ne fauldray m'y trouver mesme en personne et y laisser quelques esquadres dea^Lg 
nostres pour vostre meilleure seurté comme en tous aultres endroictz me trouvereas^ 
prest à vous faire service d'aussy bon cœur que je supplieray nostre Seigne 
vous avoir, Messeigneurs, en sa saincte garde après m'estre recommandé en vo 
bonnes grâces. 
De Lomme, che XVIII<' de juillet 1668. 

Vostre bon amy à vous faire servie 
(Signé) : Maumelun Vtlain . 

11 faut que regardez toujours que l'ordre contre le feu soit bien ordonné en la vill^« 
Au dot te trouve: A Messieurs les advoé, eschevins et conseil de la ville d'Ypre. 

IWd. 



10 septembre 1568. — Uete des condamiiés pour fttits de troubles, dont Iss 
biens ont été confisqués. Cette liste a été envosrée à Pierre de Gocq et Uéviii 
8nouck« par ordre du duc d*Albe. 

Billot afghesondea van weghcn den duc d'ÀLVE aen Pieter de Cocq ende Lievin Skoixx 
inhoudende de naeineû van diversche cdelinannen ende andere zoo gheexecuteerl als 
ghevanghen ter cause van voorleden Iroublen wiens goedinghen gheleghen inl districi 
van huerlieder commissie zy belast waeren te annoleren. 

Prisonniers : 

Amthoine de Straele ; Jehan de Casembroot, dit van Herzeele, (lisez Bakerzeele) ' ; 
Alonzo de la Loo, secrétaire du feu comte de Hornes, le Seigneur de Vendeville ^ ; 



1. C*e8t le secrétaire du comte d'Egmont. 

2. Voir plus haut, 2« partie, page 227. 
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hueriieder laetste domicilie gbehoaden alhier binnen der stede ende cassdrje 
Tain Sinte Winnoc Berghe, welke declaratie zyne Excellencie scherpdyck beYole& 
ende ghelast heeft d'oppenbaere untroupynghe ende pnblicatie danof te doene, 
ten fyne zy eenen yeghelyck bekent zoude moghen wezen. Oock dat niemandt 
hierniiemaels cause van ignorantie en pretendeere. Omme by dien middele te 
bet te verhooren ende ter kenesse te commen van heulierder goedynghen.ende 
inscbulden hoedaniçh die zyn, de welcke zouden mooghen verzweghen, gbereceleert 
ende niet by yemandt te voorschiine ghebracht zyn, contrarie nochtans den placcate 
van zynder Majesteit. Waeromme ten Tyne anderwarf een yeghelyck te bet ghe- 
preadviseert ende ghewaerschuwet zy van inné de voorechreve penea vande placcaten 
te vallen ende incombeeren, indiender yemandt weet te spreecken van eenighe 
goedyngben hoedaniçh die zyn roerende ofte onroerende, tzy goede, schnldea 
ofl andersins toebehoort hebbende eenighe van voornoemde naervoighende persoo« 
nen, ofte noch toebehoorende, dat zy tzelve te kennen commen gheven Jam 
WiLLAEiT, poortbailliu deser stede ende van zyne Hajesteits vregbe gbelast ende 
ghecommitteert ten ontfanghe vande voorschreve confiscatien int tvoorechreveB 
quartier van Berghen ende Berchambacht, al up pêne van contrarie doende ab 
onghehoorzaeme rebellegbe zynder Majesteit ende voor als favoryten ende mede- 
pfeghers der zelve gheexecuteerde, ende ghebannen ghehouden tzyne. 

I«i8te des ezécntés : 

Dit xyn de gheexecuteerde ter caute van de voorsckreeven troiU>len hMenie 
keuHieder l€iet8te domicilie ghehouden binnen der voornoemde tteide ende casselrie 
van Sint Winnocx-Berghe. 

Berghen. — Maillabrt Goolbm, ghezeit van Ghendt; Jaspar Cappbau; Nicolais 
Gatttm; Kaerle Vool, Jan Pibls; Xpaen Hauweel; Jacob de Boeuf; Kaeble 
DE Lamtmeter ; Hemdricq Nauts. 

Outkercke. — Jan Willevs, de jonghe; Jan Sampson ; Conelis Peistere; Corneus 
HiDDE, alias Mancken, Ruddere; Vincent Aougstlant, alias werfvelmaecker; Jacoces 
DE Deckere, alias Hondal , Jacob van der Meersch ; Nicolais de Coster ; Maerten 
Trier. 

Herxeele. — Jan Nievens ; Pauwels de Zouttere ; Pieter de Buuzere, allas 
hooghe van zette; Jan Coppins, et Maures Coppins; JaCob Ghedze; Lots le Blancq, 
alias Bresekin; Philipotte, zyne huisvrauwe. . 

Killem. — Jan de Cootz f> Eustaes; Joris de Cootz; Pieter vander Brcgghs; 
Marcx de Weert; Joris Voet, de jonghe, te Waterlos vcrslegfaen; Adrien m 
Heechere; Gieles de Zouttere, Willem de Schot. 
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Liste des bannis ; 

DU xj/n de ghebannen hy xynder ExceUmce^ hebbende van ghtlyeken heurlieder 
laeiiU woomsie mde damicUie gkehauden binnen der vaorschreve itede ende Cassdrie. 

Mabosu de Mueninc; Elisabeth Pol, zyne huusvrauwe; Lots Burs; Constant 
DE Brune ; Pibter Robtn ; Jacquemine Varcltte, zyne huusvrauwe ; Jan Pieterszoonb 
smet; Jan Mauns, schoemaecker ; Kaerle Godschalck, scbipper; Jacob van 
Hondeghem; Hayken, zyne huusvrauwe; Jennin Mabezoome; Catheryne, zyne huus- 
vrauwe; Jan de Clercq; Margueriete Goedyncx, zyne huusvrauwe; Pieter de 
CoNiNCK, cuupere; Lautncken, zyne huusvrauwe, Joos, biervoortyden cnape van 
Robert de Rtckb; François de Met, caussy de backer, Dionysekin zyne huus- 
vrauwe; BouDEN Beteval; Joncheere Charles Vasque, heere van Bellequind Joncvrau 
GoRNELU Sarazoons, zyue ghesellenede ; Pieter, Hichiel ende Steven, cammers 
van heurlieder style, van omirent Valenciennes, hebbende in de troublen ghewoont 
met eenen Anthonis Dorssy ooek cammere. Pieter van Egro ; Haillaert, zynen 
zoone; François Puerssin en Hendriçq PuerssipT, de zoonen Uaillaerts; Walran 
Maiou alias Werleyken ; Jan vander Yzere ; Lanceloot de Waghemaecker ; Maria 
Let, zyne huusvrauwe; Nicoltne Rabat f^ Clément, Weduwe van Bouden Ghy- 
selen; Adriaen Bardeloos; Pibrchon du Floocq; Pieter vander Haeghb, alias 
schoenmaecker; Nicolas van Belle; Maillaert Huughebaert, alias Tuusschaert; 
CÎiRiSTiAENS Clais, saghere ; Jacob vander Brugghe; Lanceloot vander Palme; 
Jacob Wildermeersch ; JehAn Heyndael ; MoRfs de Coninck f* Clais. 

Was onderteekend : J. Willaert, 1868. 
ibid. 



S. 

.86 novembre 1668. — lie baron de Rassenghien an magistrat d^Tpres. Néoessité 
de fkire rentrer les subsides desehàtellenies relatifs à la levée des 400 honunes. 

Messeigneurs. 

Comme le bruict est que Son Excellence envoyé quelque gendarmerie en France, 
entre lesquelz pourriont bien estre les soldatz entretcnuz par ceulx du West- 
quartier. A ceste cause et pour aultres raisons que poez avoir entendu par les 
lettres de Monseigneur, Sa seigneurie m'a commandé de me partir . en diligence 
vers le camp pour faire le payement auxdicts soldatz, et comme je luy dis n^estre 
encoire foumy de la portion de ceulx de Fumes, Berghes et aultres ausquelz 
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avez faict escripre â cest effet, estoit d*advi$ (si le troavez bon) plustost que d^ 
retarder encoires lesdictz paiements» que Ton levast prestement jusqnes k qoim^ 
cent florins qui suffiroit (avecq les deniers qui sont jà en bourse, ooiqMrms L,,^ 
portion de ceulx de la chastellenie dTpre, et BaiUeul que j^Meuàê dcmrin, ^^ 
aultres mille florins que j*ay de reste entre mains) pour fiûre le did payemen^^ 
Lesquels deniers se pourrions rembourser inoonliaeiit, par les aultres ayant, 
coires à fumir leur dicte portion. Sur quoiy vous prie vouloir adviser et 
mander vostre intention. Et d^aultant que faitends que entre lesdidi IIII^ 
datz en y at beaucoup de mabMks, et aukuus absens, je vous » ay bien voc::^ 
advertir affin qu'il vous plaise députer commissaires pour passer les moutr^^ 
Ou comme sa Seigneurie faict son compte d'aller bientost ft Douay» je pfr=^^ 
bien, en estant requise, qu'elle ne feroit diflBcuItës, sy trouver meismes et j^ 
mander en quelque lieu la entour, pour en présence de celluy que pourrez d^ 
puter les faire passer à Monseigneur. 

Sur quoy, Messeigneurs, me recommande bien humblement à vos bonnes gr&ees; 
priant le créateur vous maintenir. en la sienne saincte. 

Vostre très humble et très affectionné serviteiit 
(Signé): âmtoihb Terbt. 

Au do$ se trouve: A Messeigneurs les advoé,Eschevins et Conseil de la ville (TYpre. 



T. 

14 décembre 1668. — Le Masiatrat de la vUXe de Bergnea réclame contre le 
paiement du oontiiigant qu*on lui a imposé pour Fentretien des 400 honuiiei, 
levés par les sept châtellenies. — lie baron de Rassenghien est d'avis qnll y 
a lieu d'exempter la ville de Bers^ues de oe contingent en raison de rinoendie 
dont cette ville a été victime et des sacrifices qu'elle est tenue de fkire ponr 
rentretien d'une compagnie de chevau-légers. 

Monseigneur ù Vostre Noble grâce nous nous recommandons. 
Monsieur, 

Nous tenons vostre Seigneurie mémoratifve comme dois le commenchement qoe 
de par icelle estion mandez d'envoyer noz députez pour communiquer avecq 
les députez des sept chastellenies pour Tentretennement d'aulcune quantité à» 
soldatz à la préservation du plat pays, avons incontinent envoyé iceulx noz dé- 
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Mitez vers votre Seignearie, instruitz pour à icelle remonstrer que la ville de' 
Serghes n^aivoit oncques contribué avecq les sept ehastellenies, et veu que les 
iictes cbastellenies ne soutenoient aulcunes fraitz pour fortifier ladicte ville, et 
|iie ioelle soustenoit le tout seulle et iaisbit guet et garde contre les nialveuil- 
ants sans assistance des dictes cbastellenies, que pareillement il estoit raison - 
labte que lesdictes cbastellenies se déportèrent de travailler et charger ladicte ville 
contre Pancienne manière de faire. Et combien que semblables et aultres raisons 
ivons remonstré à Messeigneurs dTpres/ lesquels depuis nous ont sommé à la 
sontribotion, ce non obstant ils avecq les sept cbastellenies leurs adhérens per- 
sistent à nous constraindre ù ladicte contribution, non respectans la nouvellité, 
oostre fortune et ruine, n'y que à telle contribution faire ne fumes oncques 
esté évocqués ny appelez, mais seulement se fondans en la confirmation du pied 
par eulx prins et de leur besoigne fait à leur suggestion par 8on Excellence 
mal informée de noz qualitez. Par où et pour non tomber pour le futur en telle 
servitude, charges et conséquences, fumes constraincts de prendre et choisir le 
chemin et voye de justice, et ainsy entrer en procès contre noz bons voisins et 
amis. Parquoy avons, par cestes bien volu supplier ù vostre Seigneurie, qu'il 
plaise à icelle^ l'occasion s'adonnant, de persuader ausdicts d'Ypre et autre leurs 
consorts de se vouloir déporter de travailler la dicte ville pour les raisons que 
dessus et autres que à vostre Seigneurie et à eulx avons bailliet par escript. 
Prians aussy à icelle vostre Seigneurie ne vouloir prendre de malle part que à 
vostre intercession n'avons volu entendre à la dicte contribution, qui sera Tendroict, 
Monseigneur, où que prierons au Créateur vous octroyer sa grâce, prians autre- 
fois d'estre recommeqdéz à la vostre. 

De Berghes, ce Xllll* jour de Décembre 1568. 

Les portmaistre et Eschevins de la ville 
de Berghes St-Winnocq, tous vostres jus- 
ques à service. 

(Signé): Penynck. 

Attendu la fortune de feu que la ville de Berghes at supporté et aussy qu'il 
f vat ungne compagnie de chevaux legiers en garnison, samble que l'on l'a 
pourroit bien exempter pour cheste fois de contribution, tant qu'ils soyent de- 
schargiez de la dicte garnison remectant néanmoings à la disci-etion des sept 

cbastellenies. 

(Signé) Maxemilakn Vylain. 

Au dot se trouve: A Monseigneur le Baron de Rassgmghien. 
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SBNTBN0I8. 



SENTENCES DE L*ÊCHEVINAGE '. 



17 aTril 1667. — La Vienehare de la ville de Bergiiee a Dmidamaé Oaspv^ 
Gappeaa à 6tre ezéonté i>ar la corde, 1« pour avoir aidé à dévader régUM 
8t-Winoc ) 8« poar avoir assisté en armes aux prêches de Jaoqves deBsyMn 
à Bemilrinsmenlen ; de Pierre Hasaert et de Sébastien Xatte, à Steoadani M à 
Hondschoote et an Nonveaa-Glottre de Bernes, etc. 



Omme dieswille dat ghy Jaspar Cappeau, ghevanghen, u venroordert hebl toeo 
de sectarissen debraecke deden van de kercke te Bergben, brsecken bioneB 
dcr stede van Berghen te weten met een stocke ofte sparre groot debvoir ghe- 
daen omme de (motalen) candelaere ofte reese ghestaen hebbende in den choor 
van Sl-Winocx kercke omme te werpene, de sieggen in de voornoemde kercke te 
breecken, te trekken an de coorde vast wesende an den grooten candehere, te 
smyten met eenen steen naer bet sacraments huus al in de Toornoemde kercke. 
Bovendien hebt u vervoordert te horen de preescen van de sectariâaen eer de 
zelve by de Conyncklycke Majesteit gheconsenteert waereOy te weten Jacoboi te 
Beenkens-muelne, Pieter Hazaert, S^basttaen Matte, te Steendamme, te Hondschote 
up het kerckhof, te Hondschote ende ten Nieuwen-CIooster binnen der karke 
buteu deser stede ende dit al jeghens tmandement ende wille vande Coninddjcke 
Majesteit. Bovendien dat gliy debvoiren ghedaen hebt nietjeghenslaende gkj 
vande wachte waert vande stede omme inné te doen laeten Gillis Qcegqw^ 



1. Voir les autres sentences de l'écheyinage, pages 144 et sui?. 
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predicant wesende buuten de stede ter Blinde-poorte, daer toe scheedende van 
urne wachte ende gaende naer dezelve poorte^ ende dat ghy ghedaerende den tyt 
vande nieuwe religie u niet ghereconcilieert en hebt met de heilighe kercke» 
ende u totter qude religie ghekeert» aile tweick der Wet zoo by nwe eygbe 
kennesse als andersins duechdelyck ghebleken es. Coerheers der stede van Ber- 
ghen» tuwen laste rechi doende condempneren u ghebrocht te werden ter justicie 
patibulaire binnen deser stede, ende aldaer gherecht te worden noetten baste 
ende aizo ghebrocht te worden van levende lyfve ter dood, verclaren vooits aile 
tt goedt VTaert ghestaen ofte ^helegben zy gheconfisqueert. 

Aldus ghepronunciert up den XVII^'' van april 1567, noy présent ende ghe- 
teeckent by laste : Briaerde. 

Chambre des comptes de Lille. — Pièces comptables 
à Tappai des comptes de confiscations. 1566 — 1570. 



2. 

17 avril 1567 — La Vierschare de la ville de Bergues a condamné Maillart 
Goolen & être condamné par la corde pour avoir assisté, en armes, aux prêches 
de Sébastien Hatte, Gilles de Qnekere, Pierre Hazaert et Jacques de Baysere ; 
8* pour avoir convoyé ceux-ci de Berenios à Hondschoote ; 3» pour avoir com- 
mis des bris dans Téglise de l'abbaye 8t-Winoc etc , 4« pour avoir été avec 
ébÊq ou six complices, à une assemblée ches Jean Piels pour sifl(her l'acte 
pour obtenir la permission de prêcher. 

Omme dieswille dat ghy Maillaert Coolen, ghevanghen, u vervoordert hebt 
• . . . te gaen buuten der stede vun Berghen, bebbeude voor wapen een 
^heweere ter presce van de sectarisscn als Bastiabn Matte, Gillis de Queeckere, 
hBTBR Hazaert ende Jacobum, predicanten, alhoewel voor anderstont de voor- 
loemde preescen by der Majesteit gheconsenteert waren ende zo den voornoemden 
}UEECKERE, prcdicant ghepredict hadde binnen dczer stede, hebt den selven 
(beconvoyeert met XXXVI ofte meer andere persoonen met wapenen, van buten 
1er stede van Berghen tôt Hondscbote, bovendien dat ghy u vervoordert hebt 
eghens tmandement ende wille vande Conincklycke Hajesteit ten tyde de braecken 
rande kercken by de sectarissen ghedaen werden, te breecken te St-Winnocx 
n de kercke an den oiitaer van onse Vrauwe by den tresorie, werpende daerinne 
len !•" steen, ende de l)eelden die stonden boven der deure ter noordzyde 
rande choore, in de voornoemdc kercke te breecken mette eene persse ofte 
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sparre argheworpen ^ainden repositoire tanden brilighea Udiieiiie van St-Winnocx 
eeoe manière van dookiste, ende le werpen twee ofte drie soMlea jegh^tt ^ 
theilich sacraments huas» Izelve nog ghebeele aynde ende dit oock al in de ^ 
voornoemde kercke. 

Betvoorts dat ghy u ghevonden hebt met vyf ofle zease toi a in vergaderinghc^ 
ten huuse van Jan Piels binnen deser stede, onime aldaer tonderaoncken tgbetaf^^ 
vande honderden omme tonderteeckenen d*acte van permissie, aile twelck de^^ 
wet xoo by uwe eyghen kennesse ais andersins duechdelyck gbebleken es. Cuerr^ 
heers der stede van Bergben tuwen laste i*echte doende, condempneren a ghe^ 
brocht te worden ter justicie patibulaire binnen deser stede ende aldaer gherecks^, 
te worden metten baste, ende alzo ghebroclit te worden van levende lyfve ter doo^^;;;^ 
verclaersende voorts aile u goet waer tghestaen ofte ghelegben zy gheconfisqneerr^ 

Aldus ghepronunchiert up den XVII*" van Aprîl 1567, my présent ende gh^Kr: 
teekent by laste: J. Briaerde. 

Ibid. 



3. 

17 avril 1S67. — La Tienchare de la ville de Bergaes à condamné à ^ttrt 
exécuté i>ar la corde COiarles Vol, 1« pour avoir aidé à dévaster FégUse dé 
St Winoc ; 2^ pour avoir assisté en armes aux prêches de Gilles de Qnèlccre 
et de Sébastien Hatte avant la tolérance ; etc. 

Omme dieswillc dat ghy Kaerel Vool ghevanglicn u vcrvoirdert hebt ten tjt 
dat de sectarissen de braeckc dedcn van de kercke te Berghen, braeken binneo 
der stede van Berghcn, te ruyneren eeneghc partien van den heiligheo sacra- 

mentshuuse met de van eenen rootaelon candelaere ghebroken 

thebbenc. Bovendien noch ghcsteken ende gliebroken cen scapereel ende met 
het vallen vande voorserevcn scapereele ghcbroken eene syeraige staende in de 
cappellc ter zuutzyde van de choore, aile dit in Ste-Winnocx kercke binnen de 
voorscreve stede, bovendien dat ghy u vcrvoirdert, hebbende eene rapière voor 
u gheweere, te hooreii de prescen van de sectarissen eer ^e zelve by d 
conincklycke Majesteit gheconseuteert waeren te weten : Gillis de Qubcebi 
binnen dese stede van Berghen, ende Bastiaen Matte te llonschote upt kerckho' 
ende den zelven Gillis de Queckere , prcdicant met ander ghezeischap g' 
convoyeert met eene rapière van Hondschote naer Berghen, ten tyde hy ald 
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predikeo quam, in aile dese contravenierende het mandement ende Ville Tan 
de conincklycke Majesteit ; betvoorts dat ghy u ghevonden hebt in zekere . ver- 
pderinghe te Mahieu de Muenyncx buuten deser stede» aldaer men tracteerde 
ran tonderhout van een predicant van der nieuwe religie» ende dat ghy u nyet 
3n bebt willen keeren totter oude religie ende verlaeten de nieovre, niet jeghen- 
(taende ghy tôt zalcx vermaent hebt gheweest by uwen pastoor wien ghy in 
mtwoorde gaeft dat ghy als noch van dien advyse niet en waert. AUe tweicke 
ier wet zo by uwe eyghen kennesse, aïs andersins duechdelick ghebleken es, 
^eurheers der stede van Berghen, tuwen laste recht doende, condemneren u 
{bebrocht te werden ter justicie patibulaire binnen dese stede, ende aldaer 
l^berecht te worden metten baste ende alzoo ghebrocht te wordene van levende 
lyfve ter doot, verclaersende voorts aile u goedt waer tzelve ghedaen ofte ghe- 
leghen zy. gheconfisquiert. 

Aldus ghepronuncheert up deu XVIP" van April 1567. My présent endeghe- 
ieekent by laste : J" Briaerde. 

Ibid. 



SENTENCES DE LA COUR FÉODALE. 

1. 

14 avril 1567. — I«a Cour féodale de la chÀtellenie de Bergnes a condamné 
Jea;n Nenes, clerc de Téglise d'Herzeele, À être exécuté par la corde pour, 
aa mépris de la condanmation qui lui avait été infligée à cause de ikits de 
troubles, commis en 1666, avoir convoyé, le soir, les malfaiteurs et les avoir 
conduits chez la V« llaillard Poussin et s^étre trouvé ' dans la même maison 
avec Hannekan et ses compagnons, etc. 

Omme dieswille dat ghy Jan Neves, eertyden coster van de prochie van Herzeele, 
ende daer uwe residentie ghehadt hebbende meer dan XXV jaeren, niet jeghens- 
staende de sentencie len uwen laste hier le vooren alhier gheweyst ter cause 
van de conservatie ende handelinghe by hu ghehadt ende gbenomen int faict 
van den opstel van de prcdicatien van de nieuwe religie int voorleden jaer LXVI 



met interdiciie yet meer Yan ghelycken te doene aide ha daer mede meer l^ 
moeyen up peyne van de galghe, hu venroirdert bebt oortdingbe herwaerts b^s 
avonde te commen ende conToyeren eeneghe van den quaden ende moerdadigh c-i (^ 
hoope in dese quartieren ghefrcquenteert hebbende, totten hooae vao de jodc^bc 
vroaw van Maillabrt Pubssbns, omme daer te gaen logieren, zoo zy zeyden* i^^ 
huerlieder ghezeischap blyvende int nederhof tôt dat zy inneghebrocht mnii i^ 
danne gaende daert hu beliefde ende sanderdaechs wederomme ghekeert z^^^ 
ten zelven huuse daer wesende met hemlieden gaende ende keerende naer uw^^-^ 
beliefte, betvoorts dat ghy oock hu ghevonden hebt ten voorscreven haui^ « 
sanderdaechs aizo eenen ghenaemt Hanescan endé andere toi vyf ofte zes peerd^ ^ 
lieden daer ghecômmen waeren, onder de virelcke ooc waeren de principaels*^^ 
moordenaers ende andere ghebouften van descn quartiere, hu wel bekent, gaen^.^ 
ende keerende by daeghe ende by avonde uut ende inné heuren ghezelsce»^^ 
zonder danof de kennesse ende advertence te doene an de justicie, niet jeghe^^^ 
staende ghy wel gheadverteert waert van de quaeden voomemen van de vo 
noemde peerdeliedcn de zelve beleet doende ende convoyerende uuten voomoemd 
huuse tôt een andcren huuse int ghebeuite by nachtc omme daer ooc te blyi— t^ 
logieren, hu allesins betooghende in descn .te zyne J)eleeder9 assistent ecrmde 
faveur draeghende van de voornoemdc perdclieden ende gheboufte ende re^ss^e» 
leerder, ja favoriseerendc huerlieder quaede voorncmen als wesende ys^n^mdeo 
van de coninclycke Hajesteit van zyncn lande ende van der justicie, betvo^cnifg 
in contrarien van de vborscrevene interdictie, ghy hebt ghepersevereert in ^eo 
handele van de nieuwe religie, hu abstraet houdende van den dienste vaa de 
heileghe kercke, ende hu vyndende in diverssche conventiclen ende vergaderingbeo 
daer lesonde ende verhandelcnde de scrifture van den bible ende testaments 
ende zinghende de spalmen, al binneu tydcn andereu ter kercke ende dieosfe 
waeren, omme aile welcke delicten ghcvanghen zyt ende der wet van dien lo 
by uwe eyghen confessie ende verlydt ghebicken es, de wet recht doende ia 
den name van den heere ter zelver cause condcmneert hu ghebracht te worden 
ter marct voor tstadhuus ende gheexecuteert te zyne metten coorde, zoo dat er 
de doot naer volcht, verclaei*sende aile u goedt waer die ghestaen oite gbeleghen 
zyn gheconfisqueert. 

Actum den XIIII in April 1S67. 

By laste in absentie van den tafcihoudere. 

(Gheteekent) J. Wintere. 

Ibid. 
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t amril 1567. — I«a Cour féodale, de la châtellenle de Bergnes a condamné 
LoqIs Gaenen, natif de Bayscheare, demeurant A Brookerke, à être ftistigé 
pour avoir, étant de garde la nuit, escaladé réglise, y être entré et avoir par 
dérision retourné les statues des saints, etc. 

»pîe vande sentencic . van Lodewyc Caenen ghepronuncecrt by scepenen cnde ceurhecrs 
slands van Bergambachl up den XIII] april i567. 

Omme dieswille dat ghy LiOdbwtgk Caenen, de zone Jacob, gbeboren van Bus- 
hoere in Cassél ambacht, ende woonende te Brouckercke, onlancx leden te zeckereo 
tcht wezenden de' waecke inde voornoeiude prochie van Brouckercke u venoordert 
'ht binnen de kercke aldaer te clemmen op eenen oultaer ende daer wendende 
i keerende de beelden daer staende verkeert omme mette rugghe. voorwaerts, 
8 also latende staen, tweick ghy zeght gliedaçn thebbene uut petulantie ende 
silicheit, dat nochtans niet te nemen en es zonder schimpe ende derisie vande 
^moemde beelden. Bovendien hebt u oock vervoordert met twee andere complicen 
n zelven naclit van uwer waecke te maecken beroerte met rammelen ende 
oppen vande clocken zonder noot ende uut petulantie ofte mallicheit als 
)oren omme welcke faicten gtiy ghevanghen zyt gheweest, ende ghy de zelve 
\f uwe confessie ghekent hebt, de wet recht doende upde calaingne vanden heere, 
r dier causen tuwen laste ghemaect, condempneert u alhier voor het lanth^us 
begheesselt te zyne met scherpe roeden up u nact lyf ter discretie vande ^et, 
sde bovendien te betalèn uwe vanghenesse costen ende mysen van justicie. 
U daer mede absolverende. By laste in d'absentie vanden tafelhouderc. 

(Gheteekent) Wintere. 

Ibid. 



4 avril 1567. — La Cour féodale de Bergnes a condamné Jean WiUems, à. 
être exécuté par la corde, 1« pour s*étre rendu à. Kousbrugghe et de là, sous 
Jean Denys, k Furnes avec le prqjet de délivrer les prisonniers ; 2« pour avoir 
en armes suivi les prêches À Proven, k Houtkerke et & Haringhe, etc. 

Omme dieswille dat ghy Jan Willems, de zone Jacquemyns, gheboren van Hout- 
crcke hu vervoordert hebt in voorleden jaer 1866 hu te vinden te Rousbrugghe 
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met diverschc uwe complicen cnde daer met Jan Dbmts ende eeuea predicaDi 
vande nieuwe religie wesende eenen mutsemaekere ende anderen grooten hoop 
van voicke te stellen op de reyse naer Veurne, ghy hebbende voor uwe gheweere 
een liallebaerde, cnde onderweghe verstaen datlet was omme te gaen haelen 
zekeren gbevanghenen vande nieuwe religie uutter voorscreve stede van Veurae. 
onverre vande welcke ghy metten anderen hoope ghestaen ende verbeyt bebi boe 
ende watter gbescieden zoude der tyt gheduerende dat de voomoemde predicant 
ende andere parlementeerdcn met die vande voorscreve stede zoo langhe eD tôt 
anderstont dat gby cnde uwe aile ghezeisceep verstrtoyt de vlucbt ghenomen hebt. 
Bovendien dat gby ten diversscbe tyden. gbevolcht hebt de predicanten vaode 
nieuwe religie met wapene es te wetene te Proven ende van daer te Houtkercke 
met eene busse, ende te Harynghe met een hallebarde alzo allesins aonemeide 
wapenen ende voerende crych jeghens de Conyncklyke Kajesteit onsen ghedachten 
heere ende natuerlycken prince zyne steden, landen ende magistraten, daeronune 
ghy ghevanghen zyt ende aile dies voorschreven es by uwe e^hen confessie 
ghckent hebt. De Wet recht doende up de callengie vanden heere toweo 
laste ter voorscreve cause ghemaect, condemneert hu ghebrocht te worden ter 
justicie patibulaire cndé gheexecuteert te worden metten baste, zoo datter de doot 
naer volght, verclaersende uwe goeden waer die ghestaen ende gfaelegben zyo 
gheconGsqueert. 

Actum den XIIII«° in april 1567. 

By jaste in absencie vanden tafelhoudere. 

(Gheteekent)i. Wintere. 

Ibid. 



14 avi^ 1567. — I«a Cour féodale de la cbÀtellenie de Bergoes a condama* 
Jean Lamson, natif de Boeschepe, k être exécnté par la corde, 1« pour, en 1588) 
vous être trouvé en armes À Ronsbru^ghe avec Jean Denys et Pierre Schoe- 
macker, prédicant, 2« pour avoir été de là À Fumes pour délivrer V» 
prisonniers. 

Omme dieswillc dat ghy Jan Lamsoen, de zone Gilles, gheboren van Boesscheepe 
ende woonendc in der parochie van Houckcrcke hu vcrvoordert hebt, in dea 
zomere 4566, hu te vyndene te Roesbrugghe in zekere groote vergaderynghe ^lo 
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Tolcke, ghy hebbeode voor uwe gheweere eenen spiet, gaendc van daer met Jar 
Dents ende Pieter dç Schoenmaekere, wcsende predicaut van de nieuwe religie, 
ende vêle meer .andere naer Veurne, hoorende ende verstaende ghy onderweghe 
dattet v?as omme te haelene uuter voorscreve slede van Veurne zeckeren ghe- 
vanghenen daer wesende ghehouden ter cause van de nieuwe predicatien ha 
stellende metten hoope, onverre van de voornoemde stede verbeydende, wyes by 
der zelver reyse ghescieden zouden, zo langhe ende tôt ander stondt ghy ende 
aile hu ghezeischeep verstroyt de vlucbt ghenomen hebt ende vrech gheloopen 
lyt aizo annemende ende oorboorende wapenen jeghens de conincklycke Majesteit 
onsen natuerlycken heere ende prince, zyne steden, ianden ende Magistraeten, 
daeromme ghy ghevanghen zyt gheweest ende aile dies voorseydl es by uwe 
ejghene confessie voor justicie ^hekent hebt. De wet recht doende up de cal- 
laingie van den heere ter zelver cause up hu ghemaect, condemneert hu ghebracht 
fe werdene ter justicie patibulaire ende gheexecuteert te zyne metten baste zo 
dalter de doot naer volcht verclaersende uwe goedinghen wuer die ghestaen 
ende gheleghen zyn, gheconGsqueert. 

Actum den XIlll april 1367. 

By laste in absentie van den tafelhoudere. 

(Geteekent) Wintere. 

ibid. 



c 

SENTENCE DE LA PRÉVÔTÉ DE ST-DONAT. 

11 Juillet 1569. — Les baUll, vicomte, échevins et caerheers de la Prévôté de 
St-Donat, k Bergoes, donnent leur avis sur Ghislain Gatte, Jacques Gk)osin8 
et ICaillard Vanden Walle *. 

Haultz, nobles et puissans seigneurs, bailly, vicomte eschevins et keurheers de la 
pruvosté de Saincl Donaes à Bruges, s'extendant en Berghes el Berghambacht, voz 
humbles subjeclz se recommandent en vostre bonne grâces 

Haultz et nobles seigneurs. Pour satisfaire aulx lettres de Son Excellence, 
dattées du XIX« jour d'apvril XV« LXIX, aprez Pasques, cnsamble a l'advys y 



1. Voir ce qui a été dit sur ces sectaires, pp. 4*3 et 43. 
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mentionné, envoyons les pièches, icy joinctes, touchant le poinct par lequel nous 
est mandé envoyez nostre advys. Et premiers, quand aulx personnes de Gmsum 
Catte et Jacques Goosims, nous samble, soubz correction, que attendu leur 
longue détention et patience en prison, et qU'ilz sont simples gens de mestîer 
et qu'ilz se sont reconciliez à nostre mère la Saincte Eglise catbolycque romaine, 
avecq aultres poinctz et considérations quy se trouvent par les pièches eoix 
concemans, que ledit Catte poidroit passer par amende honorable et prooffitable, 
et ledict Goosins comme pauvre par amende honorable, en payant par cbascon 
d'eulx les despens de prison et mises de justice. Et au r^ard dudict Mailuait 
vAKDEN Wallk, Icqucl sc coufesse culpable de bris dlmages, sy Son Excellence 
au nom de Sa Majesté, ne trouve cause pour user de grâce, ilz se rëftrent 
aulx placarts et discrétion de Son Excellence, prians de vouloir prendre de 
bonne part leur besoigné, lequel ilz eussent envoyé plustots sy les aflaires Teumni 
comporté. 

Haultz, nobles et puissans seigneurs, prions Dieu le Créateur vous octroyer sa 
saincte grâce, nous recommandant bien humblement à la vostre. De Beiighes 
Sainct-Winnocq, le XI* jour de jullet XV* LXIX. 

Voz humbles serviteurs et subjectz, bailly, viconte, eschevins et kuerheers de 
la prcvosté de Sainct-Donaes, à Bruges, s'extendant en Berghes et Berghambacht. 

(Signé) A. De Gr£qut. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Papien d«s 
troubles, tome VI, fol. 127. 
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SENTENCE DU CONSEIL DES TROUBLES. 

87 septembre 1568. — I«e Conseil des troubles condamne an bannissement per- 
pétuel avec confiscation de leurs biens, François de Hey et antres poor Mi 
d'images, complicité dans Tattaque de Fnmes, firéqaentation de préobes ete. 

Veu par monseigneur le duc d'Alve, marquis de Coria, etc., lieutenant goa- 
vemeur et capitaine général pour le Roi nostre sire des pays de par deçà, 
les deffaultz obtenus par le procureur général de Sa Majesté impétrant de 
mandement criminel et demandeur, d'une part, contre Franchois de Met, et sa 
femme, Balden ou Bauouyn Betenael, Pierre et Michiel frères, pigneurs, de 
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Vallenchiennes. Estiemne aussy pigneur dadict Vallenchiennes, Jacques Wilder- 
MSBRSCH et Jehan Meydale, de Ekelsbeke, Nicolas van Belle et Thomas van 
WnfiiEZKELE, de Houtkercke, Jehan Coppins, Jehan vander Yselen, Maillaert yan 
Egroooe filz de Pierre, Cazen Martins, Waeleran Majou, Franchois et Henry 
Puessuc de Herzeele, Horis de Coninck GIz de Nicolas de Rexpode, et Adrien 
Bardeloes de Bambeke, adjournez à comparoir . en personne par-devant Son 
Excellence pour eulx venir purger de leur fuyte, absence ou latitation à cause 
des troubles passez, deuemeht contumacez et déboutez de toutes exceptions et 
deffences, d'aultre; chaînez assçavoir: 

Lesdicts Franchois de Hey et Bauduyn Betenael d'avoir commis des bris 
d'images, et ledict Franchois desrobé une calice, et sa femme enfuye avecq ung 
religieulx de Tordre St-Dominique. 

Pierre et Mighiel frères et Estienne, pigneurs, famez et renommez d'avoir 
marchez avec leurs piedz une hostye consacrée au cloistre de la ville de Bei^hes 
St-Winnocq. 

Nicolas van Belle esté avec les rebelles à Watcrlos contre Sa Majesté, et 
mesmes devant la ville de Fumes avec Thomas van Winnezeele et plusieurs 
aultres sectaires en grand trouppe pour la surprendre et tirer hors des prisons 
certains leurs complices. 

Adrien Bardeloes, ayant été prisonnier par ceulx de la loy de Hondschote 
et par eulx à cause de ses mésuz confiné, rompu ledict confinement et se retiré 
en la compaignie des guculx sauvaiges. 

Jehan Coppens, soustenu le prédicant des nouvelles presches et aussy se 
retiré soubz le capitaine desdicts geulx sauvaiges. 

Jehan vanden Ysere et Maillard yan Egroode, fréquenté nuyct et jour lesdictes 
nouvelles presches. 

Casen Martens, hanté les prédicans et leurs, presches et famé d'avoir aydé 
à briser en ladicte paroiche de Herzceles. 

Walrand Majou, Jacques Wildermeersch et Jehan ]|[eyndael fréquenté lesdictes 
presches, et lesdicts Wildermeersch et Meyndael hanté et traicté lesdicts pré- 
dicans en leurs maisons çt esté des principaulx des consistoires, mesmes oy les 
presches depuys la deffence au bois de Wormhoudt, et singulièrement ledict 
Wildermeersch ; et ledict Meyndàle esté quérir sur son chariot ung prédicant 
pour venir prcscher à Ekelsbeke. 

Franchois et Henry Puessin grandement suspectez d'avoir en intelligence avec 
le Sgr. de Hannequan et ses complices ayant esté logez chez leur mère. 
Moris de Coninck fréquenté lesdictes presches avec armes, 

83 
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Veues aussy les informations exhibées par ledict procureur général à h 
vériffication des faictz dessus posez, ensemble les actes et exploits y joinctz,'et 
par espécial l'acte du déboutement desdicts adjournez de toutes exception et 
deffenses. Son Excellence, vuydant le proufGct desdicts deffaultz et déboutement, 
bannyt lesdicts adjournez et chascun d'eulx perpétuellement et à jamais bore de 
tous les pays et seigneuries de Sa Majesté, sur la bart, et confisque tons et 
queizconcques leurs biens au prouffict de ladicte Majesté. 

Faict en Anvers, le XXVII® jour de septembre anno 1868. 

Ainsi soubzscript: Par ordonnance de Son Excellence et rigni J. Kela Tobrb. 

Prononché le IIIP jour d'octobre Tan susdict. 

Collation est faicte à son original reposant es mains de moy secrétaire sool»- 
script, et accorde de mot à aultre. 

Par moy, J. de la Torkb. 

Archives du Royaume à Bruxelles. — Papiers dei 
troubles. — Tome XXXVI (Sentenceê) foI.SSO. 



E. 

VIERSCHARE D'YPRES. 

30 décembre 1566. — La Vierschare dTpres a condamné Gomil HItlen (aUtf 
HIdden), natif d^Houtkereke k être exécuté par la corde pour 8*ètre resds 
avec ceux d*Hondschoote et de Fumes, sous le capitaine Mutsemacre, à 
Poperinghe et de là. avec les troupes de Jean Denys à IVattrelos, ete. 

Vierschaere ghebannen by Caerlb van Houcke, schouteten, ton verzoucke van M' Goftious 
VAN DEN CooRNHUusE, hecro VAN DEN CooRNHUUSE, hoochbailliu der stede van Ypre, den 
XXX«» van decembcr XV« LXVI, ende was aldaer le rechte gestelt Corneus Hitteh, 
f* Joos, gheboren van Houlkercke, joncman*van der oude van XVIII jaeren ende 
ghevonnist zoo hier naar volcht :» 

Omme dieswille dat ghy Cornelis Hitten f* Joos, gheboren van Houtkercke, 
u vervoordert hebt verseltschapt van VI zoo VU ander séditieuse persoooen 
van de voornoemde prochic met bussen ende andcrc wapcnen oflensive merc- 
kclick met Pieter van der Haegbe, uwen meestere, die ghy wel wist dat by 
heresich was ter cause van dat hy zekeren tydt daer te vooren hem ghevondea 
hadde met die van Hondschote, ende Veurne onder capitaine Hutsenaere te 
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oommen naer de vergaderioghe van den grooten hoop van de zelven seditieusen 
die ghy verstaen hadt te wezen te Poperinghe, ende mîdts dat de zelve ver- 
trocken waeren die te volghene tôt binder stede van Meessene, aldaer ghy den 
lelven boop in grooten nomber gbevonden hadt met huerlieder capitein Jan 
Dbhts, den welcken aldaer den . trommei dede slaen omme te doen enrolleren 
ende anschryven aile de gonne die gaigen onder hem virinnen wilden» stekende 
zjn vendel unte in de herberghe van den Paeu, ende eenen uacht te Meessen 
gheslapen hebbende tsanderdaeghs met tzelve gbeseischap te gaene tôt binder 
stede van Comene, aldaer een sermoen op de marct ghedaen was by eenen 
predicant van de nieuwe religie, zoo ghy uwen meester had hooren zegghen, 
ende eenen nacht daer gheslapen hebbende ende van daer vertrocken niet 
jeghenstaende die van den casteele diversche schoten met artillerie naer tzelve 
ghezelschap gheschooten badden, voort met tzelve gbeseischap te gaene tôt 
Tnrquoing, daer ghy oie noch eenen nacht by bemlieden bleeft, ^ende niet 
jeghenstaende ghy aldaer diverssche van den zelven ghezeischappe hoorde zeggen 
dat zy wilden al tzamen naer Doomicke ende van daer naer Valenchiennes zoo 
ghy zelve bekent, waert s'anderdaeghs noch met bemlieden ghegaen tôt Waterlos 
ajdaer den zelven hoop bespronghen hadde gheweest van den garnisoene van 
Ryssele, ende bedwongen bemlieden te salveren in de kercke daer ghy met 
grooten ancste ende pyne uutgberocht ende u ghesalveert hadt, zoo tzelve al 
dnechdelic by uwen eyghen voluntaire verkennen ghebleeken es, uut welcke 
ghevolch ende continuacie van V zo VI daghen naer een, by u in ende met 
dm hoope van de zelven seditieasen in distincte ende diversche plaetsen 
ghedaen, ghy ghéensins ignoreeren en mochte tzelve ghezelschap met huerlieden 
capitein ende tanscriven van dien, en was byeen vei^aedert, jeghens den wille 
ende wete van Zyne Majesteit, ende omme de ghemeene ruste van den lande 
te perturbeeren ende d'oude catholicque rcligie hinderlick te wesen, omme 
tweicke mynen heeren schepenen deser stede die condempneren u omme tselvc 
mesus ghejusticiert te worden metten baste ende aizo ghebrocht van levcnden 
lyfve ter doot, verclaersende voort aile uwe goedinghen waer die ghestaen ofte 
gheleghen zyn gheconfisqueert Sconyncx ons gheduchts heeren proffyte. 

Actum ten daeghe ende jaere als boven. \ 

Hy présent, signé: Loonis. 

Chambre des comptes à Lille. — Pièces comptables à 
l'appui des comptes des confiscations. 1566 — 1570. 
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1667 (1568 n. 8.) — Répertoire des eentenoes prononcées tant par les 
salres députés anx quartiers de Bruges, du Franc, Fumes, Fumamhsfilit, 
Bergues, Berghamhacht, Hondschoote, etc., que par les Xaglstrats desifiti Ueaz. 

Répertoire des sentences pronunchiés contre les appréhendez par commandement de Son 
Excellence tant par les commissaires députez aux quartiers de Bruges, le Fraoc||, 
Fumes, Fumambacht, Berghes, Berghambacht et aultres destrictz de leurs cfaargœ, 
que par les Magistratz desdictz lieux chacun en son regart. 

Premiers, — Les dicts commissaires ont faict exécuter par la corde aTeeqne$ 
confiscation de leurs biens au prouffict de Sa Majesté en la ville de Bruges le 
XXX"<^ du mois de mars LXVII, Jbhan van Wtchucse, natyf de Tbieit et 
Pierre Victoirs, natyf de Valenchiennes pour les causes contenues aux sentences 
libellées cy jointes. Cotté. 

Geulx de la ville de Thieit ont faict exécuter par la corde le V"< d'aprii 
LXVII avecques adjudication de confiscation de leurs biens au prouffict de 
Sa Majesté, Gornelis de Crutdenare, Caerle le Clercq, CLSuEirr de Noues 
anchestres, et Matheeux van den Houtweghe, ayant este diacre du consistoire, 
ayant este audict Thieit suyvant la sentence joincte à castes soubzsigné par 
leur greffier en date dudîct V"»« d'apvrîl LXVII. Cotié. 

Le Magistrat et ceulx de la loy de Furnambacht ont faict exécuter diverses 
personnes pour les rebellions passez suyvant certain recueil et extraict de 
leur registre criminel soubzsigné P. Heurleboult, joinct à cestes» asscavoir: 

Jacques van der Heersch, natyf de Sailly au pays de Lalue, par la corde, 
avecques adjudication des biens au prouffict de Sa Majesté. 

Nicolas Beye, filz de Pierre, natyf de Reninghelst pour les délits comprinses 
en sa sentence aussy par la corde avecques confiscation de ses biens. 

Jehan Spiels, natyf de autour de la ville de Coulon serviteur de 

Jacques Scroy, à Hondschoote et aydé à massacrer les prestres et plusieurs 
aultres ayant aussi commis bris d'images, porté les armes contre Sa Majesté 
a esté, par sentence des dits (de Hondschoote) avecques confiscation de ses 
biens au prouffict de Sa Majesté condempné d'cstre bris^ sur une roue, jusqoes 
à ce que la mort s'ensuive. 

Raes Pieters, natyf d'Ygoyeghem auprès de Courtray, pour avoir transporté 
lettres d'Angleterre et autrement semé maulvaises nouvelles a esté condempné 
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KSir lesdite de Fumambacht à estre mis à certaine estacqae d'agne heure et 

iprès estre fustigé de veines et confiné l'espace de trois ans aux limites 

le la paroiche de sa naisance, sans y pouvoir sortir ledict temps durant, sur 
laine de plus ample correction. 

CoRmLLB, la fille de Pierre Ghtzeun, natyfve de Beveren, à cause d'avoir 
lydé à transporter les meubles de Lani>slood van Stavele, fugittyf et fauteur 
le ceolx ayans massacrés les gens d'église et aultrement a esté pareillement 
niâe à ung estacque et batue de verges avecques interdiction de plus griefve paine. 

AicTomE DE HuLSTERE, uatyf de Roullers, ayant demeure à Roesbrugghe a esté 
MNir avoir recheu Jehan Denys, capitaine des sectaires, et aultre^ delictz par sa 
sentence expressez, condempné d'estre exécuté par la corde avecques adjudication 
de confiscation de ses biens au prouffict de Sa Majesté. 

Pierre Vincent, natyf de Noosmain, prez d'Orchies, pour les delictz comprins 
en sa sentence a esté condempné d'estre pugny par le feu jusques à la mort, 
avecque adjudication de confiscation de tous ses biens au prouffict de Sa 
Majesté, comme tout appert par le susdict quoyer contenant les sentences libellées. 

Hondsclioote. 

Par ceux de la ville de Hondschote sont esté exécutez pour les causes com- 
prins es copies des sentences à nous envoyez et cnsamble affilées. 

Premiers. Franchois Muus, filz de Pierre, pour les causes comprinses en sa 
sentence, pour la corde avecques adjudication de ses biens au prouffict de Sa 
Majesté. 

Carle Roereght, filz de Jacques, natyf de Norberquin, pour les causes com- 
prinses en sa sentence a esté par ceulx de Hondschote condempné d'estre exécuté 
par la corde avecque adjudication de confiscation de tous ses biens au prouf- 
fict de Sa Majesté. 

Jehan de Vos filz de Jehan, natyf de Hondschote, pour les causes aussy com- 
prinses en sa sentence a esté condempné d'estre exécuté par la corde avecque 
adjudication de confiscation de tous ses biens au prouffict de Sa Majesté. 

Jacques Platteel, filz de Anthoine, natyf de Hondschote a esté condempné 
à estre exécuté par la corde avecques adjudication de confiscation de tous ses 
biens au prouffict de Sa Majesté. 

Guillaume Frédrixzone, natyf de Haicmaer en Hollande, à aussy pour les 
causes narrées en sa sentence este condempné à estre exécuté par la corde avec- 
que adjudication de confiscation de tous ses biens. 
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Jacques Plaet, dict Frisch, natyf de Wervyc, a aussy este condempiié par h* 
corde avecques confiscation de ses biens. 

Jacques van der Bughabghk, natyf de Hondschote, pour les cautes comprinses 
en sa sentence a esté condempné d'estre fustigé de verges et confiné surpaine 
d'estre aultrc fois fustigé et estre banny le terme de vingt ans hors le pays et 
conté de Flandres, le terme de trois ans de poinct sortir la ville de Hondschote. 

Thomas Stalpart, filz de Thomas, bourgeois de la ville de Berghes St-Winnocx, 
pour les causes mentionnez en sa sentence a esté par^ lesdicts de Hondschote 
condempné avecques adjudication de confiscation de tous ses biens au proui^ 
de Sa Bfajesté, estrc exécuté par la corde. 

Tous les susdictes sentences, coitex. 

Les dictz commissaires pour la grande multitude des prisonniers ont délivré 
aulcuns es mains de Jehan oe Visch, Lieutenant du souverain Bailly de Flandres, 
dont leurs delictz esloient clers, lesquelz ont estez sententiez et pugnyz par 
ledict ViscH. 

Asscavoir : Louis Smalbeen, natyf de Govaertsvelde, pour les causes comprinses 
en sa sentence d'estre exécuté par la corde avecque adjudication de confis- 
cation de tous ses biens au prouffict de Sa Majesté le premier d'Apvril LXVD. 

Baudewyn Renier, natyf de Lille, ayant deniouré à Hondschote, a aussy par 
sentence dudicl de Visch esté exécuté par la corde et tous ses biens confisques 
au prouflict de Sa Majesté. 

Nicolas van Houtte, natyf de Stuyvenskercke a esté condempné par sentence 
dudict de Visch d'estre exécuté par la corde avecque adjudication de confiscation 
de tous ses biens au prouflict de Sa Majesté. 

Pierre Tesselinck, natyf de Berghes St-Wiiinocx, demeurant en la paroiche 
de Alveringhem, a esté condempné par lediet De Visch d'estre exécuté par h 
corde. Toutes les sentences dudict de Visch, lâchez ensemble et cottez. 

Par ceulx de la ville de Berghes St-Winnocq sont estez exécutez le XVII 
d'Apvrîl pour les causes et crimes mentionnés en leurs sentences par la corde 
avecques confiscation de tous leurs biens au prouifict de Sa Majesté, Jaspar 
Cappeau, C(arel Vol) et Maillart Collin, dont les sentences affilez vont jointes 
à cestes, cottez. 

Bergnes. 

Par ceulx de Berghambacht sont estez sententiez le XIIII d'Apvril passé les 
personnes subséquentes : 

CoRNELis Peystere, filz dc Gharles, natyf de Uutkerke a esté condempné 
par lesdictz de. Berghambacht d'estre exécuté par la corde avecques confiscation 
de ses biens au prouffict de Sa Majesté. 
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JsAii Nbvbs» jadys coustre de la paroiche de Herzelleâ, a aussy esté coodempné 
d^estre exécuté par la corde avecque confiscation de tous ses biens au prouffict 
de sa Majesté. 

LoDEWTCK Canin, fils de Jacques, natyf de Busschuere en Casselambacht a 
esté condempné d'estre fustigé de verges et es mises de justice. 

Jehan Willem, natyf de Outkercke, a esté condempné d'cstre exécuté par la 
corde avecque confiscation de tous ses biens au prouffict de Sa Majesté. 

Jehan Sampson, fils de Gilles, natyf de Bollezeele, a esté condempné d'estre 
exécuté par la corde avecques confiscation de ses biens suyvant les sentences 
joinctes' à cestes, cotiez. 

Chambre des comptes do Lille. — Pièces à Pappai des 
comptes des conâscatioDs à cause des troubles. 



VI. 
COMPTES. 



COMPTES DU BAILLIAGE. 

1566—1571. 

1. - 28 avril 1566 & 24 avrU 1567. 

Compte de Jacques db Bierne, escuïer, seigneur de Halle, ete., haut bailli des ville et 
châtellenie de Berghes-Saint-Winnocq, « lequel office il a prins à ferme le terme de six 
ans, commençans le XXIll* jour d'apvril XV<^LXV, pour la somme de IIIFL livres. » 
Le compte est rendu pour la seconde année de la ferme, courant du 23 avril 4566 
au 24 avril 15^7 après Pâques. 

^ 28". — Paul Culpem, pour ce qu'il avoit battu le portier de la Blende 
porte et crié : « Vive les Guez, ouvre la porte ! » a esté condeinné, au proflict du 
Seigneur, en Tamende de X livres, pardessus Ta monde honorable. 
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P* 31 V". — A ce bailli, pour la preinse de Guillbtn Eghbls et PnouiB Frini 
^ cause qu'ilz ont rompu aulcunes ymaiges au cloistre de S' Winnocq; bani 
hors de la ville et chastellenie de Bergues VIII 




Compte de Jacques de Biernb, du 23 avril 1567 au i4 avril 4568. 

f» 18*". — Lambert Mouton, pour ce qu'il s'avoit advanché, en la ville dTpre, 
de quester, avecq le bassin, pour les povres de la novelle religion, a esté, par- 
dessus Famende honorable , condempné en la somme de III* l. 

Jacques de la Clyte,' à cause qu'il s'avoit advanché de rompre, en le monastère 
de Saint Winnocx, certaine .fiertre, pardessus Tamende honorable, a esté con- 
dempné en Famende de X l. 

f^ 5. — Jehan Neuves, à cause qu'il a fuict hantise et fréquentation avecq 
ceulx de la novelle religion et aussi esté à la presse contraire le placart du 
Roy nostre sire, a esté condempné (pardessus l'amende honorable) en l'amende 
de II* L. 

HicHiEL Wycke, pour semblable cause, a esté condempné en XX l. 

Nic(E.AEYS LE Roy, pour la cause que dessus, en XXX l. 

Maillart Rubbens, pour semblable, en C l. 

TooRis DE Pau, à causse qu'il avoit, estant y\Te, dict : « Laisse le Roy nostre 
> sire et ses souldaetz en ce pays venir : il sera bien battu, > en CXX l. 

Maillart Raes, pour ce qu'il a esté dyacre.de ceulx de la nouvelle religion, 
et aussi hanté les presches, a esté condempné en l'amende de CXX l. 

f" 20 V*. — Au bailli, pour la preinse de Adriaen De Hbeghere, par sen- 
tence de messieurs de ladite chastellenie de Bergues, pour ce qu'il avoit esté, 
avec Jehan Denys, à Waterlos, a esté condempné d'estre exécuté par la corde, IIII l. 

f« 21. — Pour la prinse de Jehan Walin, pour ce qu'il avoit hanté la prescbe 
de la nouvelle religion, a esté condempné d'estre fustigié de Verghes . IV l. 

fo 32, — Barbe la fille de Maillart Debbout, pour la susdite cause, a esté 
condempnée d'estre escaufauldée et bannye. 

f^ 24. — Guillaume de Scot, Jehan Neuves, Victor Doens, Jehan Biesse et 
Maillart de Zouter ; Jacques du Pon, Nicolas de Deckere, et Maillart Costn, 
pour ce qu'ilz s'ont advancé de aller et fréquenter à la presche de la nouvelle 
religion, ont esté condempnez, par sentence des messieurs deladite chastellenie, 
d'estre eschauffauldez et fustigié de Verghes. 



f^ 23 V* — Loun Cibrin et Authoinb Haiibttb, à cause qu'ilz ont rompaez 
«aleanes ymaiges en les monastère de S^ Winnocq, et aussi hanti la presse de 
la nouvelle religion, ont esté condempnez d*estre fustigies de verghes et bannis. 

Robert db Ryckb et Pierre de la Poortb, pour la cause dicte, ont esté 
condempnez d'estre fustigies de verghes. 

f^ 25 V**. — Nicolas le Roy, pour avoir hanti la presse, a esté condempné d'estre 
fostigiet de verghes. 

f^ 29. — CoRMLLB db Peystbrb, Jbhan Willbms, Jbhan Sampson et Jbhaii NBUves ; 
Gbspbr Cappeau, Kabrlb Vool et Maillart Golen, par sentence de mess'* de 
ladite chastellenie, pour ce qu'il ont hanty les presses de la nouvelle religion, 
rompu les ymaiges Contraire le placcart du Roy nostre Sire, ont esté condempnés 
chacun d'eux d'estre exécutés par la corde avecq confiscation de leurs biens X l. XIII s. 



8. 

Compte de Jacqobs qb Bibriœ, hautbailli de Bergues, du S3 avril 4568 au 24 avril 4569. 

f* 21. — Jehan Pils, Jacques de Bbuf, Nicolas Batt» et CHRisTiAïf Hauwbbl, 
pour ce qu'ilz ont hanty les presches de la nouvelle religion, rompu les imaiges, 
conlre Fordonnance ecclésiasticque et du Roy nostre sire, ont chacun d'eulx 
esté excécutés par la corde. 

Jbhan Matsabrt et Jacques Rycx, pour ce qu'ilz ont hanty la presse de la 
nouvelle religion, ont esté exécutez et fustigiez de verghes. 

f^ 22. — Jehan Courdron, pour ce qu'il a hanty la presse avecq ungne harc- 
quebouse, a esté fustigié de verghes. 

P* 23. — MoRis CoppENs, à cause qu'il avoit sustenté et porté viande, pour 
vivre au bois, à ceulx de la nouvelle religion, a esté condempné d'estre exécuté 
par la corde. 

i^ 24. — George ya^ Honbbghbm et Winnocq db Grouvb, pour ce qu'ilz ' ont 
hanty la presse, ont esté condempnez d'estre fustigiez de verghes avec confis- 
cation de leurs biens. 

i^ 25. — Kabrlr de Landmettre, pour ce qu'il auroit sustenté le prescheur de 
h nouvelle religion et aussy qu'il avoit han^ icelle religion, par sentence de 
mess'* les eschevins de la chastellenie de Berghes, a esté condempné d'estre 
exécuté par la corde avecq confiscation de tout ses biens. 

84 
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^ 34 v«. — Despence pour et cause de pliusieore vacations, voïaiges et d'^bourasemens 
fait durant les troubles passez par Jbham Willabrt (suppléant le seigneur de BnuŒ 
dans les fonctions de Bailli,) pour le service du Roy nostre Sire et repos du pays. 

Audit Jbhan Willabrt, pour, en vertu de certaines lettres closes i lay es- 
criptes par Haistres Pibrrb le Cocq et Lievui Snougk, commissaires des Troubles 
an quartier dudit Bergbes, soy avoir transporté vers la ville de Fumes pour 
avec euix communicquer et entendre aulcunes affaires secrètes conoemans lesdis 
troubles, partant dudit Bergbes le pénultiesme du mois de février XV* soixante 
sept, avecq l'adsistence de quattre aoldatz pour le tumulte et ëminent daogier 
en quoy estiont alors les oflBciers tant de Sa Majesté que aultres . . XVOI l. 

A luy, pour avoir accomply en toute dilligence l'ordonnance desdis' com- 
missaires que alors ils luy avoient enjoinct, séjournant et besoingnant, tant de 
nuict que de jour, avecq pluisieurs bailliz et vassaulx de la chastellenie de 
Bergbes, suivant hdicte ordonnance et instruction, d'aultant que Taflbire méritoit 
et debvoit estre bastée comme concernant le faict de la religion, prendant an 
pays plat avec luy six soldats oultre aultre garde de trois bommes . . XVIH l. 
f* 32. — A l'jy eacoires, pour avoir esté occupé le III* sur le soir, IIII* et 
V* jours de mars après oudit an XV*LXVII, pour, par Fordonnance desdis com- 
missaires au nom de son Exellence apprébender tant en ladicte ville que cbas- 
tellenie de Bergbes, tous malfacteurs et culpables à Toccasion desdis trouMes 
plus au long spécifiez esdictes lettres d'ordonnance dont y eurent prisonniers 
durant ledit temps ou tost aprèz trente six personnes ou envirgn, ayant, pour 
son adsistence, ung esquadre de so(datz pardessus les sergeans ordinaires, durant 
lesdis trois jours, lesquelz ont estez tous de par luy défrayez, se remettant ledit 
bailli, quant à sesdites vacations, despences que droict de prinse, à la noble 
discrétion de messeignenrs de la Cbambre des Comptes, attendu que c'estoit 
une cbose fort dangereuse et soubitaine. 

Pour porter, de par le bailly, lettres d'advertence desdicts emprisonnemens 
vers lesdis conunissaires estans à Hondtschote XXI l. 

Pour le rapport que cedit bailly estoit ordonné de Cure de boucbe ausdis 
Seigneurs commissaires toucbants les qualitez desdictz prisonniers et queh ih 
estoient, les treuvans à Hontscote et vacant illecq deux jours d'aultant quil loy 
EûUoit besoingner avecq eulx XII l. 

Pour, en retournant avecq lesdis commissaires, avoir (ledit Jban Wilubsi) 
besoingnié avecq eulx k Bergbes pluisieurs villaiges, et adjoumé illecq, apris 
avoir examiné lesdis prisonniers, pluisieurs tesmoings ..... XXIIII l. 
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P" 33. — A luy pour avoir saisy et annoté tous les biens desdis prisonniers IX l. 

Pour avoir esté porter lettres ausdis commtssaires estant à Fumes, aveoq 
certain pacquet de toutes inventaires et adnotations et saisissements particuliers 
de tous les biens desdis prisonniers et latitans, avecq aussy certains messaiges 
et insenuatjons de certains tesmoing oyz par lesdis commissaires sur aulcuns 
latitans, vacquant en tout YI joura, pour le temps divers et dangereux . IX l. 

^ 84. A Jbban Ruusschaert, pour porter lettres contenantes- adjournement 
en tesmoingnaige devant les escbevins et cuerbeers de ladicte cbastellenie de 
Berghes, les personnes du , curé de Herzbele, Winhocq de Vincq, Henry Colen, 
Cristuen Amys, Mailliaert Babs, Jan de Met, Joos Podbvin, Anthocie Bardelot et 
aultres parochiens dudit Herzeele, et ce à la cbarge de la vesve Haiuaert Poessin, 
le seigneur de Kemmele (Lambert Hatbibus) et aultres III l. 

A Hahibu van Broukerke, d*avoir esté, par ordonnance de la loy de ladite 
ville avecq lettres addressantes au Magistrat de Fumes, affin d'estre informé du 
bry d*imaiges commis par Lots van Staen, icy prisonnier XL s. 

Payé à pluissieurs messagiers, lesquelz, par ordonnance desdis commissaires, 
ont esté en pluisieurs et divers villaiges avecq lettres addressantes aux curez 
des cbacun villaiges affin quUIz euissent à eulz trouver en toutte dilligence en 
tesmoingnaige vers iceulx seigneurs commissaires toucbans les fîigitirz et lati- 
ans à Toccasion desdis troubles V l. XIII s. 

A Jehan Willaert, pour avoir vacquié, avecq iceulx commissaires, en lad. 
ville de Berghes, par leur ordonnance et cbarge sur le faict desdis prisonniers 
et latitans l'espace de six jours, assçavoir depuis le YI* jusques au XI jour du 
mois de Juing LXVIII XVIII l. 

f». 35. — A luy, pour à Tordonnance desdis seigneur commissaires soy avoir 
transporté en pluisieurs villes, bourgaiges, et seignouries audit mois de juing 
soixante buict, si comme en ladite ville de Berghes, ès-paroiches de Respoede, 
Bambeke, Heerzele Houckefcke, Wormhoudt, Ekelsbeke et ailleurs, et en cbacun 
desdis lieux adjourné à comparoir en personne, pardevant Texellence de mon- 
seigneur le duc d*Alve, gouvemeur et capitaine général de Pays-Bas, au IX* jour 
de Juillet lors ensuivant, assavoir : Bauduin Beteval, François de Met et Dionisb, 
sa Temme, Micuel Pierre et Estiennb, pigneur de sayette, ambedeux natifs, de 
Valencbiennes, Nicolas van Belle, Thomas van Winnezbele, Adrien Bardelot, 
Jacque Wilderemeesch, Jan Metndal, François et Hrnrt, les deux fils de feu 
Maillabrt Peussbn, Jan vander Ysere, Walleran Marou, Nigaise Mabrtin, Jehan 
CoppiNs, Maillabrt van Egroo et aultres, tous à Toccasion des dis troubles, 
fugitifz et latitans, avecq assistence de quatre soldatz et assistens à la plus 
grande sceurté et garde de la personne dudit bailli ; ayant en ce vacquié tant 
seulement six jours qui font XXXYI l. 



Au baiUy, pour an mois de mm ettre ptrty, ateoq adûstence de hvict 
soldats, es Tillaiges et paroicbes de Houtkercke, Heneele, Wonnlioadt, Pitgan 
et ailliearSi pour soy deuemeat informer, par ordonnance des dis commissaires, 
des mesus, dëlicts, oppressions et brys d'imaiges, commis par les prisonniers 
chacun en son endroict, et d'aultant qne Iny toucboit aflBn de pins asseorement, 
pour Facquit de sa charge et service de Sa Majesté, poYoir procéder contre 
enix; Tacquant Tespace de qnatre jours, attendu le dangereux et borribie 
cheminer an vray tânps et quartier où que les menrdriers, coppeurs d^oreilles 
et leurs complices régnèrent XXIUI l. 

P»36. — A Jbhah RuoscnABâT pour, par charge et en vertu de certaines 
lettres closes de monseigneur de Rassenghien, gouverneur de Lille, avoir 'esté 
envoyé vers Cassel pour, par ordonnance du Magistrat, adjoumer un MAïuàEaT 
Roav!!. Sur certaines nouvelles qu*il avoit divulgé d*avoir veu en Angleterre 
Iàn CABMBaLiifCK et ses complices en bon esquipaige pour se venir espardre an 
pays depardecha avecq grande compaignie de sectaires .... III l. IIU s* 

A luy, pour avoir esté envoyé par deux diverses fois avecq lettres closes 
addressantes au corporal Caudron, estant en garnison en h parroiche de Killem, 
aiBn qu'il voulsist envoyer audit bailli ung Charlbs GmsBuii, son prisonnier, 
comme estant prins sur les limites du Berchambacht, dViultant qn*il le refusoit 
la première fois XXIDI f. 

Payé pour avoir esté par lettres adjoumer pluisieurs tesmoinz pour produire 
à la charge d'ung nommé Charles Ghisbun, prisonnier pour les troubles pas- 
sez lÛ s. 

A Jbhan Willâkrt; pour soy avoir transporté en toute dilligence à la personne 
de Paul db Zouttbrb, prisonnier à Ypre, pour les dis troubles, et voisin à 
ladite demoiselle PcBssni, pour soy infortner et llnterroguer, présent maistre 
Charlbs Loonis, greffier criminel dudit Ypre, sur certains poincû en quoy la- 
dicte damoiselle estoit chargée touchant la sustentation et alimentation dn ministre 
quant il pressoit à Herzeele ; Vaquant avecq deux soldats quatre jours XVIU l. 

Lequel Willabrt, par expresse ordonnance et instmction desdis commissaires, 
a esté seul occupé le caresme soixante sept dernier a Texamination de tons les 
prisonniers, dn tiers jour de mars et aultres jours snbséquens et enooires 
d'auHres depuis criminellement prisonniers k Toccasion des troubles, aussi i 
nnstruetioa, poursuit et démenée de leurs procès jusques à h diffinitive exdosif. 
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Compte de Jagquis db Bisrmk, grand bailli de Bergues, du 24 avril 1569 au 23 avril 1570. 

P i8 V*. — Guillaume Lattb, Haillart van den Walle et Maillart Honbemarcq» 
Gondempiiez, par sentence des eschevins de la pré^oste de sainct Donaesà Bruges, 
pour les troubles passez, à la mort par Tespée avecq confiscation de leurs biens. 

f* 95 V*. — Lambert Mathibus (1^ seigneur de Kemmeie), à cause qu'il! avoit 
prins hantise et fréquentation avecq le seigneur de Haincam et aultres de la 
nooveUe religion contraire les ordonnances et édictz perpétuelz de Sa Majesté, 
a esté par sentence condempné d'estre exécuté par Tespée. 

1^25. — Jehan PlatevokTv pour ce qu*il a banté et fréquenté la prescbe de 
la nouvelle religion, a esté condempné d*estre fustigiez de verghes. 

^i6. — Nicolas Bodbt, pour ce qu'il s'avoit advancé de faire baptiser son 
enfuit de cenlx de la nouvelle religion, a esté condempné d'estre exécuté par Tespée. 

Jbman Moreel, pour ce qu'il avoit accordé de tenir presse en son jardin de 
a nouvelle religion, a esté condempné d'estre exécuté par Téspée. 



5. 

Compte de Jehan Wu^laert, grand bailli de Bergues, du 24 avril 1570 au 23 avril 1571. 

^ 25 V*. — Au bailli, pour sa diligence, droict de prinse et sollicitude qu'il 
a prinse à démener et instruire les procès criminelz de trois personnes pri- 
sonniers par luy détenuz pour le faict des troubles passez, assçavoir de damoi- 
selle Gatmerine de Vos, vefve de feu Haillart PuEssm, Charles Ghtselin et 
ÂNTMoncB BE LooR, èsquclz procès y at eu beaucoup escript et Ssiicte grande 
production, et sont depuis, par charge de la Court, comme joyssans du pardon 
gâiéral sur le Esiict desdis troubles eslargiz de la dicte prison, se référant à la 
tauxe de messeigneurs des comptes. 

Dépenses faites pour l'érection d'une nouvelle, grande, largue et quarée geôle, 
k la ville et chastellenie de Bergues fort nécessaire à cause de la pluralité et 
multitude des prisonniers criminelz, tant pour le faict des troubles que aultre- 
ment, alors détenuz, et pour l'incommodité de ladite prison jadiz appartenante 
au conte dHouckercke, à cause de son fief de cépaige de ladite ville, et par 
uy depuis renuncé et résigné icelluy fief es mains du Roy. 

Ces cinq comptM «xittent aux ArchÎTes du Nord, 
fonds de la chambre des comptes de Lille, 
sous l'ancien n« B. 535. 
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COMPTES DE LA CHATELLENIE. 

1566 à 1578. 

1. — 1666 à 1667. 

SoMMAiRB. •— Gborgb Maillart, BailU d'HoDdschoote a arrêté Roblandt KTinrr e( Dibktcvam 

Spabmbbroucq, accusés d'hérésie. 

Betaeit Jooris Mattart Baillia van der beerlecbede van Hondschote nn gbe* 
vanghen thebben Roelàhdt Ktndt beruebt van hérésie ende over zulcx ghebin- 
nen » • » VI l. 

Van gbevangbeh te bebbene Dibrtc van Spaiidbrbrouck berucht van hernie 
ende overzulcx gbebannen ende uutgbeseit VI l. 

ArchivM communale de Bergaee. — Série OC. comptei 
de la châteUenie 1556-1557 f« 22 V«. 



». - De Juin 1668 à Juin 1669. 

SoMMAiRB. — Arrestation et exécution de : Pibrrb Clats, Nicolas db la Foegb, Jsui 
D^EsPAiGNB, Frans Coustn, Hanskbn rb Pau, N. Bruc et Pibrrb Gravbblb. — H n'y 
est pas dit d*une manière formelle que c'était pour fiiits 'd'hérésie. 

Betaeit den Bailliu van Houtkercke over d'apprebensie van Pibtbr Glats gbe- 
bannen uuten lande ende casseirie van Bergbambacbt volgbende d*acte daer of 
wesende onderteekent by buerlieder greflBer VI l- 

Over de prinse ende gbevanck gbedaen in den persoonen van Nicolas ri i^ 
Forge ende Jan Dbspaigne lyvelicken gheexecnteert metten baste. . XXIIII l> 

Den Bailliu van der Proostye binnen Wormbout over tvangben van Fiahs 
CousTN aldaer ghegbeesselt VI l* 

Den Bailliu. van Ekelsbeke over d^apprebensie by bem gbedaen in den persooii 
van Hansken de Paru gbegbeesselt aldaer VI l. 
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Den Yoornoemden Bailliu van Ekelskeke over tvangen van Brie de huusvrouwe 
an Jacques Haeu ghebannen binnen den lande van broucbonrch ambacbt. VI l. 

Den voornoemden Bailliu over tvanghen van Pieter Graveele gbebannen buuten 
inde van Ylaenderen VI l. 

ArchÎTês communales de Bergues. — Série CC 
compte de la chAieUenie f« 19 et Vo 



3. — Juin 1659 à Juin 1660. 
SoMMAmE. — Arrestation et exécuiton de Malen de Blocq et do Jan de Clercq. 

Betaelt Dieric Mavwe van gbelevert beb drie ponden en haif keerssen verorboort 
n den pynkelder int exaemen rigonreus van Maillaert de Blocq f' François 
e V. 8. tpondt comt XVII s. VI d. 

Belaeit eenen bode bringbende tplaccaet inde verbodt van te mogben spelen 
lOch lesen eeneghe spelen ofte batementen jeghens onse religie. . . . VI s.' 

Andere betalynghen van schauwjfngben van doode licbaemen ghebleven by faicte 
iftè mesdiieve, daer insolventie es, de schauwinghe te betaelen ofte behaelen, 
inde van tgone diesmen betaelt den offieieren ende dienaers van desen lande 
otten vrederroupen, over de apprehensie van criminele delinquanten, die omme 
loerlieder de meriten vrerden ghepugniert metter uuterste supplice ofte ander- 
ints criminelic binnen desen lande also hier naer volcht. 

Betaelt mynbeere den hoochbailliu ter cause vande prinse by hem ghedaen 
ip den persoon van Malen de Blocq gheexecuteert nietten baste ende Jan de 
Ilercq ghebannen uuten lande ende graefscepe van vlaenderen up zyn hooft 
fytich jaren eenen dach XVIII l. 
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4. - da Juin 1600 à JvIb 1661. 

Sommaire. •— Arrestation et exécution de : Pibrib Bsrvoot, b§nni; Maeib, femme de Jbah Comm, 
internée à Poperinghe ; Jacques le Schallet, fustigé et b«nni ; Jeam HBHwnf exécuté 
par le feu; Chaeles Acquaert, ftistigé et banni; Victor de Mooe, exécuté par le lèa; 
Nicolas le PESCHnas; Philippe Danon; Jacques le Ratte, bannis; André Terniiic exé- 
cuté par la corde. 

Betaeit Jooris Hattabrt, Bailllu van Hondschote, over d'apprehensie ende executie 
ghedaen vanden persoonen te weten Pibtbr Bbrvoot, ghebannen uut de stede 
ende lande van Berghen ende Vuerne VI l. 

Hateen, uxor Jan Coppbn, ghebannen binnen Poperinghe VI l. 

Jacques le Schallet ghegheesselt ende ghebannen uut der stede ende lande 
van Berghen en Veurne VI l. 

Jan Herwtn, ter causen vande hérésie, gheexecuteert metten viere . . XII l. 

Chaerlbs Acquaert, ghegheesselt ende ghebannen L jaeren ende daer uatteo 
lande ende graefscepe van Vlaenderen VI l. 

Victor de Moor gheexecuteert metten viere XII l, 

Nicolaes le Peschiere, Philips Danon ende Jacques le Rattb ghebannen uut 
de steden ende lande van Berghen ende Venren van elc VI l. compt. XVIII l. 

Ende Andries Teerninc, zelversraet, gheexecuteert metten baste . . XII t. 

ArehlTM oommnnaÎM de Beiges tene CC. Comp- 
tas de U ChâteUfloie de Beiges 1561-1882 f>S8. 



6. - da Juin 1661 à Juin 1669. 

SoMMAHiE. — Arrestation et exécution à Hondsohoote de Charles du Vivier anbaptistei 
François de Zwarte, Martine Alcmaerts, Charles Van de Velde; Charles Cunv; 
Garspard Deeen; Martine Salomé, annabaptiste; Claeren Van Antwerpbn ; Calleedi Hoani; 
bannis. 

Joos Mattaert, Bailliu der stede ende heurlichede van Hondschote, pv«r d'ap- 
prehensie by hem ghedaen van Charles de xone van Adrien du VivaR» ghdioreB 
van Relly, in Arthois, anabaptiste, gheexecuteert metten viere • ... XII l. 

François de Zwarte ende Martine Almabrts beede anibiptiste gheexecuteert 
metten viere * XXmi l. 
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7. - du 9 jQlii 1664 au 9 Jolii 1666. 

Sommaire : r> 20. •— a. Arrestation par le bailli de la prévôté de St-Donat : de Jban dc 
Bois, Jean Coucqubt et Arthur Crogo. — b. Arrestation et exécution par l^épée de 
Jean van der Cruce. 

a. Haillaert Peussen Baillîu, van de proostye van St Donaes, in Bergben ende 
Berghambacbt over d'apprehensie van Jan du Bois, Jan Coucquet gheboren van 
Doomyck ende van Arthur Croco gheboren van Iter respectievelick gbegbeesselt 
ende ghebannen uuter stede ende casseirie ende lande van Vlaenderen en den 
zelven Arthur gheexecuteert metter zweerde XXIIII l. 

6. CoRNRLis Piels baillîu der stede ende heerliehede van Hondscbote over d*ap- 
prebensic van Jan I^iebaert ghezeit Brande, Loys van Houttr de zone M ahieus^ 
Godefroy le Petyt gheboren van Douay, Jan Adèle gheboren van Steenwerck, 
Jacques Buezyn gheboreiï van Pinoy by Bethune, ende Jan van der Crccb de 
zone Jans gheboren van Verlynghem ; respeetievelyck omme bnerlieder diversache 
delicten als van dieften, infractien van bansure ende anderssins gbegbeesselt 
gheschavoteert ende uut de steden ende casselrien van Bergben ende Veame 
ende den lande van Vlaenderen, ende den voornoemden Jan van der Crocs 
gbeexecuteert nietten viere met confiscatie van zyne goedyngben ter cause van 
de hérésie XLII L. 

De voornoenide Bailliu van Hondschote over d'apprehensie van Jan Robtn. 
Haeyken de dochtere van Jan de Clercq, Coltn Blavien f^* Jans ende Ktcxaert 
Lammen r^ Omaers respeetievelyck ghebannen uuter stede ende casseirie van 
Bergben ende Veuille, ende den voornoemden Ryckaert ghecondemneert np de 
galleren den termyn van X jaeren ende daer naer noch andere X jaeren nater 
lande ende graefscepe van Vlaenderen up zyn hoofl XXIIU l. 

f^ 27. — Jan Willaert Poortbailliu die ghereist es fYpre an mynheere den 
Bisschop communiquerende met hem zekere zaken nopens der beteringhe van 
de toveric danof hem vanteerde eene Jan van Graefscepb gherangben, reisende 
van daer naer den prier van St Laurent in Casselambacbt omme van hun te 
verstaen teflect van zekere bemanynghe ofte exorcisme ende danof te bringfaen 
de copie al ter ghereetscepe van de zaeke van den voornoemden gbevanghen, 
vacierende III daghen te LVI s. sdaeghs es VIU l. VIII s. 

i^ 31. — M* Pieter van de Camere ende Pieter Vbrtegans cuerbeers met- 
gaders Jacob van den Briaerde tafelhouder die ghereist zyn te Westcapple ende 
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van daer naer Bessezeele omme te liooren diversche oorconden iip tieven, famé, 
Dame ende conversatie van Stevenyne Coliins ghevanghen, daerinne vacîerende 
elc II daghen te LVI s. |>. sdaeghs XVI l. XVI s. 

Archives communales de Bergues. — Série CC. 
Compte de la chàtcllenie 1534-1565. 



8. — de juin 1565 & juin 1566. 
Sommaire. — Arrestalion et condamnation de Peryne Uoels, femme de Dierick Spaen- 

DBRBROECK, GiLLES WaRNEYS, MaRG VAN DER HaGHE, HaNS BERTELOOT. 

Betaeit aen Cornelis Piels Baiiliu van Hondsoliote over d'apprehensie ende 

ghevanc by hem ghedaen up Peryne de doclit4>r van Claeys Roels huusvrouwe 

van Dierick van Spaenderbrouck, Dauiaen de Rimy den zelvon Damiaen an- 

derwarf ghevanghen, Jannette de Lannoy van Ste-Venands, Willem van den 

Cappelle, Jehan Quaresone van Danqnoyn, Remond le Rust van Doornycke, 

Hubert le Rust zyn zone, Jehan Berzyn, van Armentiers ende Pieter de Vienne. 

Haximiliaen de Prez van Ryssele, Tanne van de Walle, van Arneke, huusvrouwe 

van Gilus van Luucke, Pierkin de Gaey van Camerycke, Nobl Montaigne van 

Croyx by Ryssele, Pieter Portier van Toumehem, Maerten de Kempe met zyn 

huusghezin, Jacob Olivier f^s Adriaens van Hondschote, Juliaen le Chien de zone 

Jans van Douay, Jehan Wemus van Blindesque Philippe Vienne van Ryssele, 

Pierre de Famoy van Habbelonne, Jehanne de Gillette uut Vnmckrycke, Marie 

Salemon van Samoy by Philippeville ende Dionise de Pierre van Nivelé, aile 

respectivelicken ghegheesselt ghesehavoteert ende ghebannen uut Hondschote de 

steden ende easseirien van Berghen ende Veurne up arbitraire correctie, ende 

den voomoemden Jacob Olivier, ghecondemneert up de Galeyen den termyn 

van zes jaeren up peyne van gheexecuteert te zyne metlen zweerde al voighende 

zeker billet ondeileekent Wintere CIIII^^ IIII l. 

Maillaert de Béer ende Engel Baroen over de prinsen van Gillis Varnts 
f^ Colins Marcx van der Hache f* Jacobs ende Hans Barteloot Ghezeit de Corf 
de welcke by de wet desen lande ghecondemneert zyn ghcweest God almachtich 
verghevenesse te bidden ende te gaene in huerlieder lynwaet uuter vierscaere 
in de kercke van Ste-Maerten binnen Berghen ehî met eeuen kersse van een 
pondtwas XVIII l. 

Archives communales de Uergues. — Série CC 
Compte de la chàtellénie 1565-1566. 
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9. — De JalB 1666 à Jolii 1667. 

Sommaire : P" 10. — a. Levée de 200 hommes aux frais du pays, pour s'opposer aux 
violences des sectaires. — b. Dérense de se laisser inscrire dans les enrôlements. — 
c. Dépense faile à Wormhoudt par les hommes du baron de Ltcques. — d. Dépense 
à Toccasion de Parrivéo ù Bcrgues du baron de Lycques avec ses hommes. •— 
e. Réception des armes recueillis à Kiliem, Rexpoede, Hoymille, Westcappel, Bam- 
beque, Herzeelc, Wormhoudt et Quadypre, selon les ordres du comte d'Egmont. — 
/*. Dépense pour la même besoigne. — g. Délivrance des armes de Pitgam et Ekels- 
beque. — h. Ibid. — P> 48. — t. Mathieu van dbn Poêle, banni. — j. Jean le 
Roy, Jean Watyn, bannis. — k. Informations à Bruges et à Wormboiidt sur les 
prêches 'dans la châtellenie et à Wormhoudt ainsi qu*à Rexpoode, Kiliem et Bam- 
beque. — f» i4. — /. Les cuerheers Van Teteghem, etc., envoyés en députatioo 
vcfô le comte d*Egmont avec les informations faites dans la châtellenie, sauf è Hond- 
schoote et dans la Prévôté. — f* 26. — m. Les mômes sont chargés d'aller inviter 
Pierre Bert de ne prêcher qu*à W^ormhoudt, au lieu indiqué, et non ailleurs. -^ 
P> 27. — «. Demande d'avis sur le procùs de Clais de Coninc accusé de bris. — 
o. Députés envoyés à Ypres auprès du comte d*Egmont. 

f" 10. — il. De naervoighendc edcle notabele eiide vassallen ontboodeo ende 
ghccommcn in camere by bcere ende wet omme te comniuniquieren ende resol- 
vercn zo wel up de begheerte van Poortmeesters ende schepenen der stede van 
Berghen, vcrzouckende upghcstclt te zyne twee hondert mannen ten coste van 
den lande ende van de stede ter assistentie jechens de rebelleghe ende ghaenen 
van de nieuwe rcUigie niot willendc hemlieden aocommoderen noch obtempereren 
den placcaten ende ordonnantien ghemaect upt tfaict vaji de voornoemde religie, 
metsgaders ooc jeghens de nachtlopers ende andere, die de goeden lieden by 
iiachte straffende waeren, als ooc omme te wetene by wat goeden middele meo 
daer jeghens zoude inoghen voorzien, daer gheadviseert ende gheconcludeert 
was dat men hem verhelpen zoude metter nachtyraeke te houdene up eicke 
prociiie ende vassalen, ende verleenen, den heere ter assistentie van justicie XXUII 
mannen ten coste van den lande voor zekcren tydt, ende tôt dat men zien zonde 
wat den tydt .uutbringhen zoude; te wetene : Bailliu, Burchgraeve ende twee 
wethouders van der proostie ; den Bailliu, twee wethouders ende booftman van 
Pitgam ; Drie cuerheers van Hondschote ; den Bailliu, een cuerheore ende greffier 
van Houdtkerke; een cuerheer ende greffier van Ekelsbeke ; den burchgrave ende 
ende greffier van Lcdringhem ; eenen cuerheere ende greffier van Zoudcote aile 
vassalen ; ende Charles Schacht, Cornelis Ley, Joris ende Bussaert Râpe, Clais 
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end(» wet iiiHgadeis de clerckeii Uj) de XXUl% XXV% XX1X«^", ende XXX- 
daglicn vnii April vacicrendc omin<* tiiiillogghrn ende rostitiieren van de vapenen 
an den person(4i gliedeoommeert iip eickc prochia van de Casseirie, volghende 
don consente ende accorde van myn heere den prince van Gavre Gouverneur 
vnn Vlaenderen ende up den eedt naervolghende den teneure van dicn by mvnen 
voornoeniden heere in ghe-scrifte overghegheven comt van de voorscreve vier 
(laghen te wetene den XXIIP", XXIIII l, VI s. den XXX«», XXVI l. X s. den 
XXIX'°, XXH L. VIII s. ende den XXX". XX l. X s. tsamen. IIII"XII l. XIUIs. 

G. Bailliu Scepenen ende cuerheers metgaders den greflBers van Pitgam 
ende Ekc^lsbeke metgaders van Ledringhem over huurlieder vacatien ende ghe- 
besongnierde int ontfanghen, restitueren, wecbvoeren ende leveren vande waepenen 
van liuerlieder ^kemeente ghetaxeert by de wet up heurlieder overgheven, te 
weten die van Ekelsbeke XL VII l. XII s. ende die van Pitgam LXII! l. XV s. 
ende die van Ledrynghem XXXI l. XVIII s. ts<'iemen by billetten. CXLIIU l. VI s. 

f". 14 v^. — //. JoRis CrsocKAERT concierge, Gilles de Paulezone .messagier, 
DiERic Mauwe sergeant vand<^ camere ende Jan Raes clercq van Jan de Wintere 
l>ensionare8 die den XII«" XIII* XIIII* XV* XX*^ ende XXI* daeghen van spordc 
de un* XXII* XXIU* XXV XXIV ende XXX* daghen van Maerté de XXII* ende 
penultiesme van Meye hebben gheoccnpeert gheweest int ontfanghen, wechienden 
ende delivreren vande wapenen vande proehien vande casselrie omme die up 
ende nedere te draghen vande upperste solders vanden landshuuze. die te seheeden 
ende legghen up eicke prochie by zondere aïs men danof eeneghe de restitutie 
dede danor de reste die men leveren moeste te Gravelinghe, ten waghenen belpen 
l)esscliikkcn waerover Iiemlieden by de wet. toegheleit ende by den ontfangber 
betaçlt es , XIVII l. 

Den voomoemden koochbailliu over de gaigen ende soldeen van IX ghezellen 
die met d*officiei*en ter assistentie vande justieie ghev^eest hebben den tydt s^n 
XXXII daghen beginnende XII* meye LXVII totten XII*" wedemaendt beede in- 
cluzs eicte XII s. p, sdachs comt. . CLXXII l. XVI s. 

Bailliu Burchgrave scepenen ende ceurheers vande proostee metgaders heariieder 
clercq over heurlieder vacatien ende gliebesongnierde int ontranghen restitueren, 
wechvoeren ende leveren vande wapenen van heurlieden ghemeente ghetauxeert 
by de wet up heurlieder overgheven LXXII i. 

De voornoemde concierge over de . teercosten ghedaen by heere ende wet va- 
cierende omme het tellen ende bescriven vande wapenen overbleven boven de 
restitutie die up eIcke prochie ghedaen heefl omme die te zenden ende leveren 
te Grevelinghe aizo die ghelevert zyn gheweest in handen vanden heere van 
DotFFAT Lieutenant vanden Gouverneur van Grevelinghe ende dit up den XXVIP 
meye LXVII* ; . . XVII t, X s. 



1^ 17 — Andere beterlynghe van schauwyngho van dode lichamcn ghcbloven by Taulie 
van messchieve daer insoWent es, de schauwynghc te bctaelen dcii officieren ende 
dienaars van desen lande motten loebehoortcn over d*apprehensic van criminele delinquanten 
die onime huerlieder demeriten werdcn ghepugniert métier uuttorsie supplicie ofle 
andersins criminelic binnen desen lande, Aizo hier uacr volcht. 

Pister de Blocq s^beeren dienare ovcr de prinsc van Anthointe Malnies ghe- 
Gondempneert te compareren in zyn lynwaet bloolsliooils cmde ongheghort met 
een kerssé van. een pont was ende van gliolyeke te gane in processie iudi^ prochie 
van Tetcghem met de zelve kersc tussdien twoe dienaors, die latende ten dienste 
vanden helighen sacramcutc aldaor mot iulerdiftie niot meer gholycke rndicheden 

te doenen up peync ghezonden te zyne ter galeye VI l. 

Jan \ajs Ake ontfanghere over Fua>s Thibault Builliu vau EkeJsbeke over 
d'apprehensie van Dries Loten gbeboren van Lynck ende van Pieter du Bvcquet 
gheboren van Valencienne ghecondemueert by den oHicier crimineci gheleet te 
wesene ter lynde vande bcnriicheide van Ekelsbcko, staende upde marct ende 
aldaer ghegbeesselt te zyne totten bioede van eicken IX l. comt. . XVIII l. 
Jan Willaert stedehoudere van Myniiecre den hooehbailliii over d'apprehensie 
van Guillame de Croix gliescavoteert ghegliesselt ende gbebannen. . . IX l. 
Mahieu Palmaert Bailliu van Pitgam over d'apperheiisie van Horis de Queeckere 
omme zyn quaet leven gliescavoteert, ghegheesselt ende gheconGneert bin der 
beerlichede van Pitgam den termyn van ecneu jacrc up pcyne vande galeyen den 

tydt van zes jaereu IX l. 

Den voornoemden stedehouder vanden hoochbailliu over de apprehensie by 
hem ghedaen upden person van Jan de la Haye van Concle, Majllaert van den 
Berghb van Verlenghem, Hans Jaspar van Zittere, Were Wytasse van Name 
by cameryck, Margriete Poose, Martine Pierton le Fer omme 

zekere heurlieder mesusen ghescavoteert gheghecselt ende gbebannen uuten lande 
onde graefseepe van Vlacndcrcn den termyn. van X jaeren te wetene de voornoemde 
manspersoonen upde g:ilge ende de vrouwen up herbannen te zyne L jaorcn, 
upde galge van eIcken IX l. X s. parisys compt LXIII l. ende over de prînse 

van Pieter Frans van Antwerpen vagcbonle etc LXIII l. 

f*, 18. — /. Den voornoemden BuRcncRAVE over d apprehensie van Hahieu van 
DE Poêle ghecondempneert in gbebannen vierschaere vergeffenesse te bidden 
met een tortse van drie ponden was onghebnmdt in zyn handt blootshoors on- 
gheghort ende van ghelycken te doene binnen der prochie van Coudekercke latende 
de zelve tortse ten dienste vanden beleghen sacremente aldaer. ... VI l. 
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à Gnivelines pour demander des secours coulre lès malfaiteurs venant d*Angleterre. — 
[^ 22 v«. — Voyage au sujet de Tarrcstation de la V^ Peussen et du Si' D*HAimEKAN. — 
f> 23. — a. Conférence à Ypres avec le 6' de Rassenghien à qui sont délivrées les 
informations, interrogatoire et confession de la V« Peussen. — b. Ordre d'envoyer 
aux commissaires du Conseil des Troubles les lettres écrites par le C<* d'Egmokt au 
sujet des proches. — P» 24. — Députés envoyés au B» de Rassbnghein afin d'avoir 
son avis sur les prisonniers de la châtellenie pour foits de troubles, et d'obtenir un 
extrait de la procédure à l'égard de Hannegan et ses quatre complices. — 
^ 24 V*. — Autres députés, envoyés au même, avec les pièces relatives au serment 
prescrit par le duc d'Albe, et pour lui communiquer la procédure relative aux prisonniers. — 
f«25. •— Le Blfigislrat a dressé la liste des personnes de la châtellenie qui ont prêté serment. — 
f» 25 V*. •— Députés envoyés au B' de Rassemghien pour avoir son avis sur le procès 
de la V* Peussens et d'autres difficultés et au Conseil de Flandre, pour avoir avis sur les 
procès de Jean Kief ; Jean van den Brigghe ; Zeger Vertegans et Jacques de Coodtz. 

De naervolgfaende notable ende ghedeputecrden vande vassalen ontboden ende 
commende by de vret up den IIII^ in sporcle 1567, omme met hemlieden le 
communiqneren aile tghebesoigneerde van heere ende wet metter andei^ steden 
ende casselrien van twestquartier van Vlaenderen, met mynheere van Rassenghiesi 
binnen Ypre, omme bet upstel van IIII'' kuechten by agreatie vander Excellentie 
vanden bertoghe d^ÂLVA, gouverneur generael, ter défense vanden zelven quartiere 
jeghens tghebouftc daghelicx doende exécrable faicten, moorden, roven, ende 
anders eicken notoire. Ende delibereren up tvormene van noch hondert knechten 
boven tvoorseidt upstel met die vande stede van Berghen, ter défense vander 
zelver stede ende lande, daer gheresolveert vras tzelve te doene ende die te be« 
taien, half ende half, ten laste vande voornoemden stede ende desen lande, behoodens 
agreatie vanden voornoemden heere van Rassenghien ofte vanden hove, daeromme 
men ghedeputeerde zenden zoude, te wetene, den Bailliu ende andere drie van 
de proostie den Bailliu van Hondschoote, den Bailliu ende eenen coerheerê 
van Pitgam, den Bailliu ende twee schepenen van Ekelsbeke; den Baillin ende 
twee schepenen van Ledringhem ; ecnen scepenen van Houdtkercke ; Charles 

SCHACHT, CORNELIS LeT, JoORIS RapE, JaCOB BaVELAERE, LoTS LbY, AnTHEUNIS VA!I 

Crequy ende M' Pieter van de Cambre, notablen, comt XXI personen, elc te 

XVm 8. p., comt XVUI L. xvin s. 

f^ i2. — A. — Den Bailliu ende wethouders van Hondschote over huerlieder 
vacatien int maeken vande cathaloguen, inhoudende de catholycke ende pénitente 
personen, metgaders tontfanghen ende afhemen vanden eedt vanden gbemeente van 
ghetrauwe ende ten dienste te bliven vande catholycke kercke ende vande 
Coninclycke Hajesteit, al voighende de lastynghe an hemlieden ghezonden, daerinnne 
vacierende VII daghen LXX l. 
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Tan Vlaenderen mede draghende de infoimatie bezeten by heere den placcate 
ende ordonnantie, heurlieder predicatien hilden inde kercke, doende altyts nieuwe 
braecken ende grote insollentien in de zelve kercken ende belettende den dienst 
God8,waer up zyn Excellentie ordonneerde dat heere ende wet hemlieden zouden 
informeren ende zyne Excellentie overzenden in wat prochien de predicatien, 
zo wel voor als naer de zelve brdonnantie, ende in wat manière ghebeurt waren, 
metgaders vaudeu ghetaile vande persoonen in eicke prochie die de predicatien 
Toighden, omme daemaer, up dies voorseidt es, onderghesleit te zyne, vacierende 
in dezen den Yoornoemden Teteghem VII daghen te III l. p. sdaeghs coropt. XXI s. 

Jan tan Teteghem ceurheere ende Jacob tam den Brurde, tafelhoudere, die 
ghereist zyn tôt - Gendt, omme aldaer metten raedt van Ylaenderen te consulteren 

twee processen, te weten : tusschen den heere alhier etc ten derden commu- 

niquerende zekere brieven voortyden gheschreven by M' Frans Boele, daer by 
tenderende omme ais advocaet te wcsene ten pensioene vandeu lande in den 
raedt, in de plaetsc van M^ Pieter de Rycke, de jonghen, die hem ghegheven 
hadde totter nieuwe religie, danof mede brenghende fadvys van M' Andries tan 
DE Camere, ende in al desen vacierende met den messagier X daghen, zy te 
m L., ende de wet in aile de prochien vande Casselrie, metgaders vande 
vassalen, ghereserveert van Hondschote ende Proostie nopende de predicatien ghe- 
houden ende de braeke ghedaen by die vande nieuwe religie, voighende de 
lastinghe van mynen voomoemden heere, omme daerop te vercryghen zyne ordonnan-^ 
tie naer der welcke, van daer voortan, de vooi*screve vande nieuwe religie hemlieden 
zonden hebben te reguleren, welcke prdonnantie zy vercreghen ende medeghebracbt 
hebben, vacierende in ailes VII daghen, zy te III l. ende de messagier te XXXU s. 
sdaaghs, comt LXXIIII l. IIII s. Noch Simon Râpe, over zyne dilligentie van 
gh^rosseert thebben ter haest de voorschreve informatie ende ghemaect diverssche 
andere ghescriften ende tzelfs de voomaemden ordonnantie ghescreven thebbene 
up percemyne, by dat de secretarissen anders waren gheoccupeert, voor als hem 
to^heleidt XII l., ende over tverschot ghedaen an den voornoemden secre taris 
voor zyne sollicitude ende despesche VII l. X s. p. tsamen, IIII^^ XIII l. UII s. 

Jan tan Teteghem, die ghelast es te reisen an mynheere den Gouverneur van 
Vlaenderen den welcken hy vernomen heeft commende tYpre, omme zyne Excellentie 
te vertoghen de daghelycksche fortsen ende OTervallen die deden de ghone vande 
meawe religie intvoighen vande predicatien, ende dat zy niet jeghenstaande; messagier, 
te XXXU s. p. sdaeghs, comt LXXVI l., ende voor tverschot an de gheleerde 
ter cause vande voomoemden II advisen XVI l. comt te samen. IIII** XII l. 

f» 26. — M. WiNNOCQ VAN Peene ende Hendric de Vos, ceurheers, die ghe- 
reist zyn te Rougsbrugghe omme te iusinuercn ende waarschuwen eenen Pieter 

db^'Bardt aldaer residerende, ende hem draghende over een predicant vande 

36 
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andere ter cause vande troubelen ende uproer gheresen vande quaetwillighen, 
ende daer jeghens eenich middele te vindene, de X~ XI*" snavonds blivende 
etc...., den XVIII*" XIX* XX- XXI- XXIII snavonds blivende, ende den XXVIII* 
zo wel omme partien te berechten en te besogneren int criesme up de Weduwe van 
Haillaert Pbussin, commende tsaemen de voorschreve vergaderinghe tôt XXXII 
daghcn, danof Crequy, Vos, Colen, Damm an elc XXX daghen ende d'aqder VIII elc 
XXXIl, cx)mt tsamen IIP LXXVI daghen, ten prise ih voren, IIP XXXVUI l. VHI s. 

/>. — In maerte up den V""", omme tvertoocli ende communiquierende metten 
Bailliu van Houtkercke nopende de twee esquadrons daer gbezonden, snavonds 
blivende terminerende de processen,' VI*° snavonds blivende omme te conmiuni- 
quieren met mynheere den commissaris H' Livien Snoucr, ter cause vande glie- 

vanghenen ende diversche criminele processen XIII*" XV*" etc Comt tsaemen 

CLXIII daghen ten prise als voren es CXLVI l. XV s.- 

In april, van dat zy den III*» V» etc. den XV*° ende XXIII besongnerende 
int criesme up Joncvrouw Peussen, Lambrecht Mahibu ende andere etc.. den 
XXII*" besongnerende up de quaieren van de eeden van aile de inzetene vander 
easseirie, den XXVIII**" snavonds blivende, etc. comt IV een daghen ten prise 
als voren es CIIII" l. XVIII s. 

f». 14. v« — A. — Andere betalynghe van schauwinghen van doode licharocn 
gliebleven by faulte van messchieven, daer insolventie es de schauwynghe te betalen 
ofte verhalen, ende van tghone diesmen betaeit den oflBciers ende dienaers van 
desen lande metten toebehoorten over d'apprehensie van crimineele delinquanten, 
die omme heurlieder demeriten werden ghepugniert metten uuterste supplice ofle 
andersins criminelic binnen desen lande, aizo hiemaer volcht. 

B. — Joncheere Jacob van Bierne, hoochbaillin, vanden lande over de prinsen vao 
Barbelé, de dochtere van Maillaert Dbbboudt, Jan Nevins, Hector Doens, Jan tak 
DEN BiEZE, Haillaert de Zoctere, Michiel Wtck, MTillem deScHOT, ende van Mail- 
laert Baes, respectieveclick omme huurlieder demeriten ghecondemneert te wezen 
gheschavoteert, met roeden bestekén, ghegheesselt ende met tortsen te'^doene amende 
honorable blyckende by drie billetten an andere gheecht tsamen . . . LXVI i. 
* C. — Barbesaen Jonches, van dat hy gheaccuseert heeft Hector Doens ghe- 
weest thebben ter predicatie int busch te Wormhoudt, voighende der ordonnan- 
cie van heere ende wet daer up ghemaect XXIIII l. 

D. — Frans VbrnieDwe, burchgrave, over de prinse van Jan Golen de 
zone Jans, Jacob van den Brigghe, Glais de Deckere, Haillaert Coustn, 
boMiNicus WuELLEMYN, Hans Ktte, cudc Sebastiaen Sghipman fespectievelicke 
omme huerlieder demeriten gheschavoteert, ghegheesselt, gheconfineert ende 
ghebannen uuten lande ende graefschepe van Vlaenderen, by vyf billetten an 
andéren ghehecht tsaemen LVII l. 
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£. — Simon de Waghemakere, bailliu van de heerlichede van Pilgam, over 
d apprehensie van Paesschier van Beauprez, gheschavoteert, ghegheesselt ende 
ghebannen buuten der stcde ende landen van Berghen S^ Winnôcx den tydt van 
VI jaren ende van Gillis de Zouttere, van Arneke, onime zyne delictcn inden be- 
roerden tydt gheexecuteert metten baste, by twee billetten an andere gheecbt. XXVII l. 

F. — Frans Thibault, Bailli van de heerlichede van Ekelsbeke, over d'apprehensie 
van Jan Lynaerts, geboren van Luuck, buersenshydere, van Hahieu Millecant, 
MiCHiEL Varcolme, Jacob Bertram ende van Willem Staecrblvnck, respectievelieke 
omme huerlieder demeriten in de voorgaendc beroerden tydt ende by nachte 
gheweest thebbene ter predicatie naer d'interdictie, gegheesselt, ghecondemneert 
in amende honorable ende proOitable, aile zondaghen ende mesdaghen te hooren 
de hoochmesse, up arbitraire correctie, by drie billetten an andere gheecbt, 
tsaemen XXXVI l. 

G. — Frans du Hocquet, bailliu van de Proostie in Wormhoudt, over myn- 
heere den prelaet vai) S* Winnocx, over d'apprehensie van Pieter Huysson, 
JossTiiE de weduwe van Mahieu van Dale, Jacob Vazyn, Hendric de Scheppere, 
Maillaert de Conynck ende JanMoens, aile respectivelicke ghecondemneert te 
wesen gheconfineert ende met tortsen te doene amende profitable ende honorable 
in de kerçke aldaer, ende te horen de hoochmesse een jaer lanc gheduerende, 
van eicke VI l. p. es XXXVI l. 

H. — Den vooruoemden Bailliu van Wormhout, over d'apprehensie van Hen- 
dric Pauncq, Willem Couvent, Maillaert Aelbrecut, Mayken de huusvrouw 
van Malen de Conync ende Hans dIe Vos, glieboren van Antwerpen, schoenmaker, 
respectievelick omme huerlieder demeriten gliebonden an den styl van de gaighe, 
mef den bast an den hais, ghegheesselt, ghebannen buuten de Casseirie van 
Berghen ende lande van Vlaenderen, gheconfineerd binder zelve casseirie, te doene 
amende honorable ende te horen aile zondaghen ende mesdaghen de hoochmesse, 
ap arbitraire correctie XXXVI l. comt met XVIII l. Xs. ; over d'apprehensie 
ghedaen by Jan Willaert, poortbailliu, an den persoon van Willem de Schot, 
onder de limicten van den voorschrevc heerlichede van de Proostie in VVorm- 
hoadt, relaps in tfaict ende exercicie van de selve nieuwe religie, al blyckende 
by een billet, gheexecuteert metter coorde LUI l. Sols. 

/. — Den voomoemden Bailliu van Wormhoudt over d'apprehensie van Pieter 
Botart ende van Jan Hazebaert respectivelicken omme huerlieder quade opinie, ende 
te wesen ghebonden ant pilloryn ende ghegheesselt totten bloede, tsameu XVIII l. 

K. — Den voomoemden stedehoudere, over d'apprehensie van Maillaert Ruebins, 
ghecondemneert in zekerc honorable beteringhe, van- Jouis Pinceel ende van Jacob 
ScALOiNGNE, gheghecsscIt ende ghelast aile zondaghen ende mesdaghen te horen 
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de lioochmessc binder prochie van Wormhoudt, zekeren tydl ghedoereiide, a( 
tei'voighen de sentencie dan of mentionnerendet by drie billetten hier an 

ghcliecht XXIII - 

f*. 15. v"*. — A. — Frans Thibault, bailliu \'an de beerlichede van Ekelsbek 
over de prinse van Copkin de Cramere, in secrète camer van de wet ghegheesselt, 17 

B, — Frans Versieuwe, hurchgrave, over de prinse van 'Lodbwtc de Ha^ 
ghegheesselt IX l. ende van Maillaert Adaem, metgaders Mahieu Schacht, be^ , 
gbecoudemneert, in opeue vierschaere, verghevenesse le bidden, van elciien X"" ^ 
by twce billetten an anderon ghehecht tsacmen X}^ ^^7 ^ 

C. — CoRNELis Piel, bailliu van de heerlickhede van Hondschote, over<^^ 
preliensie by liein gliedaen an den persoon van Fransois Muus van Nipket^^^ j^^ 
conspirateur, moordcnaar ende schendere ^-an de gheestelycke persoonen bin ^j^^ 
der voorschrcvc heerlichede, ende clders C. l., voighende tgfaebodt by ad^^nse 
van schepencn ende ouerheei's van Veume ende dese wet metgaders de we( -^n 
Hondscliote tian or uutgheglieven, ende van de prinse van Cabele Robrecrt ^an 
Noorber(|uyn, seditieus fauteur ; van den voomoemden Fransois Meus ende anc^ere 
zyne adiierenten ende strossere van de wapenen wesende onder de ghemeer ^^ 
landsman, XVIII l. I)eede gheoxecuteert metten coorde, blyckende by bill^^tte 
onderteekent : Wintere, in daten laetsteu meye XV'LXVIII tsaemen . CXYILJÏi.. 

l). — Den voornoemdon bailliu van Hondscliote over d'apprehensie van Luhibc>B5, 
(h* zone van Jooris Blare, Pieter Boman, de zone Pibters, Paulthe, de wedwiire 
van Hendric Thievelim, Hichiel Poverschooft, Grieteen ScoNmcx, Jan REcavu 
do zone Charles, Charles Reingoot, Mayeen van Hove, de huusvrouw van Aroeei 
PiERiN, JAïi LowTC, Chaerle Joos de zone Maertins, Pieter van Gheruwe, /iv 
Ghts, Jan de Pottere, Jan Battin, Adriaen-Bartheloos, Jan de Vos de looe 
Jans, Jan Godscalc de zone Joris, Catheltne Andries de hunsvrouw van Jax 
Tkmmerman, Fransois van Aelst, Jan Cheval de zone Jans, Jacob Plattbbl de 
zone Anthelnis, Willem Frederiexsone, Jacob Plaet (gezeidt Frisch), Thoias 
Stalpaert, Jacob van den Blxhaghe, David Cnappaert, Cornelis Alover ende 
Christiaen Menighie, elc van hemlieden respect ivelickeomme zyne dieften, infractie 
van voorgaende sentenciea, oneerlicke conversatie buutcn den huwelicken stacte, 
hantisie ende frequentatie van de predicalie van de nieuwe religie voor de to- 
lerantie met wapenen, brake in de kercken ; jongfae kinderen van den doop 
tliebben ghehouden, zekeren tydt, andcre zonder doopsel laten sterven; JanCa- 
MERLTCE thebben ghelogiert, verghezeischept ende zyn pistolet ghedaen draghea 
te vermaken, ghelopen vagabonde achter lande, ghedaen fraude in de negoditîe 
van de saeyen t'Hondschote, ghefrequenteert de conspirateurs ende vianden m 
den kcrsteu religie, justicie ende den ghemeenen welvaercn^ anghenomen end 
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ende justicie zouden by hemlieden moghen behouden eenighe stocken ende wa- 
penen thuerlieder defeDsie, zonder aile de zeWe wapenen te moeten levereo int 
casteel te Grevelinghe, tweicke zyne Exellentie consenteert totte comste vaode 
ConÎDclycke Majesteit, daerinne vacierende elc XX daghen, te III l. X s. elc sda^hs, 
es CXX L.« ende verschoten an dé voorschreve gheleerden XIII l. VIII s., ende 
XVI s. over de copie Tan tquaier vande wapenen vande vassale, bedraeght tsaemen. 

cxxxv L. un s. 

f* 30. — Jan van Teteghem, ceurheere ende Lyon Spierimck, ontfanghere, die 
ghereist zyn tôt Brugghe epde van daer tôt Ghendt an Hynheer den Souverain 
Bailliu van Vlaenderen etc., metgaders edelc, notabien ende vassalen vanden zelven 
lande, hadden deze ghedeputeerde ghelast te vertooghen an den voornoemden Souve- 
rain bailliu van Vlaenderen hoe dat in dese casseirie aile tjaer deure ghehonden 
zyn gheweest XII, XXIIII ende meer ghesellen ter assistentie van justicie, 
thuerlieder cosfèn, ende alsnoch onderhouden zijn XII omme de prekynghen 
te beletten, zo dat men van dies binnen de casteHerie niet en vriste te 
spreken, nietemin omme zyne Excellentie dienst te doene ende andere respecten 
de casseirie hem ter handt doen zoude, de somme van 11^ Carolus gulden van 
XL groten tstick, behoudens zyne obligatie van restitutie binnen eenen halven 

jare daer naer, die hy delivreerde etc ghevaciert XIIII daghen, te III l. Xs. 

sdaeghs, es UU^^ l., ende ghelycke XIIII daghen voor den messagier, te XXXII s. 
sdaeghs, comt tsaemen . . , C<^ VI l. VUI s. 

f* 20. v^. — Simon Râpe, ceurheere, ende Jacob van den Briaerde, taefel- 
houdere, die ghereist zyn te Brussele omme den hove tadverteren vanden fortseo 
ende exécrable faicten ghecommitteert by nacht ghebouften, eerst up don persooD€ 
vande prochiepa*pen van Houthercke, ende daemaer vanden prochiepape van Oostcap- 
ple, ende de debvoiren ende ordre ghesteit metten collégien van Veume ende 
van Hondschote, omme te voorzienen ende remedieren dat zulc)^ niet meer en 
gheschiede, als van npstellen vanden watre, onderhoudt van knechten ter assistencie 
van justice ende anders, die by de Alteze vande hertoghinne Régente gheadvoeert 
ende danckelick ghenomen zyn gheweest, vervoighens ooc aldaer inde financie 
sconyncx, omme thebbene brieven van ordonnancie ende lastinghen etc., ende 
gherembourseert den voornoemden Briaerde van zynen. verschotte ghedaen te 
Brussele. Eerst, an eenen advocaet, omme te stellen de requeste uuten bewyse 
ende informatien "vande faicten ghedaen up de voomoemde prochiepapen XXVIII s., 
andere requeste uuten bewysen dienend'c ter voomoemde somme van XV<: XXVIII l. 
m s. VI D. ghepresenteert inde financie XXIIII s. omme de copien vande infor- 
matien vande voomoemde faicten ende van dies ghebeurt es up de dienaers van 
den stedehoudcre vanden Souverain Bailliu, Jan de Visch, binnen Houtkercke, omme 
thove te laten, Ll. voor trecht vande besloten lettren etc., tsamen. 11*^ XVIII l. VII s. 
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f^îl. — Jan WiLLAERT, Bailliu, Hendric CoLEN ende Jacob van den Briaerde, 
tafelboudere, ican dat zy ghcreist zyn te Hoiitkercke, ende hebben aldaer glie- 
boort informatie up de toecompste vande moort ghecommiteert, by diversche 
bouvén, in den pei*sooii vandcn prochiepape aldaer, tzynen huuze, swoensdaechs 
inden nuchten slondt den Ineststen van Décembre LXVIl, daerinne vacierde elc 
III daghen,. den bailliu te XL s. ende cuerlieers metten tafelhoudere te XXVIII s. 
sdaeghs, comt ' . XVUI l. XII s. 

f* 21, v®. — A. — Den voornoemden Jan van Teteghem, die anderwarf ghereist 
es naer Grevelinghe, omme den lieutenant van niynen heere den Gouverneur 
aldaer, ende andere capiteinen te adverteren vande fortsen ende moordadighe 
Taicten ghedaen by eenen hoop quaetwilleghe : sniàendaeghs den XXVI'*» in Lauwe 
LXVII, eerst binnen Hondschote ende daernaer te Killem, Rexpoede. Bambeke, 
Worrohoudt ende elders, by claren daghe, biddende omme thebben assistentie 
van zekeren nombre van knechten van oorlooghe, omme den zelven hoop te mdghen 
volghen ende betrapen, mits dat de knechten upghestelt by de steden ende casseirien 
van Westviaenderen noch niet ghereet en waren ende noeh maer monsteringhe 
en passeerden binnen Ypre den XXVIP" vanden zelver maent, waerup zy gaven 
in antwoorde, tzelve zonder de authoriteit vanden hove niet te moghen doene, 
vaciei*ende met eenen man, inde absentie \anden messagier, hy te III l. ende den 
mas te XXIUI s. sdaeghs, over drie daghen XII l. XII s. 

B. — Heester Balthazar de Jonche en Nicolaes Carstelot, cuerheers, metgaders 
Jan de Wintere, pensionnaris, in de absentie vanden tafelhoudere, van dat zy ghereist 
zyn te Chocx, hoorende informatie up de fortsen, berovynghen ende destructie 
vande kercke van Chocx, ghedaen by tgheboufte, by nachte tusschen dên XXIII*" 
ende XXnil'» Lauwe LXVII, vacierende eenen dach, elc te XXVIII s. p. sdaeghs 
comt IIII L. IIII s. 

P»22. — Jan van TetegheiI, ceurheer, die ghereist es te Grevelinghe an den Lieutenant 
▼an mynheere den gouverneur ende andere capiteinen aldaer, omme te begheeren 
zekeren nombre van oorlochsvoick met eenen leedsman ofte capitein, die men 
stellen zoude binnen der stede van Berghen ter assistentie vande stede ende 
lande, omme de zwaere ende quaede tyden ende advertencien van datter grooten 
nombre van voicke ende quaetwilleghe desen lande uut Inghelant ghearriveert waren, 
die men z^ide huerlieder anslach thebbene up de voornoemde stede met ecnéghe 
jnteUigenten daerbinnen, tweicke de voornoemde capiteinen verclaersden niet te 
moghen zonder authoriteit vanden hove, vacierende met eenen man, in absencie 
vanden messagier, omme tpericuleus reisen achter lande, drie daghen, hy te III l. 
ende den man te XXIUI s. p. sdaeghs, comt XII l. XII s. 

^22v**. — Jan Willaert, pooribailliu, die ghereist es naer Poperinghe, omme met 
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mynheere delà Hôte te communiqueren up tghene by hem gheschreyen was angaende 
d'apprehensie ende den goeden van de weduwe vau Maillaert Peussen, daeriniie 
hy begheerde zyn recht ende trecht van zyne soldaden bewaert te zyne, mets- 
gaders oock andere rechten by hem ghepretendeert by de apprehensie vànden 
heere van Hannecan, ende andere peerdelieden ghelogiert hebbende ten hunse 
vande zelve weduwe ende ghevanghen in Casselambacht ; solliciteerende ooc omme 
thebbene een derde esquadron van XXV knechten, danof XII te vooren onderhouden 
gheweest hadden by desen lande, ende hy beloofde tôt vuldoeninghe van dien 
uo(!h te zendene XIII sôldaden, medebringhende van al dies voorschreven zyne 
intentie in gheschrifte, metgaders de copie vanden brieven van mynheere den hertoghe 
d'Alve gheschrevcn an mynen heere van Rassenghien, nopens de interpretatie 
vauden placate uitghezonden ten laste vande ghone die logieren, sustenteren ende 
favoriseren zouden de moorders, schenders, rebellighe ende quaetwilleghe, ende 
vande brieven bevonden onder den voomoemden Hamnecan, vacierende IIII daghen, 
hy te III L., ende eenen man te peej/de in absentie vanden messagier met hem^ 
te XXXII s. p. sdaeghs, comt XXI l. VIII s. 

f« 23. — A. VViNNOCQ VAN Peene, ceurheer ende Jacob vanden Briaekde, tafelfaoudere, 
die ghereist zyn t'Ypre, voighende de beschrivinghe van Voocht ende Sehepenen aldaer 
omme te communiqueren metten andere steden ende casseirien ter presentie van 
mynen heere van Rassenghien, up diversche poincten ende zwaericbeden etc.... 
delivrerende vooits mynen voomoemden heere aile de informatien, interrogatoiren 
ende confessien ghedaen ende ghenomen ten laste vande weduwe van Maillaert 
Peussen, ghevanghen, die den voorschreven heere verzocht hadde thebbene, omme 
die te zendene an de Excellentie vanden hertoghe d'Alve, omme opt faict vande 
zcive weduwe, belast van gheloghiert ende ghesustineert thebbene, tharen hunse, 
den heere van Hannecan, ende andere vianden ende rebellighe vander Majesteit, 
metgaders vande voomoemde moorders ende schenders ; thebbene zyne ordonnancif , 
wies men van doenen zoudt hebben nopens haren persoon ende goedynghe; met- 
gaders ooc van Jan Nevins ende andere ter zelver ende ^ belycker cause belast 
ende ghevanghen, vacierende in dese VIII daghen, elc te III l. sdaecbs, ende 
elc eenen man met hemlieden, omme tpericuleus reisen achter lande, te XXIIII s. 
sdaechs, comt, met VI s. verschoten voor de copie van zekere gheschrifte ghe- 
delivreert mynen voomoemden heere van Rassenghien, tsaemen. LXVII l. X ». 

B. Jan van Teteghem ende Sf Balthazar de Jonghe, ceurheer, die ghereist 
zvn te Brussele achtervoighende de lastinghe vander Excellencie van mynen heere 
d'hertoghe d'Alve, gouverneur gcnei^el, ende sommatie gKedaen by Frans Paez, 
huissier binnen der steden van Ypre, omme aldaer t'exhiberen in handen van 
mynheere den docteur Del Rio ende andere commissarissen- van Zyne Excellentie, 
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daertoe ghecoinmitccrt, al zuickc originale lettrcu endc bcwys als inynheerc den 
prius vail Gavere, grave van Ëgmond, nude wet van den voorleden jaere 66 ghe- 
schreven ende ghezonden badden nopens de prekynghen ende excrcilieu van 
de nieuwe religie, nietsgadei's omroe glielioort ende glieexaiiiineert te zyne ende 
verclaers te'doenen van zulcx, ais dien aenghaende, inetten voornoemden heere 
priiise mondelinglie verhandelt, ghetraictcert ende gheordonneert gheweest heeft, 
exîberende etc..., ende al tsaemen CXXVIII l. XV s. 

f* 24 — HsMDiac CoLEN, ceurheere ende Jacob van den Briaerde, tafelhoudere, 
die ghereist zyn an Mynheere van Rassenghien, onime van hem te verstaene 
zyn intentie ende meeninghe nopende ghevanghene van de nieuwe religie in 
Bergambacht, mits zyne Excellencie, daer të voren^ . by brieven begheerdt liadde 
aile âe sticken ende staet van de zaken ^^an de ghevanghenen thebbene, corn- 
noniqaerende hem de brieven~ van mynheer den commissaris, int quartier van 
Berghen, inhoudende lastynghe an de wet, dat zy met diligentie van de ghe- 
vaoghen recht zouden doen, vercryghende van den zelven heere van Rassekghien 
▼an aïs zyn verstane ende meeninghe, lichtende ooc uuter Gouvernance te 
Ryssele extraicten van de vyf ghevànghen edelmannen, reisende van daer naer 
Ghendt, ^n H^ Lievin Snouck, commissaris, hem int langhen communiquerende 
tadvys van Mynheere van Rassenghien np de ghevànghen, ende verzouckende 
thebbcn zyn advys, ende dat hem believen zoude voor recht te doene, aile de 
sticken crîminele van de ghevànghen over te ziene, die voor antwoorde ver- 
daersde, dat tzelve te lanc vallen zoude ende dat hy de wet van Bergambacht 
daermede liet gheworden, voighende zyne voorgaende brieven, raedende nietemin 
op al te nemen goet advys van de gheleerde, met laste dat mynen heeren van 
Bergambacht debvoir doen zouden omme recht te doene van voomoemde ghe- 
vànghen, ten fyne de Excelleutie van den Duc d'Alve, contentement zoude 
moghen nemen dien voighende, consulterende aile de zaken van de ghevànghen 
net gheleerden, te wetene; tôt XIX zaken criminele, in al tweicke zy ghedepu- 
teerden hebben ghevaciert ele XV daghen, te III l. p. elc sdaeghs, es IlII" X l. 
ende voor hueriieder verschot voor tadvys van de gheleerde XL l. metgaders 
XXVIII s. voor textraict van tverleidt van Hannecan ende andei^e ghevànghen 
te Ryssele, comt tsamen CXXXI l. VIII s. 

P» 24. v« — WiTfNOCQ VAN Peene, ceurliecrc, die ghereist es naer Ryssele omme 
Mynheere van Rassenghien te draghen ende prescnteren tghebesongnierde van 
heere ende wet nopende den eeden afghcnomeu vande ghemeente ende andersins, 
▼oighende de brieven van lastinghe vander Excelleutie vanden hertoghe van Alve, 
gouverneur generael etc., ende daer naer van mynen voornoemden heere van 
Rassenghien, hem ooc prescnterende d'interrogatoiren ende conressicn van divers- 
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sche ghevanghcDeu vande wclcke liy glielast was hem te infornieren ende danof 
rapport te doene an de voomoemde Excellencie vanden hertoghe, code coiumunîque- 
rende andere diverssclie zaeken ende affairen'den lande aengaende etc., XLIIIl. XIIs. 

f»25. — DenBailliu, Burggnwe, scepenen ende ceurheers, ontfanghere ende clercken, 
die by laste ende advîse van roynen heere den booehbailliu daer toe beschreveo 
ende ghelast zynde van weghen mynheere dliertoghe d'Alve régent ende gou- 
verneur generael etc., glievaciert hebbon up de procbien van dese casftselrie, omme 
te beschrieveu aile de manspersoonen, wonende binnen de zelve prochien, juris- 
dictie van desen lande, metgaders de inclavementen van dien, zonder de vassalen, 
die ghelycke vacatien, elc int tzyne» ghedaen hebben, ende in eed te staefven aile 
de ghoetwillighe omme der heiliglic roomsche catholycke kercke subject ende 
onderdanich te zyne, ende te zyne ende te blyven ten dienste vande 
Conynclicke Majesteit onsen gheduchten heere, vianden te helpen wederstane met 
lyfve ende goede, ende de quaetwillighe te denuncieren den oflBciers ende magi- 
straten, daerinne tsamen glievaciert hebbende XLVII daghen, danor den voorschreven 
bailliu ende burchgrave elc III daghen, te lil l. p. sdaechs, ende de voornoemde 
ceurheers, ontfanghere ende clercken XLI daghen, te XL sols sdaeghs, ende tœgbeleet 
den ceurheers, ghemaect hebbende zelve huerlieder quaieren VIII l., comt, by bil- 
letten inhoudende elcx zonderlinghe vacatien in date V*" in april LXVII. Onder- 
teekent : Wintere CVIII l. 

Scepenen ende ceurheers, pensionaris ende clercken van dat zy auderwarf 
ghereisf zyn up de prochien vande casselrie, omme metten prochiepapen ende 
notabelen van dien, hemlieden te informeren ende distingueren de j)ersoonen eedt 
ghedaen hebbende totter oude catholycke religie van der roomsche kercke ende 
dien^e van der Coninclycke Majesteit, te wetene : die de voorseide religie noynt 
gheabandonneert en hadden, ende die de predicatien vande nieuwe religie ghe- 
Tolcht hebben ende wie daer naer wederghekeert ende ghepeniteert zyn, ende 
die niet, al voighende de beschryvinghe van' Mynheere van Rassenghien, daerinne 
de voornoemden ceurheers ende clercken hebben ghevaciert tsamen XXVIII daghen, 
te XL sols elc sdaechs, blykende by belletten in date XXVI in april LXVIII, 
onderteekent : Wintere, inhoudende elc zonderlinghe vacatien comt. • LVI l. 

^ 28. V**. Jan van Teteghem ende Winnocq van Peenb, ceurheers^ die ghereist 
zyn te Ghendt, omme daer up den X**" in meye LXVIII te vyndene mynheere 
van Rassenghien, ende van hem te verstane d'avyse ende resolutien vanden hove 
up de zaeken van joncvrouwe weduwe van Haillaert Peussén, den heere van 
Kemmele ende andere ghevanghen, danof hem de sticx ende copien ghelevert 
gheweest hadden te Lomme, waerup de voorschreve heere zyn advyse gaf, advi- 
serende noch andere diverssche zaken ende zwaericheden met mynen voorschreves 



beere, aïs aengaeudeu den eeden afghenomeu vandc ghemecnten, de bewaerenesse 
vauden lande, jeghens het uutgaene ende incommen vauden gheboiifteo duer divers- 
scbe passaigen, zo wel vande rivière als elders, consulterende ooc aldaer met 
gheleerde, twee processen, ghedinghet ter oamere, ende justicierende ende commu- 
niquerende metten raed vanden lande up eencghc prooessen hanghende inden 
raed van Vlaenderen, als jeghens inN Kief, Jan van den Brigghb ende andere, 
ende vervoighende an Mynheeren de commissarisscn, M** Lievbn Sisoeck ende 
PiBTER DE CocK, omme thebbene de uutinghe, emmers wederleveren van twee 
processen criminele, te wetene : jeghens Zeghers Vertegans ende Jacob de Coodtz 
ghevanghen, te voren in huerlicder handen ghelevert, die zy zeiden thove ghela- 
ten te zyne, emploierende toe dien zekere overlech by den ghevanghen thuerlieder 
ontlastinghe; ghedaen ende vacierende in ailes tien daghen, zy te III l. p. elc sdaeghs, 
ende de messagier te XXXII s. p., comt, met XVI l. by hemlieden verschoten omme 
de consultanten voor heurlieder adviesen, zo wel up de voomoemde twee proces- 
sen als up de voomoemde zaken van joncvrauw Peussen ende Kemmelb tsamen. 

IIII" XII L. 
ArchiTes communales de JBergues, série CC. Comp- 
tes de la chàtellenie 1567-1368, 



11. — Du 11 jniUet 1568 au 16 juillet 1569. 

Sommaire. — f» 7. — a. Pierre de Blocq et Melchior de Poortere sont renvoyés à Ostende 
comme innocents. — ; (* 8. — b, \,e Magistrat demande au baron de Eassenghien d'obtenir 
du duc d'Albe des instructions touchant la veuve Mailliard Peussen et Lambert Mahieu, 
sei^eur de Kemmele. — P 8 v**. — c. Le Magistrat demande au seigneur d'Hellefaut et au 
seigneur de la Motte d'être renseigné sur les assemblées d'Auxy-le Château et sur les 
paiements faits et à faire par la ville et la chàtellenie ; -— le messager est député à 
Bruxelles vers le conseiller Del Rio pour avoir expédition des pièces du procès de 
la veuve Peussen et du seigneur.DE Kemmele. — H» 9. — rf. Le Magistrat informe M' de la 
Motte à Hoedin, que les gueux ont saccagé Téglisc d'Houtkerque, le 6 juillet 4568. — 
P9 V». — e. Le Magistrat informe le comte de Roeulx de la rixe survenue à Leffrinchoucke. — 
n» iO V®. — /*. Le seigneur de la Motte arrête, à Herzeele, Jacques Geesr, Moris Coppens, et la 
femme de , Louis le Blanc ; — première information à la charge de Jean Camerlynck, Jean 
de Cotz, Pierre de Buyzere, dît « Hooghe van Zitteu, » Jean Coppens et autres au nombre de 
douze. — f» il. —g. Réponse du seigneur de la Motte. — f® H v®. — h. Les notobles 
et vassaux ont été appelés le 20 décembre 1568, pour rendre compte de ce qu'ils ont 
fait au sujet des placards, des livres défendus et des troubles. — P 12. — i. Le Magistrat rend 
compte de ses acles au Conseil de Flandre. — 1^ 14. — k. Le Magistrat a reçu le serment 
de ceux qui sont fidèles à la religion catholique et à Sa Majesté* —-PU v®. — /. Les lois 
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d*Houtkorque et d'Ekelsbeque oui fait de môme. ~ f» 16. — m. Informations diverses. — 
P 16 \^. — n. Le Matjistral fait connaîlre au Maj^'islral de Dunkerque que Tambassadeur du 
roi en Angleterre Ta informé des menées des refuj^iés ; — rapport des députés sur 
l'assemblée des sept eliîitellenies. — f<» 17. — information à la charge de la veuve 
Peussen, de Kemmele et de Charles Ghysemn ; — interrogatoire de Martin Trier. — 
1* 17 v°. — 0. Information ù la charge de Jean Platevoet et Phorien Baert. — f» 18. — 
p. Continuation de Tinformation î\ la charge de la veuve Peussen, du seigncjjr de Kemmele 
et de Pierre de Meester. — f» 18 v*». — 7. Arrestation de Jacques Ghedse, de la femme 
de Louis de Vreese et de Moris Coppens. — f" 19. — r. Arrestation de Jean Goetse, 
Pierre van der Hricghe, Pierre Loyssone, Ghisi.ain Baille et Adrien Mespelbôlle. — 
.V. Arrestation de Jacques de Deckere, complice de Jean Camerlynck — /. Arrestation 
de Jean de Maeck, Jean du Gardyn, Jacquemine, femme de Louis de Sghoemaeere, ANTonn 
GoEjAERT, Pierre Janssone, de Jean Gheerstecoorne, Mathieu Blare, Jacques van Endi, 
Jean Oudaert et Martin Salomee. — ;/. Arrestation de Jean Ryckele, de Renier Janssone, 
Willem et Josse Provoost, Jacques du Bois, Jean Frangier, Jean Caudron, Pierre van << 
Herzeele et Pierre van den Brigghe. — v. Arrestation de Abel de Langhe, Floris de Pau, 
Cornelis Waleux, Pierre de Meester et Willem de Schot. — w. Arrestation de Martin 
Trier, accusé de complicité dans l'assassinat du curé d'Houtkerko, exécuté par le feu. — 
î^ *iA. — X. Interrogatoire de divers prisonniers à Herzeele ; le seigneur de la Motte, 
veut les exécuter sur place. — f<» 24 v**. — y. Les députés sont envoyés à Ypres pour 
délibérer sur la levée des 400 hommes. — f» 25. — z. Des députés sont envoyés à 
Dunkerque pour communiquer certaines lettres envoyées d'Angleterre, avertissant le 
Magistrat de Bergues des projets des réfugiés. — P 25 v*. — aa. Des députés sont 
envoyés à Bailleul et ù Ypi*es pour interroger Jean Camerlynck et ses complices sur 
cei*tains faits. — f' 26. — bb. Des députés se rendent à Gand pour donner connaissance 
de ce qui a été fait dans Ja châtellenie concernant le pardon du duc d'Albe; on 1 
communiqué aux commissaires P. de Cocq et Lievin Snoucq les sentences prononcées 
pour faits de troubles. — f» 2G. — ce. Informations faites à Cassel, à Morbeqne, ao 
château de la Motte-au-bois et à Hazebrouck, sur les déclarations de certains prisonniers. — 
f» 26 V®. — dd. Le Magistrat fait lever copie de Tinterrogatoire de Jean Camerlynck et 
ses complices. — f» 27. — ee. Demande au souverain bailli de Flandre de renvoyer 
à la juridiction de Bergues, Georges de Cods et Jean Renardt, deux eeurfirères. — 
f» 29. — ff, Martin Trier a été emmené à Bruges pour être confronté avec Clays di 
Costere et Antoine Vierendeel prisonniers. — Avis des jurisconsultes sur le procès de 
Martin Trier et celui de la veuve Peussen. 

A. Betaeit Jan Willaert, stedehoudere van myuheere den hoochbaiiliu oier 
zyn verschot an Lyoen Moenaert waghenaere die by ordonnancîe van de wct 
heeft ghevoert cnde glielaelen, uut redenen de wet mouverende, zekere innocente 
persoonen, toi Ostende, IIII l. X s. Pieter de Blocq den zelven bewaerende up 
den waghen, XX s. Melchior de Poortere over de teercosten ende houdenesse 
van den zelven persoone, thien daglien, V l. tsamen Xl.-Xs. 
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B. G1LLI8 DE Pante zone, messagier die in meye LXVIII es ghereist naer Aelst 
ende Gheertsbergen in meeninghe daer te vindene Mynbeere van Rassingheen, 
commissaris ten vermaken van de wetten van Vlaenderen, omme van hem 
brieven te vercryghen an d'Excellentie van den hertoghe d'Alve, nopende de twee 
zaken van jonckvrouv^ v^edilwe van Haillaert Peussin ende Lambrecht Mahieu, 
heere van Kemmele, ende omme die te presenteren thove, voighende de lastynghe 
van der voorscreve Excellencie, daaromme by wederkeerde naer Lomme, by 
Ryssele, etc., ende vacierende XVIII dagben te XXXII s. parisys sdaeghs comt 

XXVIII L. XVI s. 
G. Thomas Varhalle, bode, gbezonden by de collégien van de stede ende lande, 
met besloten brieven, an mynbeere van Hellefault ende de La Hôte te Hesdyn, 
omme zekere advertissement thebbene van de vergaderinghe van den vianden 
entrent Auxi tcasteel, over de twee darde van IX l. p., dan of die van de 
stede betaeit hebben tandere darde, ende dit zonder prejudicie van eenighe 
oonseqnentie in eenige andere betalynghe ofte contributien, te doene by de 

voomoemde stede ende lande, tsamen VI l. 

Den voomoemden messagier van den lande van dat hy ghereist es naer 
Broessele met brieven van de wet an mynbeere den ^conseiller Del Rto, omme 
te verstanen naer d'expeditie van den processen van myn jonckvranwe de we- 
duwe van Haillaert Peussin ende den heere van Kemmele, ende die mede- 
bringhende, verbondende ende vacierende XVI daghen, te XXXII s. p. sdaeghs, 

comt ^ XXV L. XII s. 

D. Allardtn Sommelin van ghedreghen thebbene eenen brief an Mynheer de 
LA MoTE, ende hem ghevolcht, eerst te Hondschote, Roesbrigghe, te Cassele^ 
St-Omaers, anderwarf te Cassele, Nieukercke ende elders, zonder hem te connen 

vinden nochte den zelven brief te connen presenteren im l. 

GiLUs, den messagier, van dat hy met brieven van de wet es ghereist naer 
Hesdyn an Mynbeere den capitein La Hôte, hem adverterende van de moorda- 
dighe faicte van de vdlde gheusen, verbrandt hebbende de kercke van Houdt- 
kercke, sondaechs den VP** in Hoymaendt LXVIII, ten iyne hy zenden zoude 
een^he esquadre int quartier ter defensie van dien, vacierende, midts den 
voomoemden heere was in de affairen van den lande jeghens de vianden, 
wesende vergadert in troupe up de frontieren, ende gheen accès ten eersten an 
hem cryghen ende conste, zes daghen te XXXII s. p. sdaeghs, es. IX l. XII s. 
. E. Den voomoemden messagier, die met brieven van de wet gbezonden es 
gheweest naer Hynheer^ den grave van Reulx, omme hem te adverteren ende 
antwoorde te zenden up de brieven an de wet gbezonden, van de debvoir 
ghedaen by de wet in de presentie van Jan de la Planche ende Jehan de la 

88 
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Haye zyne commisen int onderzouck yan den culpablen, zo wel van tcloppen 
van de clocke te Leffrinchouck, als van den ghevechte ende dootsiaghe ghebeurt 
Sinte Piefers daghe, penultiesme van wedemaent LXVIII, vindende mynen 
voornoemden heere te Brouay, daerwaert vertrocken van Donrye, daer hy te 
voren leghere ghehouden hadde jeghens de quaetwillighe, versieghen te St-Walrye, 
ende vacierende VIII daghen te XXXII s. p. sdaeghs, comt. . XII l. XVI s. 

F. Den voornoeniden concierge, over de teercosten van heere ende wet ont- 
boden ende . te Berghen ghecommen up dén 1^** in ongst LXVIII, van snoorghens 
te vyf huere, omme te t^ommuniqueren ende spreken metten heere van de Mots 
up zyne exploicten ende ghevanck van Jacob G^heese, Horis Ck)ppiNS 'ende twyf 
van Lots le Blamcq, gheseit Briezere, metgaders van de justicie by hem ver- 
zocbt te doen ter plecke te Herzeele, gerekent ende bedraghende XXXII l. III s. 

Jar de Wintere pensionaris over zyn verschot an Jan de Rambrugghe d'eerste 
tydinghen van der prinse ende ghevanck van Jan Camerunck, Jan de Cots, 
Pieter de Buuzere, ghezeit hoghe van zette, Jan Coppins ende andere, tôt den nombre 
van XII, van de moorders ende rovers ghelopen hebbende in dese quartieren. III l. 

Eenen secreten bode by heere ende wet ghezonden in Inghelant, omme up 
de quade tydinghe wesende binnen desér lande, van datter zekeren hoop van 
gheboufte ende ghevluchte wesende aldaer, overcomm^n zoude int quartier, met 
quade voomemens van al de bederven, piilieren, moorden ende anders, te ghaDe 
ende te onderzoucken in de stcden ende plaetsen daer de voomoemde ghevluchte 
hemlieden mee^t houden, als le Lonnen, Zandwyck ende andere, van huerlieder 
intentie ende voornemens, roetghaders wat ghereedscepe dan of wesen mochte, 
wie ende hoe danof beleedt dede, ende waer, ende te wat havenen van desen 
quartiere huerlieder aoslach wesen zoude, ende dit al naer tghevanck van den 
voornoemden Jan Camerlynck ende zyne complicen, onlancx te voren uut Inghelant 
ghearriveert duer de havene van Ostende, alzo men zeide; die daeromme 
doende neerstich debvoir, tallcn plaetsen daer hem dochte yet te moghen ve^ 
nemen, ende rapport doende voor hccr ende wet up den III'''' in november 
laetsleden, ghevaciert XXVI daghen te XXX s. p. sdaeghs by voorwaerde ende 
conventie met hem ghemaect voor zyn vertrecken XXXIX l. 

G. Den voornoemden messagier reisende met Balthazar de Jonghe ende Pieter 
Aernoudt, ceurheers^ naer Ghendt, es van daer ghereist naer den leghere nn 
der Excellentie van den hertoghe d'Alve, met briefven van Myn heere van der 
HoTE, inhoudende anfwoorde up zyne précédente, ende ooc omme te verstanen 
tydinghen ende mare van den voorscreven leghere, wesende outrent Luevene, 
medebringhende brieven van den voornoemden heere van der Motb, ende va- 
cierende in als XXI daghen XXXII s. p. sdaeghs, comt. • XXXIII L. XII s. 
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H. Edele, notablcn ende vassalen ontboden ende ghecommen by heere ende 
wet, up den XL'" décembre LXVIII, omme met hemlieden te spreken ende 
communîqueren up de debvoiren ghedaen, zo wel binnen de prochien van desen 
lande als up de voorschrevene vassalen, angaende tpublieren ende informeren 
up tstick van den placcaete sconyncx ghemaect ende uutghezonden nopende 
de fameuse ende séditieuse bouxkins, quade ende uproerighe tydingben ende 
propoosten, omme van de voorschreven debvoiren de rescriptie ende advertisse- 
raent te doene an de excellencie van den hertoghe d'Alve, gouverneur generael, 
voighende de lastynghe begrepen int voorschreven placcaet, te wetene : Charles 

SCHACHT, FrANS VAN BlERNE, JORIS RapE, CoRNELIS CUdc LOYS LeY, WiNNOCQ DE 

ViNCQ, Pieter Vertegans, Simon Râpe, Kaerle Bastaert, Joos Mattaert, Pieter 
Willeron, Jan van den Kerckhove, Mathys van de Walle, Michiel Langhetee, 
ende Pieter Poicte, den Bailliu, burchgrave ende II ceurheers van de Proostie, 
den bailliu II scepenen ende greflBer van Pitgam, III scepenen van Ekelsbeke, 
II schepenen van Ledringhem, den Amman ende een scepenen van Houtkercke 
ende II ceurheers ende greffier van Hondschote, comt tsacmen XXXUI persoonen 
le XVIII s. p., sdaeghs, elc persoone XXIX l, XIIIl s. 

/. Den voomoen^den messagier die ghereist es eerst te Ghendt, draghende 
besloten briefven an myne heeren van den rade in Vlaenderen, inhoudende res- 
criptie ende advertissement van de debvoiren ghedaen by heere ende wet, metgaders 
de officieren ende wetten van den vassallen, int publieren van den placcate» no- 
pende de fameuse ende schandaleuse boucxkins ende séditieuse maren, metgaders 
upt onderzouck ende informatie daerop ghedaen omme teachterhalen eenige die 
daer inné culpable gevonden hadden moghen zyn, die by mynen voornoemden 
heeren ontfanghen v^as, ende zy themlieden v^aert namen, die te zendene an zyne 
ExceUentie. als noodt ende pas gheven zoude, reisende van daer etc. ende 
vacierende in ailes XXII daghen, te XXXII s. p. sdaechs, comt. XXXV l. IIII s. 

K. De v^et van Ledrynghem over huerlieder vacatien ghedaen int afnemen 
van den eedt van huerlieder inwonende, van de roomsche kercke, der Conynclycke 
Majesteit ende der justicie onderdanich ende goetwillich te bliven, voighende de 
lastynghe van weghen der Exellentie an hemlieden ghezonden^ by taxatie van 
de wet, up huerlieder overgheven ghedaen, ende dan of zy verzuumt hadden 
betalynghe te heesschene by de voorgaende rekenynghe, hier tsamen. XXVII l. XII s. 

L. De wet van Houtkerck ende van Ekelsbeke, over de vacatien by hemlieden 
ghedaen int afnemen van den eedt van huerlieder inwoonende omme de roomsche 
câtholicke kercke ende der cQnynclicke Majesteit metgaders der justicie obedientich, 
subject ende onderdanich te blivene, alvolghende* de lastinghe van der Excel- 
lentie van den hertoghe d'Alve gbeghçven int jaer LXVII, ende huerlieder verclaers 
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dan of in handen van de wet ghebrocht, tweicke zy verzuumt hadden te doene by de 
voorgaende rekenynghe» by II billeten elc XXXVI l. VIII s., comt LXXII l. XVI s. 

M. Jacob tan den Bruerde, tafelhoudere van den lande, van zynen eitraordinairen 
dienst de drie laetste vorleden jaren ghedaen, ende zonderlinghe in den tyt van 
den troublen ende nieuwe religie» occupeert gheweest bebbende int examineren 
van diverssche ghevanghen, horen van inrorniatien, copien van diverscbe pro- 
cessen ende sticken de zelve ghevanghen aangaende ende thove ghezonden; ende 
andersints breeder by zyne requeste genarreert LXXII l. p. 

N. Betaeit de voernoemde scepenen ende cuerheers van dat zy in wedemaent 
LXVIII ghevacieert hebben up den XU" XII1-», XIX" XXI«" XXVI" XXVII^ 
daghen van de voorschreve maendt, berecbtende parUen int criesme up Jacob 
DE CoTz ende Zeghers Vertegans ende ander ghevanghen; XVIII* omme de 
tydinghe van Burchmeester ende scepen der stede van Duunkercke, upt advertis- 
sèment van den ambassadeur sconninex wesende in Inghelandt, angbaende de 
comste van tgheboufte van daer in dese quartieren, XXV** terminerende zaken 
van der camere ende lesten, ter cause van den beroerte eude ghevecht, ghebeurt 
tusschen d'inwonende van Leffrinchoucke ende eeneghe soldaten van den gar- 
nisoene van Duunkercke, comt samen X daghen» dan of Teteghem, Jonghe, 
Bavelare, Colen, Damman» Carstelot, Aernoudt, ende Weerdt elc X daghen, 
Peene, Camere Râpe ende Baert elc IX daghen, comt tsaemen GXVI daghen, 
ten pcyse als voren, comt CIITT l. VUI s. 

In September, den derden, omme trapport van de ghedeputeerde commende 
van de vergaderinghe van de zeven casseirien etc . . den XV" besoignierende int 
criesme up de joncvrouw Peussens, Kemmele ende Charles Ghtselen, IX" ende 
XVII", terminerende zaecken van de camere, XXI III dinghende up Jan Hermts 
ende andere ghevanghen etc., tsamen CLXXVI, daghen ten pryse als vooren, 

comt , CLvni L. vm 8. 

In Becember den XVIIP" XX®« snavents blyvende omme het examen van 
BIaerten Trter, ghevanghen, berechtende partien etc., tsaemen CIIIIXX daghen, 
ten pryse als voren, comt GLXXIIl. 

0. In Lauwe den XV«° XVII" snavents blyvende omme anderwarf texamineren 
Haerten Rrter, XXI" XXIIII snavents blivende etc., comt tsamen III<^XII daghen 
te pryse als voren, comt II^IIUXX L. XVI l. 

In sporcle den 1*^" besoignerende int criesme van Jan Platevobt, Phoriabi 
Baert, Charles Ghtselin ende andere, IIIP" snavents blyvende, ende VUI" ter- 
minerende de zaken van de camere, V" XII XIIII" XIX" XXI*»XXVP° endç lesten, 
berechtende partien XV«" int criesme up Clats Bodet ende andere, XXIII*" ooc 
int criesme up den voomoemden Ghtsblen ende andere, tsaemen XIII daghen, 
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danof Teteghem Colen etc., comt tsamen CXXXII daghen, ten pryse als voren, 
comt CXVm L. XVI s. 

In Maerte XI*° besoignerende int criesme up Clays Bodet ende andere, XyHI'** 
eode XX1IU°°, terminerende zaken vande camere etc.... comt tsamen CXI daghen, 
ten pryse aïs voren, comt IIII** XIX l. XVIII s. 

P. In meye den II«« VII«« IX- XIIII*» XVI«° XXP° XXIII- daghen partien 
berechtende, UU- V" VI« XII'» XVrI- XVIIP» XXVP» ende XXVIIP- besoigne- 
reude int criesme up W"* ende JoosProvost andere, vagabonden, Inde zaeke van 
Joncvroaw Pecjssens, den heere van Kemmele. Pibter de Meestere, twee peerde 
dieven etc., comt tsamen CLXXVII daghen, ten pryse als voren, comt. CLIX l. VI s. 

Q. Andere betalinghe van schauwinghe van dode lichamen etc. 

Jak Willaert, poortbailliu, over d apprehensie van Jan Caudron ghegheesselt 
totten bloede IX h., ende van Jacob de Cotz ende Zeghers Vertegans ghecondemneert 
te doene honorable beteringhe, van elc. VI l., comt tsamen, by twee beletten XII l. 

CoRfiELis PiELS bailliu van Hondschote ovej! d'apprechensie van Gillis Schoneclay 
ende Claeys Quaétghebuer, by hem ghedaen int jaer LXVII inde prochie van 
Killein, ter cause dat zy hemlieden ghevonden hadden in zekere nacht prekinghe 
up de voorschreve prochie, smaeudaeghs inde sinxe daglien LXVII, uaerde inter- 
dictie dien aengaende ghedaen, ghepugniert volghende d'acte hiermede gaende, 
daervoren ghelast es by myne heere den commissarissen vanden voorleden jaere 
hem te betaelen, over elcke persoone XXIIII l., volghende zeker voorghebodt danof 
untghezonden , XL VIII l. 

Jam de Wintere, pensionaris vanden lande, over zyn verschot, ende betaelt 
GuiLLÀME Lestienne, pruvost van myn heere van der Hôte ter cause, vande appre- 
hensie van ' Jacob Ghedse ende twyf van Louis de Vreeze byden zelven heere 
vande Mote, ghexecuteert vander doot te Herzele. ende van Horis Coppins, by 
de wet alhier ghecondemneert, gheexecuteert te zyne metter coorde, allé als 
receptateurs ende sustineerders vanden ghebouften, moorders ende schenders LIIII l. 

A. Lenaert BfANMAERT, stedchouderc van mynen heere den Burchgrave, over 
de prinse van Jan Goetsse, ghecondemneert te zyne geschavoteert, ghegheesselt 
ende ghebannen uulen lande ende graefscepe van Vlaenderen, up de galghe, den 
termyn Van X jaeren IX l. 

Den voomoemden Bailliu van Hondschote, over d'apprehensie van Pieter van 
der Brigghe; gheseit Sanderâ, gheboren van Hondschote ; Pieter Loyssuene vau 
Alveringhem, Ghilein Baille van Hondschote ende van Adriaen Hispilbolle, de 
zone Adriaens van Houthem, elc van heurlieden respectivelick gheexecuteert metten 
viere ende metten coorde, voor elck XVIII l., comt, by lUI biletten LXXII l. 
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S. Don voornoemdcn Bailliu van Hondschote over d'apprehensi^ van Jacob de 
Deckere, alias Uoudal, van Houdtkercke ter cause van vêle cnde diversche vuule 
faicten ende moorden ghedaen eude helpen doen met Jan Camerltnck ende 
andere, ter cause vande voorleden tyden ende troublen, de zelve izynen huuse 
logiercnde ende bedect houdende, glierabraect ende tdoode lichaeme ghesteit up 
een rat, daervoren Ix'taolt, volgende den voorghebode danof uutghezonden. C l. 

r. Den voornoeiuden Bailliu van Pitgam over de prinse van Jan de Maeck, 
de zone Gilles, ghescliavoteort met verbonden ooghen ende daer naer gh^bees- 
se!t VI L. 

Den voornoemdcn Bailliu van Hondschote, over d'apprehensie van Jan du Gardtn 
van PoLiNCHOvK, van (Jacqiîemyne) de huusvrauw van Loys de Schoemakere van 
Thomyn Goejaërt van Atrecht ende van Pietër Janssone van Antwerpen, elc respec- 
tievelyc, omme zyne mesusen ghecouBneert, gheschavoteert ende ghel)annen uuter 
heerlichede van Hondschote, steden ende lande van Berghen ende Veurne, van 
elcken VI l. es XXIIII l. ende vande apprehensie van Jan Gheerstegoren, Mathts 
Blare, Jacob van Ende, Jan Oudaert ende Martineeen Salomee, gheseit sconyncx, 
a!le gheexecuteert mctter coorde, van elcken XVIII l., es lUI" X l., ende tselve 
blyck(;nde by een billette onderteekendt,WiNTERE in daten XV*" meyeLXIX. CXIIIIl. 

U, Bailliu vande heerli<;hede van Houdtkercke over d'apprehensie van Jan RvckELE, 
by dewet aldaer gheschavoteert, ghegheesselt ende gheconfineert binnen de zelve 
heerlichede drîe jaeren Vi l. 

Jan Willaert, stode houdere vanden hoochbailliu desen lande, over d'apprehensie 
van Renier Janssone, Willem ende Joos Provoost, Jacques du Bois, Jan Frangier, 
Jan Caudron Pieter van Herzeele, de zone Joris, ende van Pieter van der Brugghe, 
elc respectivelic k, omme huerlieder demeriten, gheschavoteert, ghegheesselt, eenegfae 
metten strop an den hais, ende ghebannen uuter stede ende casselrie van Bergbeo 
ende den lande van Vlaenderen, by drie distincte billetten an anderen gheaffilleert 
tsaemen, , . . . . LXl. 

V. Den voornoemdeu stedehoudere, over dapprebensie by hem ghedaen an de 
persoonen van Abel de Langhe, Floris de Pau, Cornelis Waleux, Pieter dk 
Meestere ende Willem de Schot, elc respectivelick omme huerlieder demeriten 
gheexecuteert metten viere ende metter coorde. te wetene de lUi eerste van de 
XVIII L. ende over den voonnoemden de Schot ghemerct den extraordinaire!! 
debvoir by den zelven stedehoudere daerinne ghedaen, XXHU l. tsamen by 111 
billetten an anderen IIII" XVI l. 

W. Den voorQoemden stedehoudere, over dapprebensie van den persoon van 
Haerten Trier, de welcke als culpable ende beschuldicht in den moordt van 
den prochiepape van Houdtkercke, ende andersins metten qaaeden boop ghehan- 
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teert ende ghefrequenteert hebbende, es by sententie van de wet gheexecuteert 
metten viere, ende dit uut crachte van de communicatie ende resolutie ghenomen 
metten coll^ien van Bergambacht ende Veuren ambacht up tfaict van de moorders, 
schenders ende vianden van der kersten religie, der justicie ende anders . C l. 

X, Den voornoemde stedehoudere, Hendric Colen, Pieter Damman, Nicolas 
Carsteloot, Pièter Arnoueit ende Charles de Weerdt ceurheers die ghereist 
liebben te Herzeie omme te anhooren de vertoghen van Myn heere van de Mote, 
daer bebbende diverssshe ghevaughcncn, omme de zelve te interrogieren, ende 
voorts te adviseren up de justicie by den voornocmden La Mote, ter plecke 
aldaer, ghepretendeert te doenen, danof zy rapport deden ant voorschreven col- 
l^ie, over eenen dach, den Bailliu te III l. ende de voornoemde ceurheers elc 
te XL s., comt, tsaemen XIII l. 

WmNOCQ VAN PfiENE cudc Charles DE Weerdt, ceurhecrs, die ghereist zyn te 
Ghendt, omme te consulteren diverssche processen criminele aïs de zaken van Moris 
CoppiNS, gheapprehendeert by myn heere de la Mote; Gheert Veillenen, Jan 
Pieters, ende anderen, daeromme vacierende XI daghen, eic te III l. p. sdaeghs, 
comt, LXVIl. ende hemlieder gherembourseert over trecht van vier gheconsuiteerde, 
elc UIl. IUIs., comt, XII l. XII s., ende tsaemen . . . LXXVIII l. XVI s. 

F. Den voornoemden Jan van Tetegbem ende Hendric Colen ceurheers die 

ghereist zyn, eerst t'Ypre etc bieven verbeidende t'Yprc totter zelver 

daghvaert, verbeidende iastinghe van der wet up de bescryvinghe van de voor- 
noemde van Ypre, omme ghezamentlicken te communiqueren ende adviseren goeden 
middele ter défense van den westquartier van Vlaenderen jeghens de quaedwil- 
lighe, ghemerct de voornoemde soldaten» emmers tôt IIII<^ aireede vertrocken 
waeren etc. tsamen LXI l. 

Z. Fransois vaN der Nieuwe, burchgrave, Balthazar de Jonghe cuerheers, ende 
Jacob van den Briaerde, tafelhoude^e, die gereist zyn an Burchmeester ende 
Schepenen van Duunkercke, omme te communiqueren ende verhandelen * zekere 
brieven, an hemiieden ghezonden^ by den ambassadeur van Ingheiandt onthoudende 
advertissement dat eeneghe quaetwilleghe in Ingheiandt zouden willen over com- 
men naer tWestquartier omme quaet^ bovendien tsaemen accorderende omme 
tstellen van de wake up de zeecosten^ ende tgeven van tee^enen by die van 
Duunkercke te lande waerts inné, vacierende elc eenen dach, te III l. sdaeghs, 
comt IX L. 

P :25 v<». — A A. Meester Balthazar de Jonghe ende Pieter van der Camere, 
die ghereist zyn, eerst te Belle, ende van daer naer Ypre, daer ghebrocht waren 
Jan Camerltnck, Jan de Codz, Pieter de Buuzere, ghezeit hooghe van zette, 
Clats Heems ende andere ghev^ghen van den hope van de quaetwilleghen. 
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moorders code rovers in Westquailier van Vlaeudcren, laughe ghefrequeoteert 
hebbende omme eeneghe van heralieden te interrogieren ende huerlieder yerclaers 
hebbene by gheschrirtc, Izv door den Bailliu ende wethouders ?an Belle, Ypre 
ofte mynheere den Souverain Bailliu van Vlaenderen, ofte diet bebooren zoade, 
ter lastinghe van eeneghe ghevanghen binnen desen lande; vacierende VI daghen 
te III L. p. elc sdaeghs, ende den messagier te XXII s., comt . XLV l. XII s. . 

F* 26. — BB. M' Balthazar de* Jonche ende Pieter Arnoudt ceurheers, die 
ghereist zyn te Ghendt, omme in den raedt van Vlaenderen te delivreren dacte 
van de publicatie ghedaeu, zo wel binnen desen lande, als tallen kercken ende 
dorpen van de casselrie, metsgnders de vassalen, nopende de vorme ende manière 
van den pardoene dat de Exellencie van den hertoghe d'Alve etc., in meeningbe 
ende wille was te doene den ghonen die glieweest hadden culpable van de voor- 
gaende troublen, delivrerende, bovendien, in handen van myn heere M''. P'. de 
CocK, procureur generael, ende Lieven Snolxk, commissarissen int faict van de 
voomoemden troublen, de sentencie crimineel ghelibelleert ende gbepronanchiert 
ten laste van diverssche delinquanten toeghesproken ter cause van de voorseide 
tronblen, daeromme zy te voren gliescreven hadden dan of, ende van den voor- 
noeraden acte bringhende récépissé ; consulterende noch aldaer diverssche pro- 
cessen etc . . . . comt al tsamen .,..., CIX l. YIII s. 

p" 26 v^. — ce. Jan van Teteghem, voorscepene ende Lyon Spibrinc, ontfaoghere, 
die ghereist zyn, eerst te Cassele, daer naer te Morbeke, ende van daer ten 
Casteele ten Walle, ende van daer te Hazebrouck, gaende van d'een plaetse 
ter andere over ende wedere, omme te hooren diverssche ghevanghen daer lig- 
ghende, van den quaden hoop, ende te nemen huerlieder verclaers in gheschrifte, 
aengaende zekere bedrochten by eeneghe ghevanghen ghedaen ten laste van 
eeneghe persoonen touchierende tsustineeren ende fovoriseren van den voornoemdén 
quaeden hoop, daer toe zy ghevaciert hebben VI daghen, zy te III l., ende den 
messagier te XXXII s. sdaeghs, comt, met Ls., verschoten an de dienaers belee- 
dende de voornoemdén ghevanghen, ende den greffier van Hazebrouck, o?er 
dexpeditie van zekere attestatie, tsamen XL VII l. Il s. 

P" 26.v*^. DD. Den voomoemden tafelhoudere, die ghereist es tôt Ypre omme aldaer 
te lichtene copie vanden verlyde ende interrogatoire ghedaen by mynheere den Sou- 
verain Bailliu van Vlaenderen ten laste van Jan Camerltnc ende andere zyne com- 
pliccn, moordenaers, ghevanghen binder stede van Ypre, doende examineren tzynder 
presentie Jan de Cotz ende Clays Heems, de zelve up dien tydt niet ondervraeght 
gheweest hebbende, lichtende van ailes copie, ende ooc van eenègbe artiden noter 
confessie van Jan Camerlync, overghevende, bovendien in handen van GnsLOS 
Everaert, stedehouder vanden Souverain Bailliu van Vlaenderen, copien van diver^ 
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sche inforroatten extraict uut eeneghe interrogatoiren by de wct ghehouden ten 
laste van diversche ghevanghen, ende ooc zekere articlen, omme up aïs de voor- 
noemdende ghevanghe naermaels ondervraecht te worden, hierinne, met den messagier 
vacierende, elc VI daghen, hy te III l. ende den messagier te XXXII s. sdaeghs, comt 
XXVII L. Xils.yCnde van zyn vesrschot omme copien ende extraicten by hem 
ghelicht, met drynckghelde voor den clercq, LXIII s., tsamen . . XXX l. X s. 

P> ¥1. EE. Den vooornoemden Bailiiu, Winnocq van Peeme ende Pieter Baert, 
ceurheers, die ghereisi zyn t'Ypre, omme aldaer te verzoucken an den stedehoudere 
vanden Souverain Bailliu van Vlaendren, trenvoy ende kennesse van Joris de 
CoDZ van Killem, ende Jan Renardt van Chocx, beede ceurbroeders van desen 
lande, ghevanghen, ghehaelt ende wechghevoert uuter juridictie van dien, binnen 
Ypre, up de denunciatie van ander ghevanghen, waer up den zelven stedehoudere 
uutstel nam omme danof zyn meester le adverteeren, belovende van zyn advise 
ende andtwoorde heere ende wet te adrerteren, binnen V ofte VI daghen 
daemaer ; tweicke hy niet en dcde, vacierende \y{ daghen, te III l. elc sdachs. 
Ende den voornoemden stedehoudere, hebbende tsynen assistentie II dienaers 
omme tconvoyeren vaude ghenoemde ghevanghen, indien tzelven gheeonsenteert 
gheweest hadde, te XXIIII s. elc, sdaechs LVII l. 

f» 29. FF. Jan Willaert, Poortbailliu, Hendric Colen, ceurheere, metgaders 
Jacob van den Briaerde, tafelhoudere, die ghereist zyn tôt Brugghe, medevoerende, 
te waghen, Maerten Trier, ghevanghen, omme de zelven voor Burchmeester ende 
seepenen aldaer gheeonfronteert te wesen jeghens Clays de Costere ende Anthuenis' 
ViERENDEEL, ghevauglieu, daer inné ten diverschen stonden besoignerende met 
mynheere den Souverain Bailliu van Vlaenderen ende der wet van Brugghe, 
stellende by gheschrifte aile tgone dat de voomoemde ghevanghen, tzy by con- 
frontatie, ofte andersins, beleden hebben, wederomme bringhen den voornoemden 
Tr!ER, ghevanghen, binnen Berghen, in al welcke hebben ghevaciert, den vpor- 
noemden Bailliu ende Colen IX daghen, ende Briaerde, eerste wederkeerende, 
VIII daghen, te III l. p. sdaechs, comt LXXVIII l. 

Den voornoemden tafelhoudere, die ghereist es te Brugghe omme met gheleerde 
te çonsulteren de zake criminele vanden voornoemden Maerten Trier, metgader 
vande weduwe Maillaert PeÛssens, ooc ghevanghen, brenghende huerlieder advîs 
by gheschrifte, gaendé ooc by de wet der zelver stede, hemlieden, volghende 
huerlieder voorgaende begheerte, te kennen ghevende den dach dat men den 
zelven Maerten executeren zoude, ten fyne zy jeghens den zelven dach binnen 
de stede van Berghen zenden zouden heurlieder ghedeputeerde omme hem, voor 
zyn doot, te horen ter belastinghe ofte ontlastighe van Anthuenis Vierendeel, 
aldaer ghevanghen, hierinne vacierende metten messagier, elc VIII daghen, hy te 
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IIIl., ende den messagier te XXXII s. sdaechs» es XXXVII l. XVI s., ende over 
tadyis vanden gheleerden in beede voornoemde zaken IX l. XII s., tsamen. 

xlvil. vm. 
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18. - Dn 16 Juin 1569 an 18 Jnin 1570. 

Sommaire. — fu ii. — a. Salaires pour les gardiens des prisonniers. — f=> 19. — b. Visite 
des églises saccagées. — f* 20—20 v®. — Information touchant la veuve Peussen. — 
fo 22 vo. — c. Information à la charge de Charles Ghyselem et Casen Haerten. — 
fo 23. — d. Envoi du dossier à Bruges. — f« 25. — e. Envoi à Gand de la sentence 
de Clais Hodet, de Jean Moreel et d*ANTOiNE de Loor. — f^ 26. — f. Information à la 
charge de Griphon de Haeck, cipier, et de Robert de Meester, bailli d*Houtkerke. — 
g. Témoignage de Jacques de Slupere, curé, à la charge de Jean Moreel. 

Phiups de Ghendt ghezondeu by den poortbailliu lot Cassele. omme te dacb- 

vaerden Mahieu v^len cnape van Maillaert Peussens daerinne 

vacierende U daghen XXXIIIIs. 

f* 11. — A. Jan Willaert, poortbailliu ende stedehouder van mynen heereden 
boochbailliu, over zyn verschot ghedaen au Steven Cauldron, Jogs Pruvoost, Jan 
VAN Belle ende P^ Mortier, mannen glienomen by advisc van de wet, ende 
ghestelt ter bewarenesse van de criminele ghevanghen ter cause van de voorleden 
troublen, uut vreeze van braecke ende vluchte^ alzo in audere diversche plaetsen 
ghebeurd es, ende dit sydent deti IIP° Septembre tôt den XVP° dach van Lauwe 
LXIX ten prise van XVI s. elcken, sdaeghs ende snachts, beloopende tsamen, 
in drie billettew IIUc XXXV l. lUI s. 

fo 49. — B. Bailliu, Burchgrave, schcpenen ende enerheers metgaders den greflSer 
ende clercken over bueriieder vacatien int visiteren van de brake van de kercken, ende 
huerlieder ghebesoigneerde stellende by gheschifte, volghende lastinghe van der 
Execellentie van den hertoghe d'Alve. Noch houdende etc . 11^ IIII" XVI l. lill s. 

P*. 20. Fransois van Bierne ende Pieter W^illeron, ceurheers metgaders Jan de 
Wintere, pensionnaris, die ghereist zyn t' S^ Omaers, omme te hooren aldaer zekere 
infonnatie in de zake van den heere jeghens de weduwe van Maillaert Pedssens 
voorghaende ghevanghen, daerinne vacierende III daghen elc te III l., ende den 
messagier te XXXII s. sdaeghs es XXXI l. XVI s. 
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f». 20 V**. — Hendric Coolen ende Pieter Aernoudt, ceurheers, ende Jacob 
VAN DEN Bruerde, tafellioudcre, die ghereist zyn fYpre, omme aldaer te hooren 
iQfonnatie in de zaeké van den heere jeghens de voornoemde weduwe Maillaert 
Puessens, vacierende daer inné V daghen elc, te III l. p., ende verschoten III l. 
p. omme de consultatie van processe crimineel tusschen den heere ende Daniel 
DE Heeghere, ghevanghen aldaer, ooc ghelast te consulteren, comt tsamen XLIX l. 

f> 22 V**. — C. Jan Willaert, poortbailliu, Hendric Colen ende Pieter Arnoudt 
ceurheers metgaders Jacob van den Briaerde, tafelhoudere, die, volghende de las- 
tinghe van zyne Excellencie, zyn ghereist tôt de prochien van Herzele ende 
Bambeke,[heerlichede van Houtkercke in Bergambacht, ende in de prochien van 
Oostvieteren, in Vueme hoorende informatien tcn laste van Charles Ghyselen 
ende Casen Haerten, ghevanghen ter cause van de voorleden troublen, keerende 
naer Herzeele, ende uuthoorende de oorconden ten laste van d^n zelven Casen^ 
ende hebbende ghevaciert vyf daghen, zy te III l., ende een ghezelle, in den name 
van den messagier absent, te XXIIII s. sdaeghs, comt LXVI l. 

f*. 23. — D. Maillaert de Bavelaere, ceurheere, ende Jacob van den Briaerde, 
tafelhoudere die ghereist zyn te Brugghe etc . . . . Ghevende in handen van den 
secretaris Pratz drie processen criminele, te weten : van Charles Ghyselen, Casen 
Haerten ende Clays Bodet, metgaders d'informatie van Jan Goetghelucr, de 
sententie van Lambrecht Lehahieu ende Phoriaen Baert, met inventaris van 
huerlieder goedynghe, ende noch drie sticken van den processe van Weduwe 
PuESSENS etc., al tzamen II<^LXXIII l. 

f». 26. — E. JoNCKEERE Jan VAN Teteghem, voorschcpen, ende Jacob van den 
Briaerde, tafelhoudere, die ghereist zyn naer Ghendt, lastende an Andries van 
DER Cahere procureur etc ... . leverende ooc in handen van den secretaris . 
Praetz de sententie crimineel van Clays Bodet ende Jan Moreel, gheexecuteert, met- 
ghaders de inventarissen van huerlieder goedynghen. Ende noch drie sticken 
van den processe van Antoonis de Loor, in den raedt wezende, ende by hemlieden 
ghezonden an de wet, by ahuuse, metten processe van den voornoemdén Moreel, 
zendende binnen middelen tydt etc .... by zyn acquit tsamen CLXVH l. XII s. 

P*. 26. — F. Pieter Aernoudt ende Charles de Weerdt, ceurheers, metsgaders 
Jacob van den Briaerde, tafelhouder, die ghereist zyn tôt Roetsbrugghe, Hout- 
kercke ende Bambeke, horende aldaer ten laste van Antonis de Loor, ghevanghen, 
zekere oorconde, ende ten laste van Gryphoen de Haeck, cipier, Robert de Meester 
Bailliu van Houtkercke, ende inné vacierende elc III daghen, te XL s. elc daegs 
comt XVIIIl. 

G. Hendric Coolen ende Pieter Aernoudt, ceurheers, metgaders den tafelhoudere 
die ghereist zyn te Herzeele, ende ten verzoucke van den heere, hebben ghehoort 
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in oorconscip M' Jacob de Sluupere^ prochiepape aldaer, ten laste van Jam Moreel, 
vacierende een dach elc, te XXVIII s. sdaechs, comt .... lUI l. IIII s. 

Archives commanales de Bergues, série CC. Comptes 
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13 — 13 Juin 1570 an 13 Juin 1571. 

Sommaire. — f* 15. — a. Information sur des Italiens ; — information à la charge 
d*ADRi£N Vercruse et autres. — P» i5 v«. ^ b. Exécution d^ÀNTOiNS Vercrusb, de Maey 

SEGHBRS et d*ANTOINE DE CONINCK. 

f^ 45. A. In ougst den IIII'" besoignerende up den staet vande Italiaenen 
legghende binnen Berghen, omme dien te zenden an die vanden vryen V VU 
XII, XII, Xim, XIX, XXI, XXVI endc XXVIH'" berechtende partîen, XI«, be- 
soignerende int cryme up Adriaen Vercruce ende andere, . ende XXII^° omme te 
publieren de placaten vander Hajesteit up tfaîct vande religie ende up de levering 
vande fourraigen etc., comt XI daghen ende up XII ceurheers ghelyck r.XXYTT 
daghen CXVHI l. XVI s. 

In septembre den !•" besongncrende int cryme up Anthuenis de Contnc, bastaerd, 
de zone Jans, II- lU*' IX« XI» XVI* XVIII- XXIIP XXV en XXX* berechtende 
partîen, VI en XX*", terminerende zaeken vande camere XII int cryme up Jasoen 
GoETGHELUC eudc Adruen Vercruce, XXII*" up Everaerdt Kutters ghevangben 
comt tsamen III Xdaghen, danof Teteguem, Peene, Bierme, Râpe, Aernoudt, 
Carsteloot, Weerdt ende VS^intere XIII daghen, Damman, Bavelare^ Willbron 
ende Maerten, elc XIII comt, tsamen CXLIIII daghen . . . CXLVII l. XII s. 

f* 18. V* B. In décembre up den !• int cryme van Anthuenes de Gontnck ende 
Maey Sheeghers, II* mi* IX* XI* XVI° XVIIP XXIII* partîen, berechtende up 
den II ende IIII* snavonds ghebleven, en V*" omme te termineren in cryme up 
Adruem Vercruce ende Anthuenis de Cœ^tnc, beede gheexecuteert metten baste 
ende Mate Seghers metten viere etc., tsamen 11^ XI daghen. CIIII" IX l. XVIII s. 

Archives communales de Bergues, série CC. Comptes 
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14 — 12 Juin 1571 au 21 Juin 1572. 

Sommaire. — ^ 8. — a. Le grand bailli acquitte le prix d*un cheval provenant de la 
V« Peussen donné à Valentin de Pardieu par les ceurheers do la châtellenie en raison 
des services par lui rendus. — f** 2i v*. — b. Dispositions prises par le Magistrat pour 
sauvegarder les prêtres contre les attaques des sectaires. 

f* 8, \^ A. Joncheer Loys de Brusset, heere van Inguebert, hoochbailliu van 
desen lande, by laste ende inden name van Joncheer Valentin de Pardieu heere 
vander Mote etc. in betaeHughe van een peerdt au Hendric de Vos, by hem 
ghecocht inden coopdacb ghehouden ten goede vande Weduwe van Maillaert 
Pkussens, tweicke den voornoemden heere vander Mote, by den voornoemden de 
Vos overgbelaten, ende by schepenen ende ceurheers daernaer uut hoochschede 
gheschonken es gheweest, in consideratien vanden goeden dienst by hem ghedaen 
desen lande, aïs eertyden Lieutenant generael vau mynheere van Rassekghien, int 
beleeden vande gendarmerie van voetknechten upghezet jeghens de quaetwillighe 
inden Westquartier van Vlacnderen, ende andere goedjonsticheden den lande 
betoocht inde voorgaende uproerighe tyden aengaende de watergeusen ende de 
andere vianden slands, wan of roen in vreeze was, dat zy dese quartieren zoude 
invaderen ende bespringhen , CVIII l. 

P 21. V» B. Jacob van DEN Briaerde, tafelhoudere, die ghereist es te Brussele 
vervolghende ooc inden prinsen raedt d'expeditie vande zake up advis van mynen 
heere vanden raede in Vlaenderen, angaende de wachte ghelast by zyne Majesteit 
te houden, jeghens de quaetwillighe ter beschermenesse van den pasteuren ende 
andere gheestelicke persoonen, orame danof tghemeente ontlast eude ghedeporteert 
thebbene, vercryghende hindelinghe appostelle dat zyne Excellentie daer inné 
consenterende, met zekere limitatie by der zelver appostille verclaerst, welcke 
appostille ooc naerderhandt verandert es gheweest, ende by andere ghestelt dat 
dordonnancie van zyne Majesteit, up tstuck vande voorschreve wachte ghemaect, 
niet en astrengierde tôt particulière wachte, laetende der wet de dispositie van 
die te doene alzo men die doet ofte niet, behoudens, dat zulcke ordre ghestelt 
ende regard ghenomen zy thuerlieder pericle, dat de gheestelicke personen be- 
waert ende zonder dangier blyven mochten. 

Archives communales de Bergaes, sérrle CC. Comptes 
de la châtellenie 1571-1572. 
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15. — Da 21 Juin 1572 an -20 Juin 1573. 

Sommaire. — f*2i. — a. Le comte de Rqeulx ordonne de faire le guet la nuit contre 
les attaques des scolaires. — - f-» 2i v". -- b. Exécution à Socx de la sentence rendue 
contre Pierre Bouton. — P» 23. — c. Le Magistrat s'entend avec celui de Dunkerque 
pour sui'veiller certains navires ennemis. — Les paroisses du Vierdycke ont été invités i 
surveiller les dits navires. 

P» 24. V". A. Jan Willaert ende Guillame Mattaert, ceurheers, die ghereist 
zyn tût Veuriie au landhouders scliepenen ende ceurheers aldaer, omme met 
hemlieden te comniuniqueren, ende zekeren brief ghezonden van weghen Myn 
heere den graef van Reuix an tcoUege alhier, angaende thouden vander waecke, 
zo wei by daghe als by nacbte, ten ptatten lande, up de toiren, kerckhoven ende 
aucommen vande stede, je^hens de quaedwillighe ende surprinsen die de rebellen 
van zyne Majesteit zouden moghen doen up eenighe steden ghelyek zy alreede 
ghedaen hebl)en, ende van hemlieden te verstaene ofte zy ghelycke brieven 
ontt'aen hadden, ende in ghevalle dat ja, hoe zy gheresolveert waren hemlieder 
dien aengaende te reguleren, gliemerct de zwaricheden ende inconvenienten die 
daaruut zouden moghen spiniuten, ende tdangier daer inné de gonne die de waeke 
houden zouîlen, ten ancommen vande steden, hemlieden vinden zouden, zonder- 
linghe by nachte^ ende ofte zy, lieden niet gheradelick vynden zouden de zelve 
zwarichede den Grave te vertoghen van aile welckc zy andwoorde ontfaen hebbende, 
hebben danof rapport ghedaen 'an tcollege, vacierende III daghen, te III l. elc 
sdaeghs, ende een gheselle, inde absentie vanden messagier, met hemlieden gheno-. 
men te XXIIII s. sdacghs, comt XXVIII l. XVI s. 

P» 24. v« B. Jacob Maerten ende Maillaert deBavelare, ceurheers, ende Simoh 
Râpe, tafelhouder, die ghereist zyn ter prochiekerçke van Choex, omme aldaer 
thuerlieder preseutie te zien gaen in processie Pieter Boutson ten tyden vander 
hoochmesse, in zyn lynwaed, met een tortse in zyn handen, omme zeker zyn mesuz, 
Yolghede de sententie vande wet aldaer gheprononciert, ende vacierende elc een 
dach, te XXVIII sdaeghs, comt . . . , . . Hll l. Iffl s. 

f* 23. C. Jan Willaerd ende Jacob Maerten, ceurheers, die up tavertissemenl 
vande wet van Duunkercke van zeker nomber van schepeu wezenen up de zee, 
die betuugde te zyne vianden slands, ghereist zyn naer Duunkercke binnen den 
zelven daghe, omme aldaer te verstaene, by goeden bescheede, wies danof was, 
ende mette voorschreve van Duunkercke te adviseren van dies men best van doene 
zoude hebben, int cas van noode, jeghens de zelve vianden, metgaders ooe de 
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waecke ende de correspondentie van diere, vacierende II daghen te III l. elc 
sdaeghs ; ende Cornelis Cent die ter zelver tydt ghelast was te reisen in de prochien 
vande Vierdyeken, omme te lastene de hooftmannen van diligente waecke te stellen 
ende liouden langs de zee, hemlieden adverterende vande voorschreve tydinghe, 
vacierende ooc twee daghen te XL s., sdaeghs XVI l. 

Archives communales de Bergues, série CC. Comptes 
de la châtellenie 1572-15'73. 
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COMPTES DE LA VILLE. 

1. ~ 15 mai*8 1561/2 an 15 mars 1562/3. 

Sommaire. ~ Jacques Stappen, échcvin, el Jacques vanden Bruerde, greffier, sont chargés 
par la loi de se rendre à Cassel auprès de M' Jean vanden Coornhuyse pour qu'il vienne 
examiner Daniel Maren, prisonnier accusé d'Hérésie. 

P 14. — Jacob Stappen, scepenen voornoemd, ende Jacques van den Briaerde 
greffier van den bloede, de welcke by laste van der wet ghereist zyn tôt Cassele 
an den persoon van M^ Jan van den Coornhuyse, ten fyne zy hem hier zouden 
vervoeghen omme t'examineeren ende ten rechten weghen te brenghen, eenen 
Danneel Maren, ghevanghen, sustinerehde de opinie van leeringhe van Caivinus, 
vachierende twee daghen, te III l. p. elck sdaeghs, compt, metgaders XXXII s. p. 
verlejft voor de huere van tvoorscreven Coorhuuses peert, tzaemen, by billette 
gheteekent Pennincbroot XIII l. XIÏ s. 

Archives communales de Bergues, série CC. Comptes 
de la Tille 1561-1215. 



8. -~ 15 mars 1564/5 au 15 mars 1565/6. 

SoMsiAHiE. — La loi envoie, en toute diligence, un messager vers le seigneur de 

Bacqubrzeels avec une letlre. « 

fo ig v«. — Charles Beicke bode ghezonden by de wet met haeste en in 
dilligentie aen myn heere van Backerzeele, by billette . . , . . XVIII l. 

ArchÎTes communales de Bergues, série CC.Comptes 
de la ville 1564-1565. 

/ 
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3. — 15 mars 1565/6 aa 15 mars 1566/7. 

Sommaire. — (^ 2i. —a. \a loi envoie des députés à Gand, Bruges el Bruxelles, pour être 
renseignés sur les ndourissemenls ù apjwrler aux placards. — P> 2i v*.— h. Autre députalion 
à Bruxelles pour donner connaissance à la Duchesse des prêches el des désordres. — 
c. Autre députalion envoyée au comte d'Egmond pour savoir la conduite à tenir 
envers les prédicanls. — d. Jean Wii.laert est envoyé à Hondschoote pour avertir le 
prédicant des prescriptions auxquelles il aura à se conformer. — H» 22. — e. Nouvelle 
députalion envoyé à Bruxelles pour faire connatlre les désordres commis par ceux de la 
nouvelle religion et demander une règle de conduite. — f. Jean de Waghenaerb, 
échevin, envoyé par la loi à Anvers, obtient des armes el des munitions pour la 
ville. — g. Députalion envoyée vers le comte d'Egmond pour Tavertir des prêches 
armés. Réponse du comte. — h. Olivier Uphooghe, pensionnaire, est député vers le 
comte d'Egmond pour lui faire connaître de nouveaux faits. — P» 22 v<>. — t. Des 
députés sont envoyés à Ypres pour consulter des jurisconsultes sur le procès do Pierre 
Pieterszone et pour avoir copie de l'ordonnance déli>Tée par le comte d*Egmond. — 
k. Léonard Taccoen, échevin, et Ydrop Pennincbroot sont envoyés, le i8 décembre 4566, 
ù Bruxelles auprès du comte d'Egmond, afin de lui expliquer pourquoi les sectaires 
n*ont pas obtenu de lui la permission de prêcher. 

f*. 21. — A. Meester Hendric Uphogur, poortmeester van der wel, endé meester 
Ydrop Pennincbroot, gi^effier, de welcke, by laste van den collegie, den Vil van 
Meye XV4AVI, vertrocken zyn naer Brugghe, Ghend ende Bnissele, ommc aldaer, 
te wetene : te Brugghe met gheleerden te handelen zeker procès hangbende alhier 
onghedecidcert, te Ghend te bewaeren de dachvaert ende t'aenliooren tvertooch 
ende propositie dat van zynder Majesteits weghen aldaer ghedaen zoude wesen, 
den XI*** der zelver maendt by myn heere den prince van Gavere, gouverneur 
van den lande van Vlaenderen, raeckende der moderatie van den placaete by 
der coninclyke Majesteit uutgheghcven, up tfaict van de hérésie, ende te Brussele 
te soiiciteeren ampliatie van den octroi der stedc gheconsenteei*t omme haer te 
moghen belasten etc • . . IPXI l. VI s. 

fo, 21 V** — B. Meester Olivier Upuoghe, pensionnaris deser stede, cm dat 
hy by laste van den collegie den XXVII van booymaent XX*^LXVI ghereyst es 
naer Brussele, in delligentie, omme tôt ontlast.*nghe van den voomoemde collegie, 
van der stede weghe, te presenteren requeste aen de Aelteze van de hertoghinne 
van Parme, Plaisance etc.. Régente over de conninclycke Hajesteit» daer by te 
kennen gevende, ende tbof insinuerende van der vergaederînghe ende predicatien 
Tan der nieuwe secte dieder ter lande ende outrent de voorscreve stede gbe- 
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buei^eii, metgaders van de desordre; dier by den toedoene van de passanten 
ende adherenten, gaende ende keerende door de stede tôt ende van de voorscreven 
vergaederinghen ende predicatien ghebuert was, ende zonderlinghe up S^*' Jacobs 
dach XV^^LXVI, ten fyne dat by den hove daer inné voorzien zoude wesen, va- 
cbierende metten messagier te waghene ende peerde, vichtien daghen ende verleyt 
van de zelve requeste int nette te stellen, metter double van dier ghedaen den 
gi*aeve van Egmont gouverneur van den lande, XX s. p. compt, by billette ghe- 
toekent : Pennincbroot XLVÏ l. 

C. lonclieer Jacob van Oye, heere van Roucuefay, poortmeester van de commune, 
ende Olivier Uphoghe, pensionnaris, de welcke by Liste van den collegie ghereyst 
zyn naer Ypre, omnic der Excellcntie van den prince van Gavere, grave van 
Egmond, gouverneur van den lande, aldaer wesende, van der stede weghe zon- 
deriinglie zaeken te vertooglien daer mede zy ghelast waeren, vachierende metten 
messagier te paerde twee daghen, ende betaeit den clercq van den greflBor van 
Yper voor de copie van den voorghèbode, by den voornoemden gouverneur ende 
die van Ypre gliestntueert ende aldaer becundicht, rakende der ordre ende pollicie 
van tuutlaeten ende incommen van de persoonen die begheerden te ghaenen ter 
predicatien ofte andersinls in huerlieder affairens, XII s. p., compl tsaemen, by 
billette gheteekent alvooren XIIII l. XVÏ s. 

D. Jan Willaert, poortmeester ende Olivier Uphoghe, pensionnaris, van dal zy 
gher.eyst zyn by laste van den collegie tôt Hontschote, an den predic^int van die 
van der nieuwe religie, omme hem te vertooghen zonderlinghe zaeken daer mede 
zy ghelast waeren, vachierende een dach, by billette gheteekent, Pennincbroot, 

IIII L. XVI s. 

fo 22. — E. Jonckc^re LenaertTaccoen, scepene, de welcke by deputatie van den 
collegie 'ghereyst es naer Brussele, omme van der stede weghe der Altezc van 
de hertoghinnc van Parma, Placeuse etc. Régente etc., presenterende requeste, 
daer by te kennen ghevende de desordre ende fortsen ghedaen by den sectarissen 
van de dogmatiseurs van der nieuwe leeringhe, int breken van ornamenten van 
de gheestelycke goedynghen, ten fyne dat by haere Alteze daer inné règle, 
ordre ende ordonnantie ghesteit ende ghegheven zoude wesen, hoe ende in wat 
manière tmagistraet hem te regelen zoude hebben, vachierende, me( ten uhvssagiei*, 
thien daeghen, by billette»" gheteekent : Pennincbroot XXX l. 

F. Jan de Waghknaere, schepene, dewelke by laste vande wct ghereyst tôt 
Antwerpen ende Me(;helen, omme aldaer te coopen munietic» van oorloghe als 
haecken, hantroers, hallebaerden, buscruut ende spyssen, daer voren hem toe- 
gheleit is de somme van XX l. p. daertoe glievoucht XXVII l. Vlll s. voor de 
vrecht van de zelve munietien ende ander oncosten daer op gheloo|>en, ende 

40 
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deputeerde ghevachieert heeft zes daeghen, te III l. p. sdaeghs, ende verleyt aen de 
gheconsulteenje IIII p. p., comt tsaemen, by billette gheteekent : Pen?iincbroot. 

XXII L. 
D. Joncheere Jacop van Oye, heere van Rouchefay, poortmeester vander Commune, 
ende meesler Hendric Uphoghe, poortmeester van scepenen, tvoorleden jaer XV' 
LXVI, metgaders M' Ydrop Pennyncbroot, greffier, de welcke by deputatie ende 
laste van den eoll^ie, den XVIIÏ^^în sporcle XV^ LXVII, achtervoighende der 
sommatie van Franchois de Pays, duerwaerder, ghetrocken zyn naer Bruessele, 
omme exhibitie te doene van zulcke bewysen als ouder myne heeren vander 
stede ruslende wacren, uoi)ende der predickiughe ende andere exercitien vander 
nyeuwe religie, metsgaders omme ghetuughenesse te gheven van ende up zulcke 
poiucten aïs hemliedeu dien aengaende ghevraecht zyn zouden, ende de welcke 
ghedeputeerde, te liove zynde, diversche i*equesten, ende tôt versclieeden fynen, an 
zyne Excellentie ghepresenteert hebben, twelcke doende, zy ele ghevachieert heb- 
beu XXVIII daeghen, le III l. q. elcken sdaeghs, ende verschoten by den voor- 
noemde ghedeputeerden, înde stede affairen, naer tverclaers van huerlieder billet 
ende overgheven, de somme van XXXVII l. XIX s. p., compt tsaemen, by billette 
gheteekent : Uphooghe IP IIII»» XI l. XIX s. 

Archives communales de la ▼ille de Bergues, série 
ce. Comptes de la ville 15ô'5-1567. 



5, — Ciompte du 15 mars 1567;8 au 15 mars 1568/9. 

Sommaire. — P 16. — Le prieur des frères prêcheurs appelé ù examiner Jean Damman. 

f* 16. — Gaspart Goedyn, ghezworen messagier deser stede, de welcke by 
laste van de wet ghereyst es metten prior van den predicaren ordene \nn 
Ypere, welcken prior alliier ontbooden was omme t'examineeren Jantseken 
Dammans, ghevanghene, omme den zelven prior te convoycren naer Ypere 
X L. XVI s., ende van noch ghei*eist' tzyne, met besloten briefven, an de vier 
leden, IX l. VIII s., tsaemen, by billette ende twee ordonnancien van de wet, 
gheteekent : Pennincbroot XX l. VIII s. 

Archives communales de Bergues. — Série CC. 
Comptes de la ville 1567— 15Ô8. 
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COMPTES DE CONFISCATION. 

J 1. — Compte que faict et rend Jean Willaert, commis par sa Majesté à la recopie des biens 
confisquez à Toccasion des troubles passez au quartier de Bergues Saint Winnocq et 
Berchambacht, excepté la s"<^ d'Hondschoote, en vertu de sa commission royalle à luy 
expédiée et énvoïée en datte du VIl« d'apvril XV® soixante sept avant Pasques, et 
co seullement des biens mœubles des exécutez, fugitifz, banniz et latitans ù l'occasion 
susdite, annotiez tant par messieurs les commissaires alors audit quartier, maislres 
Pierre le Cocq et Liévin Snoucq, que depuis saditc commission par cedit receveur, 
et inventoriez par bons et deuz inventoires au proufflct d*icelle Sa Majesté sans par 
cedit compte toucher aucunement es revenuz annuels d'aucuns immœubles à cause que 
de semblables biens et rendaige se fera cy après ung compte à part , et rend ce compte 
depuis le XX11« jour de may XV« LXVIII, jour du serment par ledit receveur preste 
es mains des président et gens des comptes du Roy nostre Sire à Lille jusques au 
dernier jour de may XV» LXXl enssuivant, et ce de tous et quelzconcques lesdis biens 
mœubles qui sont venuz et rapportez à la cognoissance d'iccUui receveur, sans réserver ny 
receler aucuns, du moins si avant que présentement il en peult avoir la mémoire, 
le tout en la forme et manniôre comme s'ensuyt et plus au long ses lettres de 
commission contiennent. 

En la ville de Bergues. 

fo I yo^ — Charles Vasque, seigneur de Bellequin, et damoiselle Cornélie 
Sarazoens, sa femme, bannis 314 l. 1. s. 

WiNOG DE Grouve, maréciial, puni. . 320 l. 46 s. 

f« 2 r<». — Jean Pietersone, maréchal, banni. , . . . 53 l. 40 s. 3 d. 

Jaspard Cappeau, pëigneur de sayelte, exécuté par la corde. . 328 l. 44 s. 

f« 2 v*. — Jean Piels, exécuté, couturier 64 l. 2 s. 6 d. 

Charles Vool, boulanger, exécuté 444 l. 

Jacques de Boeuf, maçon, exécuté. . ; 70 l. 42 s. 

f* 3 r". — Pierre Robtn, tavernier, Jacquemine Varclite, sa femme, François 
DE Mey et sa femme, bannis. 

Charles de Lanïmetre, exécuté néant. 

fo 3 yo. — Mathieu de Muenincq, maréciial, et Isabeau de Pol, sa femme, 
bannis, lesquels se sont enfuis dès le commencement des troubles, avant Fépoquc 
où le présent comptable était receveur. 
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Constant dk Brlwe, poigneur de sayotto, et sa femme, Jkxxin Mabezoone, 
tisserand de sayette, et sa femme, Maillart Coolew, dit de Gand, aussi tisserand, 
Jean Maelins, dit Scheemackere, Henry Natus, couturier, Nicolas Castyn, couturier 
et cordewannier, Charles Godschalck, marinier, Bauduin Beteval, mercier, Pierre, 
Michel et Etienne, «• sans sçavoir leurs surnoms, » peigoenrs de sayette à 
Valenciennes, u ayans auparavant leur fuyte ouvré comme serviteurs soubz Anthoine 
d'Orciues, bourgeois de Bergues, » Pierre le Roy, cuvelier, et Louise sa femme, 
Chrétien Hauweel, tous exécutés ou bannis, lesquels « estoient tous partiz et 
fugitifz bien Fespace d'un an ou plus avant que Ton commenchoit l\ annoter 
et saisir les biens de semblables gens et latitans. » 

f" 4 r«. — Jacques van Hondeghem et sa femme, jadis hostelains aux Trois 
Rois à Bergucs, bannis 31l. i7s. 3d. 

P» 4 V**. — Louis BuRS, voirier, banni. . 7 l. 6 s. 6 d. 

Charles Bouve, banni 89 l. i2 s. 

Somme : 1439 l. IG s. 6 d. 

f« 5 r**. — Dettes dues à Jacques Vierf^deel, marchand, banni, ayant demeuré 
à Steenvoorde 93 l. 13 s. 2 d. 

Ghâtellenie de Borgnes. — Eillem. 

P» 6 r**. — Pierre vander Brugghe, pauvre censier, exécuté. . . 66 l. 1 s. 

fo Qyo — Marc de Weert, meunier, exécuté 594 l. 19 s. 

George de Cootz, laboureur, exécuté 425 l. 

Jean de Cootz, coppe-oreille, meurdrier et complice à Camerlincr. . . 4 l. 

Bexpoede. 
f« 7 r«. — Maurice le Roy, banni 40 l. 15 s. 

Warhem. 

Ancelot de Waghemacker, époux de Marie de Lev, fille de Cornille, tous 
deux fugitifs et bannis 331 l. 38 s. 

Bambecque. 

fo 7 yo^ — CoLiNE Rabatz, vcuvc dc Bauduin Griselin, fugitive. 775 l. 9 s. 6 d. 
Adrien Bartelot, latitant et banni, néant. 
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Herzeele. 

Heisri et François, fils de Maillart Puessin. 

Quant est de décompter icy d'aucuns biens mœubles de Henry et François, 
les deux fîlz de feu Maillaert Puessin, tous deux bannis, à cause de la longue 
détention de prison de la demoiselle vesve dudict Maillaert, leur mère, et que 
auparavant n'y eult fait part;ige à la dicte maison mortuaire de son mary; et 
n estant guerres longtemps terminé avant Temprisonnement de leur mère, comme 
encoires présentement n'y a partaigc n'y séparation de biens faict entre ladicte 
veuve et enfans par où n'en poeult encoire ce receveur respondre, partant icy 
pour ceste fois, mémoire. 

Ecrit en marge : Ce receveur exhibe ordonnance de l'extraict du grand comman- 
deur, gouverneur général des pays de par decha, par laquelle appert que ledict 
Henry Puessin est remis et restitué en ses biens, et attendu que ce receveur 
n'en a rien receu, ainsi demeure au regard du dit Henry. Mais, pour ce qu'il 
ne respond d'aucuns biens mœubles d'icelhii François Puessin, déclarant néan- 
moins le receveur qu'il estoit encoire en minorité an jour de l'emprisonnement 
de la mère dudict Franchois et que a cause dudit emprisonnement il n'a sceu 
par\'onîr à faire partaige des biens tant mœubles qu'immœublcs qui luy poiroient 
compéter, et n'en donne plus grand appaisement, lors soit faict debvoir de faire 
le partage et estât des biens tant mœubles que immeubles dudit François ù 
luy succédé par le trespas de Maillaert son père, et (jue ce receveur en responde 
par son compte prochain ù rendre de l'année LXXII pour tous délais et à paine 
telle que la court ordonnera. 

Jean et Maurice Coppins, exécutés iSâ l. 

f" 8 r<^. — Paul de Zoutere, cordewaunier, exécuté 17l. ios. 

VValerand Maiou, dit Warleyke, pauvre couturier, banni néant. 

Pierre de Buusere, alias Hooghe van Zette, Louis le Blancq, alias Breseken, 
et Philippote, sa femme, exécutés comme meurdriers et coppe-oreilles. 

f" 8 v<». — Jean vander Ysere, banni o05 l. iO s. 

Pierre van Eegro, b;uini 553 l. i3 s. 

Jean Nemens, exécuté 555 l. i s. 

fo 9 1.0 — Lambert le Mahieu, seigneur de Kemmele, exécuté. . 454 l. 5 s. 

De Ant.nès, la vesve de feu Lambert le Mahieu, seigneur de Kemmele, puis 
nagnnires exécuté pour les dis troubles la somme de VIIl*^ LXVHI l. X s. p. 
pour snmblable somme par lui délaissée en biens mœubles seullement, apparant 
par rinventoire et prisié en faicte et tlonl Ton a samblablement délaissé à icelle 
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vesve la main levée sur caiiliou, vi parce que desilis VIII»" LXVIIl l. X s. p. 
nv sont receuz que IIll'' XXXIII! l. V s. p. pour la moictié à cause des gran- 
des debtes èsquelles la dicte vesve est chargée ;ipour ce icy seullement lesdis. 

IlUe XXXIIII L. X s. 

En marge: Par Finventoire et prisié contenant comme au texte cy rendu, 
déclarant avoir laissé la moictié des dis meubles à ladicte vesve, par forme 
d'allimentation, et sur ce que i(*elle soustenoit, (comme encoires elle maintient,) que 
lesdis meubles luy appeKenoient seulle pour les avoir acquis constant son premier 
mariaige, mais siatant suflit et pour en ordonner. Ce receveur déclaire avoir en- 
tendu que puis ptïu de temps encha est accordé à ladicte vesve^ partaige desdis biens 
meubles dont il fera apparoir à la renditiou de son prochain compte fini LXXII, 
à paine d'estre chargié de l'autre moictié portant à samblables IIIP XXXIIII l. X s. 

Jean Morcel, maréchal, exécuté 54 l. 3 s. 6 d. 

Wcrmlioudt. 

1^ 9 v*'. — Guillaume de Schodt, exécuté, néant. 

Angelot vander Palme, chirurgien, banni 24 livres. 

Esquelbecq. 

f® 10 r®. — Jean Meindal et Jac(^ues Wildermersch, bannis. 
Le fils D*ÂDAM DE VvNCK, fugitif et banni. 

Qoaedypre. 
fo iQ yo^ — SiMPHORiEN Baert, cxécuté 459 L. et 153 l. 

Houtkerke. 

f* 11 !•**. — CoRNiLLE Peistre, cxécuté. , 248 L. U s. 6d. 

f* 11 V*». — CoRNiLLE HiDDE, orpheliu, exécuté. 
. Nicolas Bel, fugitif et banni 43 l. 3 s. 1 d. 

Jacques de Drigkere alias Hondal, exécuté. 

f** 12 r«. — Maillart Hondemarcq, exécuté, il avait pour tuteur Jacques de Decker. 

Jean Willems, exécuté 187 l. 18 s. 3 d. 

f* 12 V**. — Nicolas lk Coustre, exécuté 94 l. 

Vincent Aougslam, alias Wervrlmaegker, exécuté. . . . 74 l. 6 s. IX d. 

lo 13 yo^ — PiERGiioN du Flocq, Jacques Vandermersgh, Jean Sampson, Pierre 
VANDER Haegiie alias ScHOEMAECKERE, Martin Trier, Chrétien Clais dit Zaeghere 
et Nicolas Roust, exécutés ou bannis néant. 
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OostcappeL 

f" 13 v<». — Nicolas Baudet, exécuté 623 l. 

D'autres personnes, coupables de crime de lèse-majesté et impliquées dans les 
troubles, ont été condamnées ù payer des amendes : Lambert Mouton 300 l., 
Jacques van Clyte 20 l., Nicolas le Roy 20 l., Jean Nemens 200 l., Michel Weycke 
20 L., Maillart Baes 120 l., Thomas Aernoult 96 l., Maillart Rubbins 100 l., 
JoRis de Pau 420 livres Somme 7440 l. 9 s. 11 d. 

M 6 r\ — Vacations, sallaires, voiaiges et aultres fraiz supportez, faicts et des- 
bourssez par ce receveur durant les Troubles passez, que luy a convenu néces- 
sairement faire et endurer tant en qualité de alors bailli que après receveur 
des confiscations desdites ville et chastellenic, en partie par ordonnance de Sadite 
Excellence et en aultre partie 'de messieurs les commissaires de Sadicte Excel- 
lence, maistres Pierre le Cocq et Liévin Snoucq, députez au quartier illecq, des 
quelz saillaires et vacations ce rendant compte se réfère au noble taux de 
Sadite Ex<^® ou son Conseil lez icelle. 

f« 17 V". — A ce receveur, pour avoir vacquié à ladite cliastellenie, avecq Fassis- 
tence de huit soldatz harquebousiers pour le temps dangereux et alors que les 
coppe-oreilles et ineurdriers des gens ecclésiasticques régnoient, l'espace de cincq 
jours es paroisses de Houtkercke et Herzeeles avecq ung notaire prins h son assis- 
tence, ensamble deux tesmoingz, cueurfrères, pour illecq en leur présense inventorier 
les biens de Pierre van Egro, banni, le sgr. de Kemmele, et Jehan Nemens, exécuté, 
Jehan vander Yzere, Charles Ghiselin et aultres, alors prisonniers, et iceulx 
biens, au nom et prouWit de Sadite Majesté, saysi, inectant illecq les inventoires 
en bon et juste ordre, laissant aussi lesdis biens des prisonniers priser par 
gens de bien, en ce eulx cognoissans et à ce sermcntez, et accordant aux vesves 
et femmes desdis exécutez, banniz ou prisonniers, en joyr de la main levc'C 
d'iceulx sur bonne et sceure caution. 

P* 18 r". — Payé à maistre Ydrop Penninchroot, greffier de la ville de Bergues, 
pour avoir expédié, par charge desdis commissaires, l'attestation de la publication 
des noms et sournoms desdis exécutez, banniz ou latitans, et icelle à eulx envoiée 
en parchemin soubz le seel de la dicte ville avecq aultres extraictz et copies con- 
cernans la dite recepte IIU l. llll s. 

D'avoir par ce receveur faict six distinctz cathalogues desdis noms et surnoms 
pour par l'ordonnance de Sadite Excellence les affiger aux portes et des églises 

et maisons de justices et lieux publicques IHI l. 

41 
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fo 20 v°. — A ccdit receveur, pour eu qualité de bailli et par ordonnance de 
Son Excellence se avoir en toulte dilligence transporté vers Ypre à la court 
spirituelle illecq, y levant Pacte de la condempnation aux gallères de Hekry Natis, 
depuis bruslé vyf, et d'ung train se avoir enquesté du lieutenant du souverain 
bailli de Flandres Guislain Everard, des indices et charges par luy imposez aupré- 
judice d'A?iTuoiNE Loor, alors prisonnier pour lesdis troubles, laquelle acte estoil 
libellée contenant abjuration ; vaccant trois jours avecq Tassistence de trois soldatz 
haniuebousiers pour le temps lors dangereux, XIIII livres. 

A ce receveur, pour se avoir en qualité de Bailli en toutte dilligence trouvé 
vers le conseiller et commissaire alors au dit quartier M^ Liévin Snoucq, estant 
de luy demandé par lettres expresses, et le trouvant en la ville de Cassel pour 
illecc| besoingner avec(| icelluy commissaire touchant lesdis troubles, vacant deux 
jours à deux chevaulx, apparant par sa lettre meisme icy exhibée, VIII l. p. 

r* 21 r°. — Payé à Josse de Poortere, pouvre homme, la somme des XXXVl 
livres à cause et pour semblable somme par luy méritée, déservie et gaingnée 
avecq ung sien compaiguon, pour avoir esté ù ses périlz et aventures à la garde 
du seigneur de Kemmele, prisonnier, et depuis comme survaincu exécuté pour 
lesdis troubles, lequel à raison de la multitude des aultres prisonniers alors, 
aussi rincommodité des prisons, mesmement pour estre séparé de la vesve et 
damoiselle de feu Maillart Pueissin, ambedeux prisonniers pour ung semblable 
délict, a esté mis en une chambre ù part en la dite ville soubz Ja garde dessus 
nommée et durant deux mois ou environ. 

f*. 21 V". A Adam Mighikl, jadis serviteur de Charles Vasques, seigneur de 
Bellequind, pour Tavoir mandé par deux diverses fois de Bailleul à Bergues, 
distant sept grandes lieues, pour de hiy estre informé des parties de biens et 
en quelles paroisses, aussi des noms et surnoms des feiraiers d'icelluy seigneur 
de Belle(iuind, parce que, du temps d'icelluy Vasques, il les inhortoit et ad- 
monestoit mesmes aux payemens escheuz. Et ce pour après tant plus sceurement 
procéder ù la saisine et annotation des dis biens, luy donnant charge d>n 
mectre et faire ung cueilloir par estript. Paie en tout ù diverses fois avecq 
ung demy dalder (*n ladite ville de Bailleul, la somme de VllI livres parisis. 

En marge : Pour en ordonner, déclairant ce receveur luy avoir esté impossible 
venir à la cognoissauce des biens du dict Charles Vasques, n'eust esté par le 
moyen et bonne addresse dudict Adam ù cause de Temport de tous les pappiers 
et lettriaiges dudict Vasque. 

f«. 22 \^. — A cedit receveur, i)oiir avoir vacquié deux joure ù deux chevaulx 
en divers lieux et paroisses pour illecq s'enquester et entendre, par ordonnance 
de son Excellence, si les exécutez, fugitifs ou latitans pour les troubles n'avoicnt 
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délaissez, taut sur leurs portes, cliasteaux, édifiices, murailles, maisons et, 
ailleui*s aucunes armoyries affin de les oster, rompre et casser, n'en aiant trouvé 
aucunes soi^bz le district de son entremise, sauif celles de Charles Vasque, 
seigneur de Bellequind, et de damoiselle Cornille Sarazoons, sa femme, ambedéux 
banniz, et par eulx cy devant donnez en une fenestre en Téglize paroissiale de 
Saint Martin en Bergues ; semblablement les armes de sire Jehan d'Imbysb, aussi 
banny, mises et posées à IVglise et paroisse' de Rexpoede, chastellenie dudit 

Bergues 8l. 

f> 26 V**. — A Jean Stovaeke, povre homme, la somme de soixante livres, 
de ce qu'il luy estoit deu de compte fnict avecq cedit receveur, pour l'avoir 
emploie durant les troubles au prouflît et service de Sa Majesté, touchant le 
faict desdis troubles, tant pour s'enquesler secrètement et s'informer par charge 
et en acquict du serment de ce i^eceveur, lors bailli dudit quartier, depuis 
l'année XV<* soixante six, commencement desdis troubles, jusques a l'année 
XV*^ soixante huict incluz, tant de tous sectaires, meurdriers et aullrés rebelles 
et ennemis de sa dite Majesté et la patrie, dont aucun fruict en est suivy, y 
couiprins aussi pluisieurs voiaiges et messaiges par luy faictz durant ledit temps 
et ce seullemeut concernant lesdis troubles. 

-f«27 v«. — A ce receveur, pour en qualité de bailli d'icelle ville et lieutenant dudit 
grand bailli en icelle chastellenie, en vertu de certnines lettres closes à luy escriptes 
par maistres Pierre le Cocq et Lièvin de Snouck, commissaires audit quartier pour 
le faict des trouble^, soy avoir transporté de ladite ville de Bergues en la ville 
de Fumes, pour illecq avecq eulx communicquer et entendre aucuns aftaires 
secrètes concernans lesdis troubles, partant dudit Bergues le pénultiesme du mois 
de febvrier XV^ soixante sept, avecq l'assistence de quatre soldatz pour le tumulte 
et éminent dangier en quoy estoient lors les officiers de Sa dite Majesté. 

f**. 28 r*». — A icellny receveur, en la quallité que dessus, pour avoir en 
toutte dilligence et postposant tous et quelzconcques aultres ses affaires, accompli 
l'ordonnance desdis commissaires, que alors ilz luy avoient enjoinct, contenant 
que ce receveur eust ù soy informer eu toutte dilligence quelz sectaires et 
rebelles fréquentoient soubz les limites de ceste recepte, ce qu'il a faict, et 
leur envoie par noms et surnoms, séjournant et besoingnant en toute dextérité 
tant de nuict que de jour avecq pluisieurs baillifz, magistratz et vassaulx de 
ladite chastellenie, et suivant ladite ordonnance et instruction d'aultant que 
l'alTaire méritoit et pour le service de Dieu et Sa Majesté au fait de ladite 
religion Jebvoit estre accéléré, prendant au plat pays avecq luy, pour le temps 
alors dangereux, six soldats oultre et pardessus aultre garde de trois hommes 
vacquant à cest effect trois jours et nuictz sans soy mectre à repos. XXXVI l. 
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f» 28 \^. — A cedit compteur, pour, en ladite qualité de bailli, avoir esté 
occuppé les tierch jour sur le soir IlII" et V^' de mars audit^ an XV"" soixante 
sept, par' ordonnance expresse desdis commissaires au nom de sadite Excdience 
à appréhender tant en ladite ville que chastellenie d'iceile tous malfaicteurs, 
cnlpables et attainctz desdis troubles plus au long déclarez en ladite ordonnance, 
dont y entrent, par le debvoir du susdit bailli, prisonniers durant ledit temps 
on tost après, le nombre de XXXVl personnes ou environ, aïant pour son 
assistence ung esquadre de soldatz pardessus les sergents ordinaires durant lesdis 
trois jours qui ont esté de par luy tous deffroyez, alfin de les rendre plus vo- 
luntaires et animez au faict de ladite justice, CX livres IIU solz. 

r* 30 v^» — Au devant nommé Willaert et en quallité que dessus pour par ordon- 
nance desdits sieurs commissaires, soy avoir transporté au dit mois de juing 
XV^ soixante huit en plusieurs villes, bourgades et seigneuries, si comme audit 
Bergues, es paroisses de Rexpoede, Bambeke, Houtkercke, Herzeele, Wormhont, 
Ekelsbeike et ailleurs, et en (*hacun desdis lieux adjourné à comparoir en personne 
par devant Texcellence de Monseigneur le duc d'Alve, marquis de Coria, etc., 
gouverneur, etc., au IX* jour du mois de juillet lors enssuivant, assavoir: Baudu» 
Betebal, Franchois de Hev et Dionise sa femme, Michiel, Pierre et Estienne, 
peigneurs de sayette, natifz de Valenchiennes, Nicolas van Belle, Thomas vam 
WiiwEZEELE, Adrien Bardelot, Jacques Widermebrsche, Jehan Meyndàet, Franchois 
et Henry, les deux filz de Haillabrt Purissin, Jehan vander Yserb, Wallerakd 
Ma;or dict Warletken, Nicaise Martins, Jehan Coppins, Maillabrt van Egro 
et aultres, tous à l'occasion desdis troubles fugitifz et latitans, et ce avecq 
Tassistence de quatre soldatz harquebouziers, pour la sceureté dudit bailli obstant 
le temps alors et lieux plus dangereux et où que semblables malfaicteurs soloient 
prendre leur retraicte - XLVl. XUs. 

r* 31 r^. — Audit bailli, pour au mois de mars estre parti de ladite ville de Bergues, 
avecq Tassislence de huit soldatz pour le temps lors dangereux, es villaiges et 
paroisses d^Houtkerke, Herzeele, Wormhont, Pitgam et ailleurs, pour, par 
ordonnance desdis commissaires soy deuement informer des délictz, mésus, op- 
pressions et brix d'imaiges, commis par les prisonniers, chacun en son endroit 
et d'aultant qu'il luy touchoit, aflSn de tant plus sceurement, en acquict de sa 
charge et service de Dieu et Sa Majesté povoir procéder contre eulx, vacquant 
avecq icelle assistence Tespace de quatre jours et au plus dangereulx et horrible 
cheminer, au vrai temps et quartier, où que les mœurdriers, coppeoreilles et 
leurs complices fréquentoient XVI l. 

f® 31 V**. — A luy, pour soy avoir trouvé vers les bailly et eschevins de Watuwe, 
distant dudict Bergues quatre lieues, après pluisieurs lettres à eulx envolées et 
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de nulles receu responce, affin de s'enquester et informer soufEssamûient de la 
personne de Nicolas Bavière, son prisonnier, alors pour lesdis troubles, aïant 
tenu illecq sa dernière résidence audit Watou, duquel il ne sceut alors enquester 
ny entendre quelque chose au préjudice de luy, vacquant avecq quatre soldatz 
deux jours ; vient parmy la despence de bou(;he desditz soldatz et ses deux 
journées, ensamble ù la somme de VIII livres. 

f» 32 r®. — A cedit receveur pour en qualité de bailli susdit soy avoir transporté 
en la meilleure dilligence que faire povoit à Ypre, vers la personne de Paul de 
ZouTTERE, prisonnier et depuis exécuté à Ypre, pour les troubles susdis, aïant 
esté voisin auparavant ù la damoiselle Pueissin, aussi prisonnière, aflin de soy 
informer et l'examiner en présence de maistre Charles Loonis, greflicr criminel 
de la dite ville d'Ypre, sur certains poinctz et articles es quelz ladite damoiselle 
estoit chargée touchant certaine sustentation et du ministère alimentation de la nou- 
velle religion, quant il preschoit audit Herzeele, lieu de leur domicilie, vacquant 
avecq deux soldatz quatre joui*s à cheval, faisant XVI l. 

Payé à Michiel Heuten, pour avoir vacquié cincq jours continuclz, par charge 
de ce receveur en qualité de bailli et pour mieulx faire que laisser allin d'estre 
aux escoutes et entendre au plat pays où que pouroit latiter et fréquenter 
ung Martin Trier, accusé par Jehan Camerlinck d'avoir esté complice et cul- 
pable au meurdre du curé de Houtkercke, lequel fist tant de debvoir qu'il 
le récent et trouvoit sadite fréquentation, de sorte que bien tost après il y eust 
faict, par ce receveur, tel debvoir de justice qu'il estoit troussé par le collet 
et appréhendé et depuis exécuté vif par le feu ; payé pour les despens de bouche 
des sergeans, aïans estez à l'assistence dudit bailli par ce qu'il leur falloit 
demourer une nuict dehors, au villaige de Ghlvelde, où qu'icelluy Martin estoit 
empoigné et distant deux lieues et demie dudit Borgues XV l. 

fo 32 Y". — Audit receveur, pour en qualité de bailly susdit, après la prinse 
dudit Martin Trier, en. faveur de la justice aussi certains aultres respectz luy 
à ce mouvans, soy avoir transporté en la dite ville d'Ypre, pour en présence 
du seigneur de Belovaerde, homme de fief, et Ghiuen Evërard, lieutenant du 
souverain bailly de Flandres, examiner le dict Camerlin, sur aucunes circunstances 
redundans entièrement ù la charge dudit Trier, se trouvant d'une voile de rechef 
vers ledit greffier criminel d'Ypre, M* Charles Lonis pour avoir une aultre 
itérative confession de Paul de Zouttere, alors torturé, et ce le tout tant ù la 
charge de la susdite damoiselle Pueissin que ledit Trier XVI l. 

f« 33 I*". — Audit bailli, pour avecq assistence raisonnable soy avoir transporté 
en la paroisse dTlERZEELE, pour illecq, par ordonnance de Son Excellence, adjourner 
pluisieurs tesmoingz pour estre itérativemeut récollez ù la charge de la dite 
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damoisell<* Pueissin, Kkmmfxk, Jehan Goetgheluc et aultrcs, et aussi par semblable 
charge appréhender la personne de Jehan Horeel, s'il fut attrapable, ce que 
ainsi avecq ladite assistence fut faict au mois de may XV* soixante neuf, vacquant 

en ce ung jour et nuict IIIl l. 

A cedil receveur, pour en quallité de bailli susdit, par expi*esse ordonnance 
et instruction des dis seigneurs commissaires avoir esté luy seul occuppé 
l'entier quaresme XVo soixante sept et à Fexamiuation de tous les dis 
prisonniers dudit tierch jour de mars et aultres jours subséquens, et encoires 
des aultres depuis criminellement prisonniei*s ù l'occasion seullement des troubles 
passez, aussi à l'instruction, poursuyte et démenée de leurs procès jusques à la 
sentence didinitive inclusivement, le tout nonobstant que le chastellain de ladite 
ville et chastellenie en soil tant tenu de faire debvoir aux semblables sollicitudes 
et enquestes de toutes actions et causes criminelles que n'est ledit bailli, soy alant 
tousjours trouvé seul et postposé du tout toutes ses affaires particulières pour 
la poursuyte des droiclx, émolumens, calenges civilles et proufGtz dudit bailliaige, 
dont luy eu a fallu annuellement rendre chier louaige et rendaige; en quoy 
faisant a cedit rendant compte, supporté grand et inestimable dommaige et des- 
pence dont et pour une mercede et récompence d'icelle se gecte humblement 
aux piedz de son Excellence, se remectant à la très-noble et condigne 
tauxation d'icelle ou de mesdis seigneurs du Conseil lez icelle, meismement 
comme ayant, oultre et pardessus ses vacations et debvoirs susdis, suivant le 
placcart de Sadite Majesté, mérité à. cause des prinses et exécutions capi^lles 
de Henry Natus et Martin Trier, ambedeux culpables du meurdre du curé 
de Houtkercke, à l'advenant de chacun XII^ livres comme dit est par ledit placart, 
soy référant néantmoins à la très-noble et très-pouneue discrétion et tauxe de 
son Excclence ou ailleurs comme dit est. 

f« 33 V*. — Payé à Melchior Marteel, portier de la Berchpoorte de la dite 
ville, la somme de cent quatre livres parisis, à cause de samblable somme à luy 
deue pour avoir, durant les troubles passez, (pour l'incommodité et insouffissante 
prison ordinaire et la multitude des prisonniers, comme dit est cy devant, appréhendes 
le tierch et aultres jours de mars) prins en garde, substenté et allimenté pluisieurs 
et diverses personnes, tant pour le faict des susdis troubles nViant le molen 
eulx entretenir, et ce durant l'espace de deux ans, assçavoir XV* soixante sept 
et soixante huict, y joinct aussi que aucuns desdis prisonniers pour taiit mieolx 
, et à l'advanchement et justice convincier et confronter l'un Fautre debvoient estrc 
séparez, desquelz en partie en a esté faicte justice capitalle et en partie exemplaire, 
et dont Sadite Majesté en a prouflSté, le tout plus à plain apparant par sa 
quict;mce icy exhibée ; ,pour ce îcy lesdis CHU l. par. 
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f^ 34 v^. — Audit bailli, pour ses sallaires et vacations d'aToir eslé vers 
Hondschote, lieu de la nativité et dernière résidence de Hans Battin, sien pri- 
sonnier, pour la cause que dessus, pour y estre informé de ses délîetz, à cause 
qu'il y avoit esté aussi apréhendé auparavant ' . , . IV livres. 

f* 35 r^. — Payé ù Jeuan Dancaert, la somme de LX s. pour Ta voir envoie 
avecq lettres par nuict, sur la plaincte du bailli et paroichiens de Wormhout, 
la veille de Pasques XV^ soixante sept, à Saincl Omer vers le S*^ de la Motte, 
lieutenant du baron de Rassenghien, luy advertissant que les meurdriers et 
copeoreilles alors régnans avoient spolié et massacré Téglise, curé et chappellain 
de RuBROucK et que le bruit couroit qu'ilz estoienl délibérez faire h» samblablo 
audit Wormhout, aflîn -que par luy, avecq ses gens alors et au temps desdis 
troubles enrôliez et gaigez par les sept chastelleuies, tel inconvénient et scandale 
fut empesché, y vacquant . trois jours pour ne trouver ledit Seigneur de la Motte 
au logis. 

P'38r<». — Payé à Jacques DE Briaerde, tafelhouder, pour son droict de chacune 
cryée et publicîition d'église, d'avoir faict publier et manifester à un chacun 
publicquement et par cryée d'église pour scavoir si les princes, contes et seigneurs 
d'Orange, Egmont, Horne, Hoochstraete, Calembrourch, Brederode, Montigny 
et aultres dénommez en l'ordonnance des commissaires alors au nom de Sadite 
Excellence envoyez, n'avoient délaissez aucuns biens, droictz et actions en la dite 
chastellenie ù eulx apparteuans, et ce à l'advenant de chacune paroisse ung pattart 
jusques au nombre de dix huit, font icy XXXVI s. p. 

f*» 40 r<». — A ce receveur, pour ses sallaires et vacations faictes en qualité 
de bailli en Tan XV*" soixante sept d'avoir esté avecq douze soldats en acquicl 
de son serment et requeste de ceulx de la loy de Pitgam au villaige d'icelluy 
Pitgam, pour en faveur de la justice et mieulx faire que laissier estre avecq 
ladite assistence présenta l'exécution capitalle d'uug Gilles de Zoutere, exécuté 

pour le faict desdis troubles VITI I. 

. A luy pour semblables ses vacations d'avoir (»sté au dict an soixante sept 
occupé trois jours et (»sté présent avec semblable assistence en faveur de 
justice en la paroisse de Wormhout à l'exécution capitalle de Gulillasie 
DE ScuoT XH L. 

f" 40 v''. — A ce receveur pour eu la" susdite qualité avoir envoie Léo.nakt 
Mannart, son clerc(|, en la ville de Bruges, avec les copies des |)rocès criminelz 
de Lambert Maiiieu, seigneur de Kemmele, et la velVe de Maillaert Pieissln, 
afin de consulter iceulx procès XIIII l. IIII s. 

Payé à Pierre de Blocq, coureur, pour fa voir envoie avecq lettres vers la 
ville de St-Omer, addressantes ù roflicier criminel illec(|, contenant advertissement 
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pour venir exéoutei' par fesp^'^e les personnes de Guillame Catte et Maillart 
VAN DEN Walle, ambedeux convaincuz en leurs dëlictz pour le fairt desdis 
troubles, la somme de , XXIIII s. 

A M* Jacques Bara, officier criminel d'icelle ville de St-Omer, pour ses 
sallaires d'avoir exécuté par fespée lesdis de Catte et Walle, sententiez par 
le Magistrat de la prévosté de St-Donas, au quartier de Bergues St-Winnocq, 
avec confiscation de leurs biens à Tadvenant de chacune personne X l. p. font 
XX l. et pour trois ses journées à XXX s. le jour, faisans IIII l. X s. apparant 
le tout par l'attestation de ceulx de la loy de ladite prévosté cy veue et 
acquit d'icelluy Barrât XXIIIi l. X s. 

f* 41 r®. — A Jehan Dupont, carpentier juré de la dite ville de Bergues 
St-Winnocq, la somme de treize livres parisis pour avoir faict le honr auquel 
les deux patiens avant dictz estoient exécutez, ensamble deux potentes ausquelles 
leurs corps estiont attachez, suivant certain billet et sa quittance cy renduz, 
parquoy icy ladite somme de XIU l. p. 

A Jacques Janssone, chartron, pour avoir mené à chariot les corps mortz desdis 
Catte et Walle, jasques au lieu patibulaire, ensamble pour sa livrison de 
deux charrettes de sablon, par sa quittance IIII l. VIII s. 

A frère Jean Simonis, jacobin, pour avoir confessé et consolé les dits deux 
patiens en leur extrême nécessité, à Fadvenant de XXIIII s. pour chacun, XLVIII s. 

f" 41 V**. — Pour le droict de prinse desdis Catte et Walle, ambedeux 
décapitez, à Tadvenant de X l. p. pour chacune personne, suivant le viel taux 
que Sa Majesté paye à ses officiers de justice pour les rendre plus diligens et 
voluntaires à extirper et pugnir le mal, viendroit icy à la somme de XX l. p. 

Au dict Pierre de Blocq, pour l'avoir aultreffoiz envoie à St-Omer vers 
l'officier criminel, illecq l'insinuant de venir exécuter par l'espée Maillart 
HoNDEMARCQ, condcmpué par ceulx de la dite prévosté à la mort pour lesdis 
troubles, payé XXIIII s. 

A Charles Zeghers, carpentier, d'avoir fait le hour auquel fut exécuté par l'espée 
iceluy Hondemarcq, payé selon le taux ordinaire semblable somme de XXIIII l. 

A Jacques Janssone, charreton, pour la livraison et charriaige de deux charrettes 
ou bendes de sablon, senans à l'exécution capitalle d'icelluy patient. . XII l. 

f* 42. — A M"" Jacques Barat, oflScier criminel dudit lieu, pour son sallaire 
d'avoir exécuté par l'espée le dit Hondemarcq condampné comme dessus, la 
somme de dix livres parisis, et pour ses trois journées d'aller et venir, à Fad- 
venant de trente solz parisis par jour, faisant DU l. X s. p., vient ensamble 
par sa quictance et attestation de ceulx de la loy soubsigHée Crequt, à la 
somme de XIIII l. X s. 
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Audit frère Jehan Simonis, jacobin, pour la consolation et confession d'icelluy 
HoNDEMARCQ, la souimé XXIIII s. 

Audict bailli, pour la prinse dudict Hondemarcq; sententié et condampné 
comme dessus X l. 

Audict Pierre Blocq, d'avoir itérativement envoyé à St-Omer insinuer le 
dict Jacques Barat, maistre des haultes-œuvres, qu'il se eust à trouver audict 
Bergues pour mectre à la chaine la personne de Lambert Mahieu, seigneur de 
Kemmele, payé XXIIII s. 

Audit Barat, ofTicier criminel, pour avoir mis à 1a torture' le dit seigneur de 
Kemmele, payé soixante sols parisis et pour trois ses journées tlll l. X s. p. 
ensamble VU l. X s. 

P' 42 V. — Au dict receveur, pour la prinse d'iceluy Lambert le Hahieu, depuis 
condempné par lu loy de Berchambacht à la mort, à ladvenant de. . X l. 

A Charles Zeghers, carpentier, pour avoir faict le hour sur lequel fut exécuté 
ledit Lambert, ensamble Testacque et roue pour après au lio^u patibulaire dresser 
son corps mort ; ensamble payé IIII l. VU s. 

A Jacques Janszoone, charreton, d'avoir mené deux charrettes de sablon duisans 
à l'exécution dudit Lambert, et mené les dites estacques et roue, ensamble XXIIII s. 

Pour la confession et consolation dudit Lambeïit faicte par ledict Simomis et 
son confrère, payé '. XXIIII s. 

A maistre Jacques Barat, pour l'exécution capitale par l'espée d'icellny Lambert, 
dix livres, et trois ses journées IIII l. X s. ; ensamble . . . XIIII l. X s. 

f* 43. — A EsTiENNE Caudron, courreur, pour aussi l'avoir envoyé à St-Omer 
insinuer ledit Barrât, ;jiftin qu'il vinst exécuter par l'espée la personne de Nicolas 
BoDET, condempné par ceulx de la loy dudit Berchambacht à la mort pour 
lesdis troubles, payé 'XXIIII s. 

A ce dict receveur, en la qualité de bailli, pour le droict de prinse avec 
ses scrgeans de la personne dudict Nicolas Bodet, la somme . . . X l. p. 

A Charles Zeghers, pour avoir dressé le hour, servant à l'exécution dudit 
Bodet XXIIII s. 

A Jacques Janszoone, pour sa livrison et charriaige de deux beunoaux de 
sablon XVIIII s. 

f* 43 v°. — A frère Nicolas Plessier, pour avoir reconcilié et consolé le 
dit Bodet • XXIIII s. 

Au dict M« Jacques Barat, pour avoir exécuté par l'espée icelluy Bodet, dix 
livres, et pour quatre ses journées VI l., font ensamble XVI l. 

A Ghysbrecht Staecre, povre homme, pour l'avoir envoie vers St-Omer pour 
l'officier criminel illecq, et de lu (à cause de son absence) en la ville d'Aire, 

42 
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afGn de rinsinuer par lettres de se trouver à certain jour audit Bergues, pour 
venir exécuter par Tespée un Jehan Horeel, condenipné par les eschevins et 
cueiheersde ladite châtellenie, à la mort^ pour le fait des troubles passez avecq 
confiscation de ses biens, payé XXXVi s. 

A ce dit receveur, en sa qualité de bailli, la somme de dix livres, pour avoir, 
par charge expresse et particulière de sadicte Excellence, appréhendé icellay 
MoRBEL, y vacquant avec ses sergeans -deux jours X l. p. 

Par ordonnance de l'Excellence du duc d'Alve rendue ci-devant P» 32, 
appert de la charge icy mentionnée, veue laquelle et que Fexécution cappitalle 
en est ensuivie. 

A Jacques Janssoone, pour avoir livré certaine quantité de sablon servant 
pour le dernier supplice d'icelluy Moreel, par quictance . . . XVIII s. p. 

A Frère Nicolas Plessier susdit, pour avoir assisté et consolé icelluy Moreel, 
par (|uictance XXIII s. 

A M' Jacques Barat, officier susdit, pour Fexécution capitalle d'icelluy Moreel 
X l., et pour trois ses journées IIII l. ensamble XIIII l. s. p. 

Ckambre des Comptes de Lille. — Comptes de confis- 
cations, 1568-1571, anc. B 217., nouf. N« 1675. 



§ 2. — Compte que faict et rend Jehan Willaert, coinmis do par le Uoy nostre sire à la 
reccpte des biens confisquez à roccasion des troubles passez au quartier de la Ville 
et chaslollenic de Bergues Saint Winnocq, excepté la seignouric d'Uonschote, et ce 
scullemcnt de Tannuel revenu et rendaige des terres, rentes, censés, maisons et samblables 
biens immœubles, jadiz appertenans aux exécutez, banniz et latitans pour icculx troubles 
et depuis, par droict de conflscation, dévoluz à Sa Msgesté, depuis Tannée eseheue à 
le Sainct Martin XV» soixante six jusques le Sainct Martin XVc soixante neuf inclusif et 
après ensuivant. 

RECETTES. 

PI. — Biens jadis appiMtenans à Charles Vasque, seigneur de Bellequuvd, 
et damoiselle Cormlle Sarazoons, son épouse, ambedeux pour iceulx troubles, 
de par TExcelience de monseigneur le duc d^Alve, gouverneur et capitaine général 
des pays de par deçà pour le Roy nostre sire, banniz à tousjours avecq con6scation 
de leurs biens. 
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Le fief du Garnegat à Hoymille; un fief de sepl mesures 20 verges à Quae- 
dypre; un fief de sept mesures à Coudekerke; un fief de sept mesures à Killem; 
un fief de quatre mesures Iji à Houtkerquc; un fief de seize mesures à Coudekerque; 
un fief de cinq mesures à Hoymille ; le fief de Vassenare, contenant 6 mesures, 
à Warhem; un fief de sept mesures à Ghyvelde; un fief de trois mesures 50 
verges ù Socx, un fief de quatre mesures trois quartiers ù Bambecque; un 
fief de trois mesures à Crochtc ^ un fief de quatre mesures à Brouckerque ; 
la franche pêcherie nommée le Garnegat, le tout ayant produit en revenu, pour 
le temps de ce compte 20^ 1. 2 s. 2 d. parisis. 

r*' 7. — Biens de Guillaume d'Imbyze, allié à Malines et présentement à raison 
des troubles aussi banni, avecq confiscation de ses biens, gisans en la paroisse 
de Rexpoede 640 livres. 

fo 7 yo. — ^^ Biens de Pierre de Wulf, dTfpres, banni, à Herzelles. 396 livres. 

Moulin à vent de Marc de Weert, meunier, exécuté, à Killem, le meunier 
dudit moulin, Robert de Heere, étant aussi en fuite 275 livres. 

f° 9. — Terre de Georges de Cootz, exécuté pour les troubles, à Killem. 

XXXV L. III s. 

f" 10. — Recepte des terres, jadis appértenans aux enffans de Cornill& 
VAN Belle, bannis, comme les seigneurs de Carnes et Saint Aldegonde, gisans 
en pluisiours villaiges et diverses parties sous l'entremise de ceste recepte, à Grande 
Synthe, Ârmboutscappel, LefTrinckoucke, Cappelle, Coudekerque, Herzelles. 

1124 L. 10 s. 6 D. 

f® 13. — Biens de Gaspard de Zoutere, banni, ù Warhem et Houtkerque, et 
ù sa femme, fille de Jacques Ammeel, non bannie, mais qui, à ce que Ton dit, 
a suivi son mari lonlemps après sa fuite. — Le fermage des années 1566, 1567 
et 1568 avait été payé audit « Jaspart parce que alors ny auparavant estoit attainct 
ny appréhendé pour les dis troubles, ains déservoit ledit temps la Viconté de 
la prévosté de saint Douas » 410 livres. 

r 14. — Biens de François de Catz, à Warhem. ....... 59 l. 

Biens de Jean van Dringgam, causa tixoris^ ambedeux latitans, à Warhem. 19 l. 

Biens de Symphorien Baert, exécuté, à Quaedypre néant. 

fo 46 v*». — Biens situés à Herzelles, ayant appartenu à Pierre et Maillart 
van Egro, bannis, à Jean Nemens, exécuté, à Jean vander Yzere, banni, ù 
Jean Moreel, exécuté, a Henri et François, fils de Maillart Pueissin, bannis 
malgré leur jeune âge, à leur mère, qui est encore en prison pour cause des 
troubles 891 l. 17 s. 4 d. 

f^ 18. — Bien$ de Pierre Rorin, ù cause de Jacquemine Varclyte, sa femme, 
tous deux bannis, à Wormhoudt 156 l. 
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^ 19. — Biens appartenant à des bannis ou exécutés dans les villages de la chitellenie. 

Steene. 
Mahiku de Muenincq, à cause de IsiiBBAu db Pol, sa femme. 

Teteghem. 

Wn<ioG DE Grouwe 60 livres. 

Oostei^pel. 

Biens de Nicolas Bodet, depuis peu de temps exécuté, sis à Oostcappel, néant. 

r« 20 V®. — Rentes ayant appartenu à des bannis ou exécutés : Jacques de Heule, 
banni, Angelot vanden Podeme, banni, la femme de Michel Achte, bannie. 
Jacques Morissis, banni . 342 livres 10 sous. 

f* 22. — Le fief de Zweirlandt, à Ekelsbeke, ayant appartenu au seigneur 
d'Esquerdes, dont le receveur des biens confisqués sur ledit seigneur rendra compte. 

Rente ayant appartenu ù Jean de Longueval, exécuté, fils de feu Philippe de 
LoNGUEVAL et d'AoNÈs DE Haudion, qui a racheté ladite rente. . 10 l. 16 s. 

Rente ayant appartenu à Angelot de Waghbmaekere, banni. . 36l. 2 s. 3d. 

Maisons à Bergues jadis appartenant à des bannis, exécutés ou fugitifs : Mathieu 
DE Meunyncq, Winog de Grouve, Jean Pietbrssone, banni, Jacques de Boeuf, 
maçon, exécuté, Gaspard Cappeau, exécuté, Jean Piel, exécuté. 

Quant est d'une maison non encoires du tout achevée aussi par confiscation 
dévolue à Sa Majesté et gisant en la Zuutstrate en icellc ville et jadis appar- 
tenant à ung Charles de Lantmeter, cousturier de son stil, aussi exécuté, parce 
que ladite maison n'a esté acommodée par dedans et comme dict est non achevée, 
et par ce moyen de personne occupée fors que de sa povrc vesve avecq cincq 
petitz enffans, aïant reprius sa retraicte illecq environ huict ou neuf mois après 
l'exécution de sondit mary, escheuz en octobre XV^ soixante neuf, pour ce icy 
jusques ledit mois d'octobre XV"^ soixante neuf et pour les raisons avant dictés, néant. 

Louis BuRs, voirier, banni, François de Met et Denise, sa femme, bannis, 
Georges van Hondeghem, exiH!uté. Le compte dit que plusieurs de ces maisons 
sont occupées par les soldats italiens tenant garnison ù Bergucs. 558 l. 2. s. 2 d. 

Biens de Cornille Peisterk, exécuté, à Houtkerque 12 l. 

Biens de Cornille Hidde, inassucré à Wattrelos, sis à Houtkerque . 25 l. 

Biens ayant appartenu, ù Houtkerque, à Jacques de Deckere, exécuté. 26 liv. 4 s. 
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DÉPENSES. 

Despense des réfections, entreténemens et mises faictz et payez aux biens jadis 
appertenans à Jacques tan Belle, avecq ses deux sœurs, enffans de Corkille van 
Belle, ayans espouzé les seigneurs de Carnes et Saint Aldegonde, tous trois 
banniz XLDI l. XV s. 

Chambres des Comptes de Lille. — Comptes de con- 
flscatious, 1566-1571, anc. B 215 et 216, nouv. 
nOi 1678-1674. 



vn. 

RÉPARATIONS DES ÉGLISES. 



A.. 

4 mai 1569. — Le Magistrat de la ville de Bergues écrit aa Conseil de Flandre 
que les premières réparations ont été faites avant la réception de la lettre de 
Son Excellence, da 14 février 1567 (1568 n. s.)* 

Hooghe, Eedele ende Mogliende lieeren, Eere, dicnst ende weerdicheid tulieden waert. 

Hooglic, Eedele ende Moghende heeren, Wy liebben ontfaen ulieden besloten 
briefven motgaders tbillet behelsende dordonnancie van zynder Excellencîe raec- 
kende het reparcren van de kercken ende beiiden, twelckc wy zo haest ons 
moghelic gheweist heeft metter doeke ter brelc*sque deser slede hebbon ghedaen 
becondighcn. Ende want ulieden beliett heeft ons, by de voorscrcven ulieden be- 
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slooten lettren, te lasteii eiuie bevelen uliedor (advertereu, wies wy danof ghedaen 
hebben. So eist dat wy de solvc adverteren dat de ghœde wille ende ghelieft 
van zynder Excellencie, nooponde der voorscreven' ordonnancie vulcommen ende 
vuldaen es al langlie voor liet eerste iiutzende van de selve ordonnancie, in 
sporckel LXVII, ja terstond naer tcesseron van zulcker cleene beroerte als 
binnen deser stede by de ghodeloosc ghedaen es ; hoewel nochtans tonser groot 
leetwcsen iiliedon myn hoei'en vooinocrade briefven vermelden, dat wy ten dien 
noch nyet vuldaen en zoiidcn hebben, nyet connende duncken ter wat oorzaecke 
myn heeren gheoccasioneert gheweisl hebben zulcx te scriven. 

Hooghe, Ed(»le ende nioghende heeren, Wy bidden Ghod almachtich ulieden 
te vorleenen zyne gratie Biddende gherecommandeert te wesen in de ulieder. 
Uut Berghe, desen lUI'^^ in meye 1569. 

Poorlmeesler ende sreponen der stede van Berghe S' Winnocx tôt ulieden 
dienste ende bevele l>ereed. 

(Signé) : Pemntmcbroot. ' 

Au dos : Aen hooghe, Eedele ende Moghende heeren, Mjtî heeren den Prési- 
dent ende lieden van den provincialen Raede van Vlaendren, residentie hou- 
dende binder stede van Ghend. 

Au bas : Berghen Sint-Winnorx. 



13. 

22 Jnin 1569. — Le Magistrat de la ch&tellenle de Bei^gaes informe le Gonaeil 
de Flandre des devoirs faits pour les réparations des éfflises. 

Hooghe, Edele ende Moghende heeren wy ghebiedeR ons bedienstelycken in 
ulieder goede gratie. 

Hooghe, Edele ende moghende heeren. Alzo wy ontfaen hebben brieven van 
ulieden E. in daten van den lest en in meye lestleden, ende die ons ghepresenteert 
hebben ghcweest den zesten deser maendt, daerby wy ghelast zyn ons te regu- 
leren naer tinhouden vande brieven vander Excellencie vanden hertoghe van Alve, 
etc. an ulieden Excellencie ghescreven, in daten XHU» in sporcle XV^LXVIJ, 
danof wy ooc de copie ontfaen hebben, angaende trepareren vande beylden, 
daer dihghe braecke ofte spoliiitie ghedaen es gheweest inden vorgaende troublen, 
ende ulieden Excellencie te adverteren van onsen debvoire. 
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So eyst dat wy van stondeu au daerinnc hebbon ghedan de debvoireu van 
te zendene in aile kercken ende plaetsen daer braeeken van heelden ende chi- 
raigen vande kercken ghebuert es, enighe van onse medegheseilen in wette, metten 
officien, omme van als dinspectie te neiuen vande debvoiren al ommc gliedan, 
ende van dies noch wel belioorde ter dereictie ende revereutie van den dienstc 
Gods ghedan te zyne, ende ghelast danof goede nolitie te houdene. AIzo wy 
ooc bescreven hebben de vass:den van ghelycken te docuen ende danof hueiiiede 
rescriptie over te bringhene in onsen handen, omm(^ van dien tsamen een quayer 
glieniaect ende voor advertissement an ulieden Excellencie overghesonden te wer- 
dene. Twelcke alsnii ghedan zoude hebben gheweest, neuiaer daer tempeschement 
zo wel duer de rekeninghe van der casselrie ende tvernieuwen vande wet ende 
landelycke afTairen der commissairie augande; ende ooc dat hier joghenwoor- 
delyck zyn ghesonden conimissarissen van zyne Excellencie, besoignierende int 
informeren vande foullen, rudessen, composilien ende extorsien in dese quartiereu 
gheschiet ende ghedaen by den peerdcvolcke ende audcrc oorloochslieden hier ghe- 
passeert hebbende, ende noch garnisoen houdende. Daerinne wy gheempescheert 
zyn continuelyck zondere cesseren. Daeronime en hebben wy niel willen laeten 
ulieden Excelleucie te adverteren ende bidden» by dese, teu fyue die niel qualyck 
interpretcren noch ons afnemeu eu willen, dat wy alsuoch onse rescriptie vande 
voors. debvoiren niet ghezonden en hebben ; hopende, by der hulpe ons heereu, 
tzelve te doene in corteu daglien, ende terstondt wanneer de vooi'seîde inspectien, 
ter administratie vande welcke wy in aile voorleden daghen, ende welcken sydert 
tontfanghen vande vooi*seide brieven, onledich gheweest hebben, ende noch pre- 
sentelyck zyn ghedaen werden, twelcke wy hopen te werden ten lancxsten binnen 
XUIJ daghen. Biddende Ulieden Excellencic noch zo langhe ons te houdene 
gheexcuseert, emmers, ten zy dat eerdere noodt zy ons voorseide advertissement 
thebbene, welcken ghevalle, wy zoudén aile dinghen postponereu omnie niet 
begrepen te zyne eude Ulieden Excelleucie lastinghe te vulcommen. 

Dat weet de moghende heere, die Ulieden, Edele, Hoghe ende Moghende 
heereu, verleene zyne gratie. Ut Berghen S*' Winnocx desen XXIJ in Junio 
XVo ende neghenensestig. Bailliu, Burchgrave, Scepeneu ende Kuerheers van 
^ Bergambacht. Tulieden Excelleucie dieuste bereit. 

(Signé:) J. Wintere. 

Sur le dos on lit: Hoghe, Edele ende Moghende heereu, myne heereu de 
Président eude andere heereu vanden Rade Scouincx, etc. gheordonneeil in 
Vlaenderen . 

Archives de TÉtat à Oand. — Chambre s^rète 
• du Conseil de Flandre. 
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8 mai 1569 aa 29 Juin 1669 — Procès verbaux des réparatâons faites dans 

les églises de la ch&teUenie. 

Achtervolglicndc de brieven ende Instinghen van Hooghe, Edele ende Moghende 
lieeren Myne heeren vanden Rade in Vlaenderen, in daten vanden laetsten daghe 
van meye XV^ LXIX, ghezonden an bailliu, scepenen ende keurheers 'slandU 
van Bergambacht, ten fyne zy vulcommen zonden ende doen vulcommen tinhoudene 
vande brieven vander Excel I encie vande liertoghe van Alve etc., an hemlieden ghezon- 
den in daten vanden XIIIJ'" in sporcle 1567, nopende trepareren vanden kercken 
ende beelden daer braecke, saccagien ofte spoliatie, înden voorleden trouble, ghebeurl 
was binnen de voorseide lande ende casselrio van Bergambacht, ende vande debvoiren 
daerinne ghedaen by den voornoemde van Bergambacht, heurlieder Excellencie 
te adverteren; zo eyst dat de voornoemde van Bergambacht, naer de receptic 
vande voornoemde brieven, daerinne besoignerende ende debvoîr doende, opde 
VIIJ° ende andere daghen van deser jeglienwoordighe maendt van junîo XVo LXIX, 
hemlieden ghetransporteert hebben inde prochien ende ten kercken onder heurlieden 
jurisdictie gheleghen, daer, in de voorgaendc troiiblen, scandale van braecke, sacca- " 
gien ende spoliatie ghebeurt es, zo wel vande beelden ende outaren aïs van andere 
chiraigen van dien. Ende dezelve neerstelijk visiterende ende vande reparatren ende 
restituticn hemlieden informerende, ter presentie vande pastoren, de kerckmeesters, 
vinders ende prochianen vanden zelven prochien, hebben bevonden, ende by vorme 
van advertentie vertoghen ende gheven te kennen, an myne voorseide heeren 
vanden rade in Vlaenderen, tghone dat hiernaer volcht. 

Alvooren inde kercke vander prochie van Wonnhoudt, daer inden voorleden 
trouble braeck ende saccagement ghedaen es vande outaren, beelden ende andere 
chiraigen, metgaders van thelich Sacraments huus ende vonte, es bevonden ende 
ter relatie van meesters Bouden van Elste ende Jan Ludens, beede pastoren, 
Franchois du Hocquet, bailliu vander proostye aldaer, Kabrle Cottreel, kerck- 
meester, Pieter Willems ende^MiCHiEL de Stiltere, hooftmannen vande voorseide 
prochie, ghebleken dat vanden tyt aff vander publicatie ende ghebot ghedaen, 
inde voorseide prochie, vander lastinghe ende brieven vander Excellencie vanden 
hertoghe van Alva, in daten als vooren, die vander voorseide prochie hadden 
ghedaen reparcren ende verchieren de voorseide kercke met vier nieuwe outaeren, 
staende binnen de drie choren, ende twee staende inde voorkercke, verchiert mettent 
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steenen, dwalcn, cortynen^ candelaers, keerssen cnde anders, décent elick onimc 
den dicnst Godtz te doene, welckeii dicnst daer altyts ghedaen ende ghecontînueert 
es gheweest, zo wel naer als ooc gheduerende den voorseide trouble, ghereserveert 
alleenlick eenen cleenen tyl dat de priesters hemlieden absenteerden uut vresen 
vande moorden ghedaen an eenighe priesters in andere plaelsen, onverre 'van 
daer, ende heurlieden ghebueren. Es oock gherepareèrt ende nieuwe ghemaect 
thelich Sacraments liuus in eerlycken slaete, daertoe ooc es eene costelicke ciborie, 
zo ooc es gherepareèrt ende in belioorlycken staelo ghesteit de vonle, ende omiue 
tcelebreren vanden dicnste Gods ende tdraeghen vande proccessien, zo zyn daer 
bevonden drie casulen met tw;e tornyckeelen, alben, stolen ende maniplen daertoe 
dienende, twee choorcappen, twee sclione vanen, een schoon crnciflx, drie kilcken, 
drie heilichdomnien ende een coslelic crnus, aile van zelvere ende zom vergult, 
die in den voorgaende trouble bewaerl zyn gheweest ; zo dat de voorseide kercke 
wederonmie redelick wel ghestoffeert ende verchiert es onime den dienst Gods 
te doenen, die daer daghelicx ghedaen ende ghecontinueert es by de voorseide 
twee pastoren ende twee costers. Ende es den voorseide vande prochie ghelast 
ende j}evolen uut crachte vande voorseide letteren van zyne Excellencie ende 
bescrivinghe van myne voornoemde heeren vanden Hade inde voorseide reparalie 
alzo beghonnen, zo lancx zo jneer te continueren, ende dordounancie van 
zyne Excellencie te vulcommen ende naer de zelve hemlieden te reguleren, 
twelcke de voornoemde personen over de voorseide prochie beloofden alzo le 
doenen. 

Item, inde kercke vander prochie van Herzele, daer ooc inden voorleden trouble 
braecke ende saccagementen vande outaren, beelden ende andere chiraigen ghe- 
buert es, es by inspectie ende visitatfe bevonden, dat in de choren ghesteit ende 
van nieîiws gheerigeert zyn drie outaren verchiert met schilderie van beelden 
ende andere chiraigen, up de welcke men doende es den dienst Gods, daertoe 
es eenen steen die men heet zoutsteen, elcken outaer ghesloffeert van dwa.ele, 
candelaren ende keerssen, daer es eenen kilck, eene ciborîe vergult, eene casule, 
een albe met stole ende maniplen, een peidre, drie vanen, ende de vonte es 
gherepareèrt ende ghesteit als in den eerslen ende behoorlycken staete. Ende 
es den dienst Gods daer ghedaen ende ghecontinueert gheweest vandei* tyt aff, 
off daerontrent, dat tghebot aldaer ghedaen was, outrent vastenavent int tjaer 
1567, volghende dordonnantie van zyne Excellencie, by eenen priestere die 
pastoor es van de voorseide prochie, daer alleene aïs nu residerende, nietmin te 
vooren pleghende thebbene assistenlie van eenen capellaen, metgaders by eenen 
costere ; ende es bevel ghedaen, by heere ende wet, uut crachte vander ordonnantie 
. van zyne Excellencie ende bescrivinghe van myrie voornoemde heeren vanden 
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Rade dieu van de voorseide proeliie, te wetene Jooris de Plam/ere, kerokmeester, 
WiNNOcy DE ViNCQ, iiotablo, IlENDERicit CoLEN, Christiaen Amys cndc Antheitsis 
Berteloos, vinders, Pieter van Onderdale, hooftman, i\y Kiet ende Ja» de 
Mev, r (Maillardtz,) inwoneiide vander voorseide prochîe, ter presentie van 
iue<'stere Jacob de Sllpere, pastoor, de vooi*seide kercke te stofleren ende 
veirhicieii, zo uî(»t iuc(»r oiilaren ais beelden ende andere chiraigen, ende te 
stellen in zuicke d(»c(»nlie ende reverentie als( wel betaempt omnie tcelebreren 
vanden dienste Gods, processien ende anderssins, al naer tinhouden van der 
voornoenjde ordonnanlie, ende zondeilinglie te doen slellen ende erigeeren een 
crucifix boven den dossael, veibeelt metter image ons Heeren, aist beboort, een 
Sacranienls hnus, (Mide te slolTeren een choor cappe, noeh een casule, twee 
tornicke(»len, nocb t\ve<» alben gliestofTeert ende drie dwalen, niitgaders noeh 
eencn kilck ende een crucifix omme te draeghen in pi'ocessîen. Ende anderssins 
zo d(î handt in als U* houdene, van zo^ lanc^x zo meer, de voorseide kercke te 
orneren ende verchieren aIst wcîl behoort ende bet;ienipt, totten eerlycken ende 
revei*ent<în dienste Gods, endi» zy verandwoorden willen ende, onbegrepen zyn 
jeghens justicie, daei* zo alst behooren zal, Iweicke de voorseide personen ovcr 
de voorseide prochie beloofden le doenen. 

lleni, inder kercke vander pnKiiie van Bambeke, daer ooc inden voorgaende 
trouble braecke van outaren, beelden ende andere chiraigen vander kercke ghebeurt 
(îs, es bevonden dat in de drie choren drie outaren wedere gherepareert ende 
upghestelt zyn, danof de twee in staete zyn omme den dienst Gods te doene, 
ende de darde daerloe ghereet wesendé daer eenen zoutsteen, dienende omme 
de voorseide outaren, omme welcken dienst te doene de kercke gliestofleert es 
van e(»ne ciborie, drie kilcken, drie casulen, twee tornickeelen, drie alben metten 
stolen end(î maniplen, daerloe dienende, vier dwalên, candeleers ende keerssen, 
thelich Sacranienls liuus ende de vonle zyn souHisantelick gherepareert, daer es 
een choorcappe, drie . pelders' vier helickdommen van zel\:ere, een simple cruus 
zonder beelde, ende een simi)le vane omme tdraglien vande processien. Ende 
es den dienst Gods daer gliedaen ende' ghecontinueert gheweest, zo wel ghe- 
duerend(î als naer de voorseide troubh», gliereserveert eenen cleençn lyt van 
onlrcMit drie weken of een maendt, glieduerende welcken de priestere hemlieden 
abs(»nteerdeu uut vreezen vande moorden ghebuert ande personen van eenigfae 
priesters ende pastoren huerlieder ghebueren, ende zonderlinghe sydent den tyt 
air van tghebot daer ghesonden ende ghepublieert, outrent vastenavont 1567, van 
d(î keicken te repareren ende den dienst Gods te doenen die gliedaen es gheweest 
eenen go(»den tyt by twee priesters, pastoof ende cappellaen, ende den meesten 
deel by den capellaen alleene, midtz dabsentie van den pastoor duer erancheit 
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van zinnon ende memorien. Ende es by lieere ende wet bevolen, die vande 
voorseide prochie, uut crachte vander ordonnantie ende beschrivinghe als voorseid 
es, te wctene : Joonis Ghyselinck, kerckmeester, Jan LAUMm, Andries Bavklaere, 
Clément Rabat ende Rollem Malghere, vindcrs, Heindrick de Vos, notable 
ende Caerle Boerave,, hooftman vander voorseide prochie, 1er presentie van 
dheer Franciiois Coopman, presbilrc ende capellaen, nu bedienende de knere in 
absentie van meest.^r Franchois Bourgrus, pasloor, causa aïs voorseit, de voorseide 
kercke ende outaren zo wel eei'lick ende decenleli(! te stofTeren ende orneren 
van beelden, ornanienlen ende cliiraigen, als omnie den dienst Godtz le doene 
ende de processien te solempniseren^wel betaenipt ende behoort, ende volgliende 
de voornoemde ordonnantie van zyne Excellencie. Ende te dieu fyne te doen 
maecken twee soudisante vaneu, verbeelt alzoot behoort, een soudissant cruus 
verbeelt metter image van onsen Heere, ende ooc te erigcien de beelde van 
ouseu' Heere int groole çruus noch staende boven den dossael. Ende allessins 
hemlieden daerinne le reghelen al zy voor justicie verandwoorden ende onbe- 
grepen blyven willen, daer ende alst behooren zal; Iwelcke de voors. persoonen 
over de voors. prochie belooft hebben te doene. 

Item, inde kercke vander prochie van Wyldre, daer ooc inde voorgaende trouble 
by den quaetwilleghen, van vreems commende ende daer passerende, eenighe 
braecke ghebuerde van eenighe outaren ende beelden, nemaer by dat de principale 
juweelen ende ornamenten vander kercke dienende totten dienste Gods by den 
prochianen in bewaerenesse ghedaen ende ghestelt waeren uuten handen vande 
zelven quaetwilligen, zo es bevonden dat aile de outaren illsnu staen in eerlycken ^ 
staete, verchiert met beelden ende andere chiraigen, en allen zaecken dienende 
ten dienste Gods, als van dwalen, corlynen, candelaers, keersen, twee kilcken, 
casulen, tornyirkeelen, alben, metten toebehoorten, choorcappe, vande twee heî- 
lichdommen ende èene ciborie, ende thelich Sacraments huus ende de vonte in 
eerlycken staete, zo dat omnie den dienst Gods te doenen ende dadministratie 
van de Sacramenten, metgaders de processien te celebrerene ende exerceren, men 
niet en bevindt yet te ghebreeken ; ende es bevolen by heere ende wet, uut 
crachte vander voorseide ordonnantie ende bescrivinghe den prochianen aldaer 
te wetene : Bussaert van Elste, kerckmeester, Lauwers Kiet ende Jan Jonghen, 
vinders, ende Woutre van Leene, dischmeestere, ter presentie van dheer Gilles 
DiERTCx, pasloor, daer nu alleene residerende, hoewel le vooren daer ooc fren 
capellaen pleecht te zyne, die uut vreesen vande moorden ghebuert acn eenighe 
priesters, hem absenterende ende absent ghebleven es, inden voorseide dienst 
te blyven continueren, twelcke zy over de voorseide prochie beloofden te doene. 



340 

Item, iiîde prochie van Broiickercke, daer in den voorleden trouble ooc braecke 
ende destructie iiide kcrcke vaiide oiitaren, beelden eiide andere cliiraigcn ghebuert 
es, es bcvondcu dat de ouUiren wederomme gherepareert zyn, de beelden we- 
deromme upghesteit, ende in als de kercke zo verchiert ende ghestoiïeert van 
al zulcx als dient tôt tcelebreren vanden dienste Gods, als dat den zelven dienst 
daer altyts gliedaen ende gliecontinueert es gheweest, als voor de voorseide 
braecke. Ende naer in(|nisitie ghedaen an dlieer Maillart Piel, pastoor vander 
voorseid(î prochie, ter presentie van Mauiel' van Grevelinghe, kçrckineester, Pieter 
DE CosTEHE, vindcrc, Ciiristiaen Stercman, dis<*lnneestere, Pieter Poussin, Jooz 
DE HoL, Vincent Marcotte, procliianen, nietgaders Pieter de Zouttere, costre, 
waerofT nocli gliebreck wesen moclito, omme tcelebrei'en vanden voorseide dienste 
Gods ende vander kercke, daerup de voorseide pastoor verclaerde, noch ghebreck 
te zyne van een habyt ghestoiïeert omme messe te doenen, van een cleene ciborie 
omme de zieken ic visiteren ende administreren, van een zyde burze ende ^-an 
een cleenen outaer steen ende anders niet ; zo es by heeren ende wet bevolen 
den voornoemde kerckmeester, vind(»rs ende prochianen de voorseide partyen te 
coopene ende de kei'cke danoiï te voorziene, twelcke zy beloofden in corten 
daghen te doenen. 

Item, inde prochie van Socx, daer inden voorleden troublen ende naer dat in 
diverschc prochien ende plaetseu braecke inde kercken ghebuert was, danofl'de 
kercke vande voorseide prochie bewaert ende ghepreserveert bleven was, by dat 
aile de beelden, ornamenten, juweelen ende chiraigen in bewaerderhandt ghedaen 
waeren, de voorseide kercke by nachte ende tontyde ghespcïlieert ende berooft 
es gheweest by Jan Camerlincq ende zyne compUcen, naer dat aile ornamenten 
ende juweelen wedcre ter kercke ghebrocht, ende inden eersten staet ghesteit 
waeren, daer dappnrentie danne wesende dat den trouble ende zonderlinghe van 
ghelycke braecke ende saccagomenten van kercken ghecesseert waeren ; by welcke 
spoliatie ende roveric deV voorseide kercken ontmaect es eene ciborie, drie 
kilcken, twee helichdommen ende andre juweelen, zo ooc daer te nieten ghebrocht 
waeren diversche ornamenten als cortynen, dwalen, vanen, casulen, peidre ende 
andere ; zo es bevonden dat in de voorseide kercke aile de outai*en staeu ende 
zyn in wesen, verchiert metten beelden ende imaigen als van te vooren; de 
kercke wederomme ghestoiïeert es van eene ciborie, twee kilcken, een helich- 
domine, choorcappe, casulen ende tornyckeelen, habyten metten toebehoorten, 
eenen peidre, twee vanen ende anders, omme den dienst Gods, de administratie 
vande heleghen sacramenten ende de processien te celebreren • ende exerceren 
die gliedaen ende gliecontinueert es by twee priesters, pastoor ende capellaen, 
ende es ghelast ende bevolen, by heere ende wét, uut crachte vande ordonnantie 
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voorscreven, Pieter Bontescio, keroknieester, Jan de.nys, Maerten Bo.MEiiAt'WE, 
Philips de Eeghen onde Clais de Cnaeck, vinders, présent meestere Michiel 
Damman, pastoor ende d'heer Jan Daenwyn, capellaen endc Jan Reylaert, coslre, 
inde voorseide dienst ende restilulie vaude ornanienten loe dien dienend(i le continu- 
eren, ende znicx, aïs meer daertoe beliouven ende ghebreken macli, le voorzien, 
Iweicke zy beloofden le doene. 

Item, inde prochie van Warliem, daer in der voorgacndc trouble ende lyt 
vande braecke, ooc braecke ende devast:itie van outaren, beelden ende chii'aigen 
vander kerckc ghebuert es, es bevonden dat binnen de chooren zyn ghemaect 
drie outaron, al wel gliestoireert, belianghen ende verchicrl me! beelden ende 
anders, zuick als tôt eerlyckc outaren toestaet, tlielich Sacrementsinius nieu 
gherepareert met een besluyt daerontrent,, wel betamelyc, de zinghebanken ende 
lioutten sloelen anden hooghen outaer nieuwe ghemaect naer tb(»tanion, onde 
eeiiyc vercliiert, de choordcuren nieu ghemaect, naer tbehooren van kercke 
zancboeken wel ghestoffeerl, daer zyn drie kilcken, eenc van zelven» ende twee 
andere mellen potkins ende anders daeiloe dienende, twee nieuwe vanon, een 
zelvere vergulden cruus ende twee andere, twee choorcappoii, drie casuleu met 
daller loe behoorl, drie alben ende tornyckeeleu naer li)ehooren, vier oversloppeu, 
oen dossael, mellen cruuce ons Ileeren ende twee beelden ter zyde slaende. Ende 
met de beelden vande XII apostelen, slaende anden voorseiden dossael, een 
posilyl* orijhele, 'slaende op den dossael, twee zelveren heilichdi)mmen, twee 
tinnen scalen, zelveren belleu, omme an tpruuce te hanghen, ende noch andere 
zelveren juweelkons der kercke ende outaren toebehoorende, een wierocvat ende 
oen zelveren paysbart, aile meest de voornoemde juweelen inde voorled(Mi trouble 
ghesalve(»rt ende bewaert ; endiî buuton chooren drie outaren ghesloIFoert met 
beelden ende andere chiraigen wel ende îîerlick, eenen preecslot»l, eeuen disch 
olle tafle van den aermen, de vonte van hardt ordunsleen, behoorlyc gheslolen, 
oen spaersval van ordunsleen, ende de clocken ende Iglieluyt van onde tyden, 
in zuicker voughe dat de voorseide kercke wedere ghesteit endè vercliiert es in 
ailes omme don dienst Gods, de administratie vander heloghen Sacramenlen ende 
de procession te celebroren ende exerceren, ton zoggJien van (!he(»r Jooris Neldt, 
pastoor, dheer Nicolais de Kindere, capellaen, ende dheer Marcx Lumïens, or- 
ganiste, daer rosiderendo. Ende os bevolen by heere endo'wot nul crachle vande 
ordounancie voorscreven ; Jan Dlerendal onde Francuois Verzweine, korckmoosters, 
JooRis DE Bavelaere, oude Mahiel LAXcnETEEN, dischmeostors, metgadors Mahieu 
DE Navere, hooftman vande voorseide prochie, daer iniu) zo lancx zo meer de 
handt te houdene ende de kercke van dies meer ghebreck zouile moghen woson, 
le voorzienen, twelckc zy beloofden te doene. 



342 

lt(Mii, in (le prochic van Killi^m, daer iudcT voorlodon trouble ende tyl vande 
braeike, ooc braecki» ende devastatie ghebeiirt es inde kercke, vande oiitaren 
onde ander ehiraigcu van diere, (\s bi^vonden drie ontaren inde choor nieuwe 
gheraaeet ende {^hestelt zynde, danoll' de twee redelye vereliiert zyii met cortyneu 
beeiden ende srliild(»rie end(; dcMi darden noeli onvnhnaect es, ende niet gliereedl 
ommi» aisnoeîi messe daernp t(» (V'IebrenMi, tlieiich saeraments huus glierepareerl, 
een solne vane, een el(»en lionllen cruus, den dossael gocl ende glieheel daerinne 
staen gliesehilderl dymaigen vande xij aposteien, een casule zouder tornyekeeleu 
met iwee alben, Iwee oversloppen, twee kilcken, eeue van zilvere ende dandere 
van llnue, <'en zelv(»ren lielielidom, (»en ander van tinne, een zelveren seale, 
de elioordenn»!! gheln^ele ende Wt»l slnyl(»nde, diî zinghebaucken nocli in weSen, 
ini in partyen verbrandt, de and<»rtî stoelen, bauckeu ende sta]>eeleu in wesen 
als te vooren ; ende bunten den «'lioor zyn l>evonden twee ontaren, dei»ne 
gheliCM'l ende (land<'r gliebroekeii, beede onglicrepareert ende daertoe niet 
gliedaen, den preiostoel gheh(u»le vmlo ongliebroeken, den disch ende tafel vandeu 
arnien ongh(»s<-li(»ndt, de vonte ghemaert ende staende in goede stacte, een 
spaerssteen, d(î eloek ende» gliehiyl als van te vooren ; ende es den dienst 
Gods, inde voors. kercke, ghedaen by dlieer i\y Revndricxssuene, pastoor, 
alleene da(»r residerendo, c'nde Ghvs van IIille, rostre ; ter 'presenlie vando 
>yeleken glielast ende lK»volen es by lieer(»n ende wet, nut craclite vande voors. 
ordonnanlie, Staes de Coodtz, kerokmeestere, Jan Clavs doudi\ dischmeestero, 
BouDEN Helten, hooftman ende Frans Rabat, vinders van de voors. prochie, 
die verelaersden niet all(»enlic vande ornaraenten vander kercke, ten diensten 
Gods dienende, ontmaccl gheweest thebbene byden geuscn, inden voorleden trouble, 
maer ooc daer te vooren, int jaer 1538, byden Tranclioisen, dannc vianden 
slandtz, dal zy de voors. kercke, ont^iren, beeiden ende andere Hiiraigen dienende 
totten exercitie vanden dienste Gods, de proccssien ende administratie vanden 
helegben sacramenten zouden zo repareren ende stellcn in behoorlycken ende 
tamelycken staete, als omme de voors. diensten wel ende tamelycken te doene, 
noodtzaeckelyc es, ende daerinne lancx zo meer te continueren, als dat zy die 
verandwoorden ende onbegrepen zyn willen voor justieie, daer, -ende aist be- 
lioorcn zal, tweicke zy over de voors. prochie lieloofden te doene. 

Item, inde prochie van Oostcappelle, daer inden voorleden trouble ende de tyt 
vande braecke, ooc braecke ende devastatie vande outaren ende beeiden inde kercke 
ghebuert es, es bevonden binnen den chore wederomme ghestelt te zyne, twee 
ontaren, den eenen onghestoffeert ende niet gheorneert, dandere inpartye vercbiert 
met cortynen, outaercleet ende eenighe beeiden, maer \-an cleender weerde, de 
zinghebaucken ende stapeelen in staete als van te vooren, thelich Saeraments 
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huus nieiiwe glieinacct, een clecn ctuus van ysere, ccn vane, eiide noch zyiider 
twee wat ghebrocken, die meii wel repareren zoiide, ocxi kilck, ysere wicroocvat, 
de kerckezanck boiicken al in wescn ghereserveert, een ci^sule, twee oversloppen, 
een allx*, vicr dwaeleu, ende buuten den choor, den preicstoel, glieheele de 
vonle nieuwe glieiuaect, den dossael glierepareert ende gliescildert naer tbetaemcn, 
de clocquen ende tghcluyt ais van te vooren, den disch ofle tafele vande aernien 
ongheschendl. Ende es «den dienst Godtz daer ghedaen by dlieer Heinderick de 
Tlrcq, pasloor, daer alleene residerende, metgaders den coslre, tôt welcken dienste 
wel behouveii zoude meer reparalie ende decoratie, zo wel van beelden ende andere 
ornamenteu ghedaen te zyne, als vande groote crunse boven den dossael nietten 
imaigen van onsen Heere ende andere daer by ende toebehoorende, choorcappe, 
rasulen ende anderssins; nemaer verclaersden de voornoeniden pastoor, Jajî David, 
costre, Maillart de Bavelare, kerckmeesteie, Jan Christiae.n, discluneester, Jooris 
de Bavelare, Jan Christiaen, filins Jooris ende Caerle Colaerd, vinders vande 
voorseide prochie, dat de voorseide kercke scaniele es, iiebbende Inttel inconimen, 
nietmin es hemlieden by heere ende wet bevolen unt crachte van def voorseide 
ordonnantie hemlieden daerinne te reguleeren naer tinhonden van .dier, ende dat 
(»lck van de proohiaenen dacrtoe de haiidt stekeu zoude, omnnî huerlieden kercke 
ende thnns Gbds, hemlieden ghemeene, in eerlycken ende deeenten staete te 
stellen, omme daerinne reverenlelyc den dienst Gods te moghen doene, ende 
hemlieden daerinne zo le qnyctene als zy verandwoorden ende onbegrepon blyven 
willen voor justicie, daer, ende aist behooren zonde, tweicke zy over de voorseide 
prochie belool'den te doene. 

Item inde prochie van Rexpoedc daer ooc ind(î voorgaenden trouble braecke 
ende devastatie ghebuert es, by de quaetwilleghe guesen,, es bevonden dat toe 
den dienste Gods de kercke noch ghestolleert es van drie helichdommen van 
zelveren wel verchiert ende ghewrocht, van drie zelveren kilcken danolF twee 
vergult zyn metten plateelkens daertoe dienende, twee zelveren schalcn ende een 
zelveren plateel, twee zelveren cannekens ende lepels, ende een zelveren helich- 
dom cruus, drie outaren vermacct ende verheven inden choor verchiert partye 
met beelden ende partye met schilderien deene met cortynen, eene grooten 
mot;d(^n candelaere met een slapreel daeran vast ghemaect, een stapreel van motael 
met eenen pellicaen, de zinghebancken ongheschendt, twee vanen, aile de kercke- 
zimcboucken in wesen zonder eenen onder die gheschuert was, den docsael 
gherepareert ende de beelden van den XII apostelen daeran ghestelt ende daer- 
boven een crucificx met de beelde van onsen heere, alst behoort, de choordueren 
onghebrocken ende zo goet als nieuwe, thelich sacramenls huus gheheele ghe- 
repareert ende vermaect, twee casulen metten tornyckeehîn, twee oversloppen. 
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twee alben, dvw dwalen, eon spaersval onde cen wîerocvat van eopere ofte motaleii 
endc bniiten dcn dioor Iwee oularen wedere upghemaocl. dcene verrhîert met 
beelden, endc dandre uicl, beodo onbelianghe onde niet anders glieomeert, een 
groot cnicificx van iioutte slaende voortyden boven den dossael, een cruus van 
houtte omnie in processicn te draglieno, de vonte staende ghesloteu iiaer Ibe- 
taïucn, d(Mi preicsloel, den discli ofte tafele vander aermen, de clocken ende 
glielnyt ongliesdiendt, toordeel des lieeren glieschildert onghesehendt, twee'ael- 
moessen blocqnen ongliebrocken ; ende es den dieust Gods daer gbedaen by 
meestere Jacoh de Dkckkiu:, proehiepape, daer alleenè als nu residerende, ende 
den coslre, ende teenighen tyden mot assistenlie van eenen broedere vuten predicareu 
cloostro van Berghen o(ï(» andere onde overmidlz dat Jacob Bavelare, korckipeesler, 
WiNNOCQ VAN Peexe, Joos LvFcnEERE, AiT.usTiN DE Pau cndc Matheeux Macquereel, 
vîndc?rs vande voorsoîdo prochie verclaersden dat de kercke cleene incommeu 
beeft ende bydien ni(îl meer debvoiren en bebben tôt nu toe connen doen, zo 
es bomlioden by heeron ende wet bevolen vnt oraclite vander voorseide ordon- 
nantio ter pvesonlie vandon voorseide pastoor dat zy benilieden zouden regheien 
int reparen ornen^n onde vorchioron vande voorseide kercke, ontaren, beeldeu 
ende anderssins dienende totten dienste Gods naer tinhouden vande voorseide 
lettoren ende ordonnant ie van zyne Excellence ende zulcx aïs zy verantwoordeu 
ende onbogropen on blyvon willon voor justicie daer ende alst van noode weseu 
zoude, tweicke zy over de voorseide procliie beloofden te doenen. 

Item indo procliie van Ghiveldo, daer ooc inden voorleden tronble bi*aecke 
van eenighe ontaron ende ymaigen glicbuert es, es bevonden dat binnen de chooren 
drie outaren staen wel ende sonffisantelic ghorepareert ende verchîert omme 
den dienst Gods te doenen, zo wel met motalen resen ende candelaren als 
andere ornamenten ter decoratie vande voornoemde dienste, dienende, ende es 
de kercke ghestoffeert van vanen, cruuco, goede casulen, tornicqueelen, corporalen 
ende andere acconstromeYiten al welcko de prochianen înde voorseide trouble 
in bewarenesse gboloit baddon; den dossael es wel gherepareert ende verchîert 
met ymaigen ende bnutcn de chooren staen noch vier outaren, te welene van 
S^ Jacob, van S^ Antheunis, van S^ Sebastiaen ende van thelich cruus, al in 
goede réparai ie ende staete, omme den dienst Gods daerup te doenen daer 
zyn ooc diversche holichdommen, die ooc inden vooiiioemden trouble ghesalveert 
waeren ; de vonte staet ooc in bohoorlycken wesen, ende en resteert niels anders 
daer te reparen dan alleenlyc thelich sacraments huus, tweicke alsnu ende zekeren 
tyt hier te vooron besteet es te maeckene, zo dat den dienst Gç>ds aldaer ghedaen 
ende ghecontinneert es by den pastoor daer residerende ende den oestre, ende 
hebben de prochianen hemlieden voorzien van eenen capellaen die cortelinghe 
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daer commen zal resideren. Ende es hemlieden by heere ende wet bevoleu ende 
ghelast inden voornoemden dienst Godtz ende reparatie voorseide lanx zo meer 
te continuereo, ende hemlieden allessins te reghelen, voighende de voorseide 
lettren van ordonnantie, ende zulcx aïs zy verantwoorden ende onbegrepen blyren 
willen Yoor jnsticie, daer ende alst behooren zal. 

Item, inde procliie van Goeden, daer ooc inde chooren zekeren braecke van 
outaren ghedaen es gheweest, es bevonden thelich sacramentz huus behoorlyc 
gfaerepareert, zo ooc es den hooghen outaer met chiraige van schilderie vander 
passie ons Heeren, beede de zytchooren zynde ooc wel ende behoorlyc gherepa- 
.reert ende in beteren staete dan van te vooren, de kercke es ghestofleert van 
casulen, choorcappen ende datter toebehoort ooune den dienst Gods, maer inde voor- 
kercke en was gheene braecke ghedaen, zo dat daer aile dinghen in wesen 
zyn als voor de voornoemde trouble, daer en es als nn gheen pastoor byder 
afiivicheit vanden pastoor onlancx herwaertz overleden, maer hebben de prochianen 
tselve te kennen ghegheven myn heere den bisscop van Ypre, die belooft heefl 
cordtz daerinne te voorzienen ende een pastoor te zendene. Ende es hemlieden, 
van weghen als vooren, bevolen inden voornoemde dienst Gods te continneren ende 
hemlieden inde voornoemde réparation te rêghelen naer tinhonde vande voor- 
seide letteren van ordonnantie, znlcx als zy verandwoorden ende onbegrepen 
willen blyven jeghens jnsticie, daer ende alst van noode werdt. 

Item, inde prochie van Teteghem, daar ooc inden voornoemde trouble inde 
kercke braecke van eeneghe outaren ende beelden gheschiet es, es bevonden dat 
de drie outaren staende inde de drie chooren al soi|fiisantelyck gherepareert 
ende verchiert zyn, ende daer up den dienst Gods continuelicke es, zo ooc van 
buuten de chooren gherepareert zyn, ende in bchoorlicke staete ghestelt drie 
autaren, te wetene : van St. Anna, van St. Ântheunis, ende van St. Jan. Ende 
aengaende de omamenten ende acoustrementen, dienende totte officie ende dienste 
Gods, midts dat die allen inden voornoemde trouble bewaert ende ghesalveert 
waeren, die zyn noch aile in goeden wesen, te wetene, een roode trypen casulen, 
een groen fluwelen choorcappe ende andere omamenten van alben, dwalen, ende 
andere lynwaden ten voorseide dienste dienende. Ende en resteert niet anders 
te repareren dan thelich sacraments huus, twelcké de prochianen bevolen es 
van stonde an te doen repareren, ende inden voorseiden dienst ende andere re- 
paratien ende verchieringhe vander kercke te continueren, ende hemlieden allessins 
te rêghelen naer de lettren vander voorseiden ordonnancie, als zy verandwoorden 
ende ooc onbegrepen willen blyven jeghens jnsticie, daer ende alst behooren 
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zal; daer es eenen pastoor residerende, een capellaen en een costre, by wien 
den dienst Gods dagheiycx ghedaen es. 

ttem, inde prochic van LeflTrînchoucke» daer ooc inden voornoemde trouble braecke 
ende demolitic van eenighe outaren endc beelden ghedaen was, es bevonden dat 
de drie oularen inde chooren gherepareert zyn, eUde datmen daerup den dienst 
Gods docnde es, hocwel den hooghen outaer, an den welcken in desen tyde gheen 
braecke ghecommitteert en was, maer int jaer 1S58, by den franschoisen, danne 
vianden slandts, wat beschadicht, mochte wel in beteren verchierselen zyn, daer 
zyn ooc bevonden twee outaren inde voorkercke, die ongheschendt ghebleven 
zyn; endc int ghesach van eene casule die vande quaetwilleghe gheschuert 
was, es eenen nieuwe ghemaecty de vonte'^es gherepareert, ende es alleenlye 
te rcparercn thelich sacrements huus, dat de prochianen bevolen es van stonden 
an te doen repareren, ende anderssins int verchieren ende orneren vander kercke 
ende outaren te continuèrent ende hemlieden daerinne te reguleren volgende de 
voornoemde letteren van ordonnantie, ende zulcx aïs zy verandwoorden ende onbe- 
grepen blyven wiilen jeghens justicie, daer ende alst behooren ende van noode 
wesen zal. Daer es een pastoor residerende ende een costere, byden welcken 
den dienst Gods dagheiycx ghedaen es. 

Aïs vande andere prochien vande jurisdictie vanden voornoemde scepenen ende 
keurheers, metgaders vander proostye van St. Donaes, es te wetene. Westcapple, 
Quadypre, Crochte, Steene, Bieme, Spyckre, Aernoudscapple, Aerle, Gappele, Sin- 
tenen, Sintene Cappelle ende Goudekcrcke, metgaders Bissezeele ende Looberghe, 
daer en es gheene braecke noch devastatie van kercken, autaren ofte beelden 
gbebuert, zo ooc en es up de prochie van Pitgam, vassal inde voorseide casselrie. 

Ende angaende dander vassalen vande voorseide casselrie es Hondtschote^ 
Houtkercke, Ekelsbeke endc Ledrighem, scepenen ende kuerheers vande voorseide 
lande endc casselrie hebben hemlieden bescreven ende ghelast de debvoiren te 
doene, onder hucrlieden limiten^ vdghende de voorscreven lettren van ordonnantie, 
te dieu fyne zendendé hemlieden de copie vande zelve lettren, ende hebben zy 
van huerlieden debvoire rescriptic ghedaen respectivelic an scepenen ende kenr- 
heers aizo hiernaer volcht: 
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EERST HONDTSCIIOTE. 
Copie. 

Eerweerde ende voorzieneghe heeren» wy ghebieden ons jonstelyc tuliederwaerts. 

Eerweedere ende voorzieneghe heeren. Wy hebben ontraen zeker ulieder missive, 
in daten den V"" juny 1569, metgaders zeker copie van zynder excellence, by 
de welcke wy ghelast zyn te repareren de chiraigen van onser kercke, ende 
hoewel wy zeker voorgaende briefven ontfaen hadden len zelven fyne, dien vol- 
ghende het inhouden van dien vulcommen, zo dat viry den eerweerdeghen vader 
in Gode den bisscop van Ypre danoff oslentie ghedaen hebben, die hem daermede 
zeer wel contenteerde, hebben ghesuprocedeert van myne voornoemde heeren van 
andwoorde te scriven, nietmin hebben tsydent dien tyt diversche chiraigen ter 
decoratic vanden zelver kcrcke ghedaen maecken, danofT wy ulieden E. by desen 
hebben willen ad>TBrteren. Eerweerde ende voorzienighe heeren, den heere God 
zy met ulieden, uut Hondschote desen XV* juny 1569. Onder stont ghescreven: 
Bailliu, scepencn ende kuerheers der stede ende heerlichede van Hondschote 
de al uwe ; ende gheteekent : J. Gheraert. Ende de superscriptie was : Eerweerde 
ende voorzieneghe heeren, baiiliu, burchgrave, scepenen ende kerckmeesters slandtz 
van Bergambacht tôt Berghen. 

HOUTKERCKE. 
Copie. 

Achtervoighende de lastinghe vander Excellence vanden hertoghe van AIvc, 
marquis de Coria, etc. nopende trepareren vande kercke ende beelden, so eyst 
dat wy bailliu, scepenen ende kuerheers vanden graefscepe ende heerlichede van 
Houtkercke, verloghen ende te kenncn gheven, Edele ende wecrde heeren, baillia, 
burchgrave, scepenen ende kuerheers slandtz van Bergambacht, by dese de deb- 
voiren ende reparatien ghedaen an ende inde kercke van Houtkercke zo hier naer 
volcht, de XX- in junio XV« LXIX. 

Alvoren de drie outaren binnen de chooren up ghemaect omme messe daerup 
te celebreren, ende de hooghe outaer ghe^oflecil met twee chsulen, een tornyckeele, 
een kilck, missael, metgaders een overslop. Eene nieuwe vonte ghemaect met 
datter toe dient, ende behoorelyc ghesloten, eenen nieuwen preicstoel ghemaect ende 
ghesteit omme thelich woordt Gods daerinne te predicken ; thelich ende weerdich 
sacrament eerlyc bewaert ende besloten, zo men als noch in andere circum- 
voisine prochien doet; hoopende in toecommende tyden een schoon ende chier- 
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lyck heilich sacramentz baus te maecken, voortz den ghefaeden middelboecq 
vander hoochchoordueren totten torre, die aff ghebrandt was, van nieux gbemaect, 
ghereparecrt, ende ghedect met schaillien, noch nieuwe bancken ghemact inde 
kercke, toc dicn daghelycx noch werckende omme trepareren vande choordoeren. 
Al welcke reparatien ghedaen, ghecosl hebben bet dan twee ende tzeventicb pon- 
dcn grooten, danoff de kercke noch tachtere es outrent de bondert carolus galden, 
ende dat bovcn aile (houdt totten voorseide wercke dienende, twelcke by de 
prochiancn ende andcr uut devotien ghegheyea es. Boven desen zyn de pastoor 
ende bailliu van Houtkcrcke, metgaders den kercluneestere als beident gbereyst 
tôt Yprc, omme aldaer te coopen diversche habyten ende ornamenten, dienende 
tôt dcr kercke ende den dienst Gods. Biddende mynen voornoemde beeren de 
voornoemde prochie biermede te houden over gheexcuseert yan aisnocb gbeen 
breedere reparatie ghedaen thebbene, presenterende, naer beurlieder schaemel 
vermucghen, aile breeder debyoire te doene. My toorconde, aïs greflSer yandea 
voornoemde gracfscepe ende heerlîckhede van Houtkercke ende by laste. Onder 
stont gheteeckent : 

H. Van Waelscapple. 

EKELSBEKE. 
Copie. 

Wy dbeer Alexander Scottet, procbiepape, Franchois TibAult, baUUu, Jak 
Vastexavont, PiETER DE Brune, Pieter Bebrs, Vincent Rubbens, Ltoen Veese 
ende Joos vandex Broucke, scepenen ende keurbeers vanden prochie ende heer- 
lichede van Ekclsheke volghende de lastingbe vander Excellence vanden duc D'ÀLVEt 
etc. marquys de Corya, gouverneur ende capitain generael etc. scryven ende 
adverteren zyne voorseide excellence ende hoocheit by dese, nopende bet repareren 
vander kercke, dat de kercke van Ekelsbeke beeft bueren cleederen ende orna* 
menten zo zoe hadde voor den trouble tyden, hebben ooc den booghen outaer 
mettcr tafele, vonte, orghele spelende mette motalen reese, zo tselve was voor 
den tyt voorscreven, hebben ooc binnen den choore vyf outaren ende den outaer 
van het crucifix, zulcker dat den dienst Gods ghecelebreert es zo die van ou- 
den tydcn ghedaen heeft gheweest, die ooc boven VIIJ daghen gbelaten iras te 
doene vande beroerden tyde, hebben ooc ghelast de kerckmeestere te doen 
maecken ende repareren het heilich sacraments huus ; in teecken der waerhede 
zo heeft den prochiepape voorscreven dese jeghenwoordighe gheonderteeckent, ende 
hebben ooc ghelast de zelve te onderteeckenen by onsen clercq, desen XXV in 
wedemaent XV LXIX; toorconde. Onder stoni gheieekent: Alexander Scottet, 
pastor ende Jan van Axe. 
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LEDRINGHEM. 
€k>pie. 

Wy, meester Willem Walheux, pastoor, Frans Tibault, bailliu, Ryckewabrt 
CooMAN, Galein Dysere, Christiaen vander Beke MicuiEL Lauwers, ende Jan de 
Cherf, scepenen ende keurheers der heerlichede van Ledringhem, volghende de 
lasttnghe vanden duc d'Alve, marquis de Corya, enz. Lieutenant gouverneur ende 
Capitein gênerai, scriven ende adverteren zyne Excellence ende hoocheid nopende 
trepareren vander kercken, dat de kerke van Ledringhem heeft aile huer oma- 
menten, kilcken, abyten, zulcx als zy van te vooren hadde, ende inde voorseide 
kercke doen repareren drie outaren, daermen daghelycx. celebrerende es den 
dîenst Gods, ende daerenboven doen inaecken een nieuwen crucifix ende een 
nieuwe tafle voor onsen Lieve vrauwe, ende ooc ghelast de kercknieestere te 
te doen maecken een nieuwe heilich sacramentz huus. Ghedaen den XXIX""" van 
wedemaent XV"" LXIX, toorconde ons onderteeckent. Ende stont gheteekent : 
G. Walheux, presbitre ende F. D. Cherf. 

Van alwelcke rescriptien, scepenen ende keurheers voorseid, de originale sticken 
themlieden waert behouden hebben, jeghens de welcke de voornoemde copie van 
woorde te woor(fe accorderen, de zelve, metter voorseide ghebesoigneerde inde 
prochien ende kercken onder heurlieder jurisdictie gheleghen, Bailliu, burchgrave, 
scepenen, ende keurheers van Bergambacht overzenden an hooghe, edele ende 
moghende heere, myne heere vande voorseide rade in Vlaendren, voor advertis- 
sement, volghende de lastinghe ende bescrivinghe, by brieven an hemlieden ghedaen, 
in date vanden laetsten in meye laetslede. Biddende myne voorseide heeren 
tvoorseide ghebesoigneerde ende advertissement over danckelick te ontfanghen ende 
daermede voorts te doene, zo redenen bewysen zullen; presenterende de voor- 
seide van Bergambacht, zo verre alst noodt zy, breedere daerinne te procederen 
ende hemlieden te reghelen naer dordonnantie van myne voorseide heeren. Aldus 
ghedaen desen VJ'" in julio 1569, ende onderteekent by twee vande pensionna- 
rissen van voorseide lande. 

(Signé-:) J. Wintere. Briaerde. 

Angaende de prochie ende heerlichede van Zuutkote, \assal inde voornoemde 
casseirie van Bergambacht, de bailliu ende scepenen vande voorseide prochie, 
hebben bescreven gheweest, ende scepenen ende kuerheers vande vorseide casse!- 
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rie ommc up liuercii limiteii ghelycke debvoiren te doene aïs andere vassalen, 
ende en hebben zy tôt nu toe gbeene rescriptie ghedaen wies zy daerinne glie- 
besoingiert hebben. Actum den Toqrseide daghe ende jare. Toorconde ons. 

(Signé:) i. Wi?(tere. Briabrde. 



6 Juillet 1569. — Autre lettre du Magistrat de la ohàtellenie sur le même olijet. 

Moghe, Edele ende. moghende heeren. Wy gbebieden ons bedienstelyck in 
ulieder goede gratie. 

Hoghe ende moghende lieeren. Achtervolgende de bescrivinghe ende lastingbe 
van uliedeu, ende by brieven an ons ghesonden, in daten van den laetsten in 
meye voorleden, met de copie vanden brieven vander Excellentie vanden hertoghe 
van Alve etc., gouverneur ende capitaine gênerai etc., in daten vanden XIIIP* 
In sporcle 1567, nopende trepareren ^-ande kercken, oultaren ende beelden, daer 
inden voorleden troubicn braecke, devastatic ende spoliatie gbçbuert was« upde 
welcke wy tôt nu toe gheene rescriptie ende advertenlie an ulieden E. ghelycx 
en hebben connen doen, duer andere menichfuldighe occupatien ons corteliifghe 
herwacrts upde handt gheweest hebbende. Danof wy over omtfent XIIII daghen 
uliedcn E, gheadvcrteert hchbende, baden gheexcuseert te zyne vande zelve 
onse rescriptie daeranne te zendene, belovende tzelve te doenen binnen de 
XlUl daghen daernaer. Zo eyst dat wy ulieder E. adverteren, dat wy daerinne 
ghebesoignieert hebben inde prochien ende kercken ondere onse jurisdictien 
gheleghen, metgaders vanden vassalen van dese casseirie, daer braecken ende 
spoliatien ghebuort zyn, inden voorgaenden troublen, voighende den quayere 
danof ghemaect. Twelcke wy met desen an ulieden E. zenden. Biddende 
ulieden Excellentie, tzelve te ontfanghen overdanckelyck, ende voorts daermedc 
te doenen als ulieden E. zal te bishorene. 

Hoghe, Edele ende moghende heeren, Wy bidden den heere God Ulieden 
E. te verleenen zyne gratie. Uut S^' VVinnocx Berghen, desen ¥!•" in julîo 1569. 

Bailliu, burchgrave, scepjsnen ende kuerheers van Bergambacbt tulieder E. 
dienste altiits bereet. 

By laste: (Signé:) J. Wintbrc. 
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{Au dos:) Moghe, Edele ende uioghende hecren, Myne liect^en de président 
ende andere lieden van den Rade Sconincx» gheordonnecrt in Vlaeudren. 
(Et au dessous :) Berchambacht. 

Archives de PEtat, à Gkmd, intitulé : Correspondance 
du Conseil de Flandre. 
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PRÈDIGANTS ET AUTRES PERSONNAGES. 

88 Juin 1568y Bruxelles. — Le duc d*AU>e renvoie à ceux de la loi de Bergnes 
S. 'Winoc le procès de Catherine de Vos (V« Poussin) et de Henry Levaest, 
avec ravis de son conseil qui ordonne de compléter Tinstruction. 

A ceulx de la loy de Berghes Saint- Winocq. 
Don' Fernande, etc. 

Chers et bien amez. Nous vous renvoions avecq cestcs les procès de Catherine 
DE Vos et Henry Levaest, ^ prisonniers à Berghes Saint-Winoeq, avecq Tadvis 
du conseil lez-nous, estans bien esbahyz que esdits procès y aiez faict sy petit 
debvoir à l'endroit vostre advis y rendu, atendu la qualité des charges et 
delicts desdits prisonniers, si vous ordonnons que en suivant Fadvis dudit 
conseil aiez incontinent à superinstruire ledit procès et nous les renvoier 
avecq la résolution et vostre final advis sur la difiinitive feablement cioz et 
sellé, comme il appartient pour le tout ; veu après en ordonner comme se- 
trouvera la matière disposer en raison ; et en ce ne veuillez faire faulte. 

A tant etc. De Bruxelles, le XXVII^ de juing 1568. 



I. Voir pays de Lallta, compU de confiscation 1566 (1567 n. s.)* 
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1. FAITS ANTERIEUIIS k ISff 

A. — Juillet 1532. — Lettres par lesquelles 
Charles-Quint fiaiit remise, au proût de Pierre 
Kits.de la peine de bannissement à laquelle il 
avait été condamné le 21 mars 1527, par la 
vierschare de Bergues, pour avoir vendu et 
mis en vente des livres luthériens . . 63 



H. — 15 septembre 4559. — Le Conseil de 
Flandre envoie au magistrat de la ville de 
Bergues les instructions données veri)alement 
et par écrit par le roi, avant son départ pour 
TEspagne, sur le maintien et l'observation des 
placards concernant lliérésie.— Le roi pres- 
crit Texécution des placards centre les béré- 
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liques. — Le magistral doit rechercher les 
suspects, les arrêter et les punir, sans égard 
à Topinion de ceux qui les trouvent sévères. — 
On doit visiter les écoles et vérifier les doc- 
trines qu'on y enseigne. — On doit interroger 
ceux qui ne fréquentent pas Téglise et punir 
ceux qui seraient convaincus de professer des 
doctrines erronées. — On doit publier de 
nouveau les placards, et les faire afficher dans 
tous les villages. — On doit signaler les sus- 
pects 68 

C. — 31 octobre 4559. — Copie de la lettre 
par laquelle le roi recommande Tobservation 
des placards pour le maintien de la religion 
catholique 69 

D. — 4 novembre i 561 . — La gouvernante 
étant informée que certains livres calvinistes 
sont colportés dans les Pays-Bas, donne ordre 
d'y mettre tous empêchements et d'arrêter 
les colporteurs 70 

E. — 23 novembre 4560. — La gouvernan- 
te ordonne de procéder à l'égard des étran- 
gers suspects d'hérésie, comme à l'égard des 
habitants du pays, et de publier de nouveau 
les placards 74 

F. — 9 novembre 4564. — Titelmans écrit 
que Jean Matsaert, suspect d'hérésie, n'ayant 
pas comparu devant la cour ecclésiastique, il 
y a lieu de saisir ses biens et d'en faire inven- 
taire. Quant à Charles de Landmeler, il sera 
procédé à l'examen de son affaire. ... 73 

G. — 20 novembre 4564. — Titelmans au 
magistrat de Bergues. — H enverra prochai- 
nement les pièces relatives à Jean Matsaert. — 
Charles de Landmeter va se défendre, — Tar- 
tare, procureur, est chargé par le promoteur 
d'agir selon droit 74 

H. — 42 mai 4562. —Titelmans écrit au 
magistrat que les sectaires ont forcé la prison 
de révêque d'Ypres, et en ont arraché Guillau- 
me Damman.— On doitikire prompte justice de 
de sa sœur, si elle persiste dans ses erreura. 74 

J. — 22 juin 4562. — Titehnans a appris 
par son assesseur, que Jeannette Damman s'é- 
tait convertie à la foi catholique, et que le 
magistratdésirait qu'elle obtint sa grâce. Cette 
faveur ne peut être accordée que par Sa Ma- 
jesté 75 

K. — 22 janvier 4562 (4563 n.s.) . — U 
seigneur delà Cressonnière écrit au magistrat 



qu'il est informé par monseigneur d'Heliaut, 
gouverneur d'Uesdin, que neuf enseignes de 
gens de pied se sont embarqués à Dieppe, 
pour Boulogne, avec le projet (tattaquer le pe- 
tit fort 76 

L. — 49 janvier 4563 (4564 n. s.). — En- 
quête sur les faits d'hérésie dans la châtellenie 
de Bef^es 77 

M. — 34 janvier 4563 (4564 n. s.). — En- 
quête sur les faits d'hérésie dans la ville de 
Bergues 78 

N. — 26 novembre 1564. — De la Cresson- 
nière écrit au magistrat que de Senarpont et 
d'Estrée se rapprochent du pays avec mille 
chevaux 79 

0. — 8 janvier 4564 (4565 n. s.). — Le 
comte d Egniont au magistrat de Bergues. £- 
tant averti que des français s'avancent dans le 
plat pays, et entretiennent des intelligences 
avec lès sectaires, il recommande do les 
arrêter et, le cas échéant, do lui en donner 
connaissance 80 

11. TROUBLES DE ISff 

A. — 30janvier4565(4566n.s.),àBailleuL 
— Valcntin de Pardieu écrit qu'avant do par- 
tir de Gravelines avec ses troupes, il désire 
avoir une attestation sur la bonne conduite 
de ses soldats à Bergues 84 

B. — 4 février 4565 (4566 n. s.), à Pope- 
ringhe. — Valentin de Pardieu écrit aux 
Poortmeestre et Échevins de Bergues, qu'il a 
vu le comte d'Egmont, à qui il a rapportéque 
les rebelles avaient présenté requête pour 
être absous et pour être admis à s'onupsiger 
par serment qu'ils se conduiront comme avant 
les troubles. Il a exprimé le désir qu'on ne 
Êisse rien sans lui en faire part ... 82 

C. — 22 juillet 4566. — Le comte d'Eg- 
mont écrit au magistrat de Bergues pour lui 
déclarer la fausseté des assertions des prédi- 
cants, disant qu'ils agissaient avec l'assenti- 
ment de plusieura chevalière de l'ordre et le 
sien 82 

D. — . 16 août 4566. — Lettre par laquelle 
le prince d'Orange autorise Jean Wachenaer, 
bourgeois de la ville de Bergues, et fondé de 
pouvoire du magistrat de cette ville, à trans- 
porter des armes et de la poudre ... 88 

E. — 26 août 4566, à Bruxelles. — Le 

45 
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comte dTgmont exprime aux magistrats de 
Bergues, combien sont regrettables les excès 
commis dans le West-Quarticr, et les invite à 
y mettre obstacle, en traitant les auteurs 
comme des ennemis dû repos public. Il espère 
que la concession de la ducbesse y mettra fin. 

84 

F. — 31 août 1566. — Le magistrat de 
Bergues publie Tacte de concession do la 
Gouvernante, en raccompagnant d*une ordon- 
nance pour éviter les désordres et scandales. 

85 

G. — 11 septembre 1566. — Les sectaires 
n*ayant pas eu Tautorisation d*enlrer dans la 
ville de Bergues, ont envahi le Nouveau-Cloî- 
tre lez Bergues, et y ont tenu un proche . 86 

H. — 23 septembre 1566. — • Accord ou 
acte de soumission, envoyé par le comte d'Eg- 
mont au magistrat de Bergues, pour être signé 
par les sectaires.— Fac-similé des signatures 

apposées sur Tacte 87 

- J. — 27 septembre 1566. — Sur avis du 
comte d*Egmont, le magistrat publie une or- 
donnance, en vertu de la(|uelle 1« il est dé- 
fendu, sous peine d*amende, aux bourgeois et 
habitants de la ville, de se battre entre eux 
ou avec les soldats. 2« Il est enjoint aux con- 
frères des ghildes de Saint-Sébastien, de Saint- 
Georges et de Saint-Michel,«de se mettre à la 
disposition de leurs chefs, en cas d'émeute. 90 

K. — 25 septembre 1566. — Enquête or- 
donnée par le comte d*£gmont dans la châlel- 
lenie de Bergues 91 

L. — 26 septembre 1566. — Pedro Casen- 
broot, seigneur de Backerzeele, écrit à Henry 
Uphooghe, Poortmestre de Bergues, pour 
informer que ceux de la nouvelle religion 
lui ayant demandé qu*il leur soit aôcordé hors 
la ville de Bergues un lieu propre à Texer- 
cice de leurs prêches, on peut leur accorder 
ce qui a été permis à Gand, Audenaerde et 
Ypres, à moins qu*il ne se présente quelque 
difficulté qui devra lui être soumise, pour 
être communiquée à Son Exellonce. . 105 

M. — 1-4 octobre 1567. — Quelques-uns 
de la nouvelle religion, accompagnés de leur 
Ministre, s*étant présentés devant le capitaine 
de la ville, le seigneur de Licques, et devant 
les Haut-Bailli, Port-maistre et échevins pour 
que, conformément à Tordonnance du Gou- 



verneur-général (le comte d'Egroont), ils 
soient autorisés à faire les prêches dans un 
local désigné, les magistrats susdits ont dé- 
claré que, parmi les cent adhérents qu*on pré- 
sentait, il y avait plusieurs mendiants et non 
domiciliés qui ne remplissaient pas les condi- 
tions voulues par ladite ordonnance, et qu'ils' 
ne pouvaient en conséquence accorder l'au- 
torisation demandée 106 

N. — Le 13 octobre 1566. — Le magistrat 
de Bergues écrit au comte d'Egmont que dans 
la crainte de quelque collision, il avait décidé, 
avec le Bai^on de Licques, de désarmer toas 
les habitants indistinctement et de déposer les 
armes dans la maison échevinale . . 108 

0. — 27 novembre 1566. — Les Poort- 
mestre et échevins de la ville de Bergues io- 
forment le comte d'Egmont, que, jusqu'à la 
date de la présente lettre, l'acte de soumission 
n*avait été signé que par 37 ou 38 de la nou- 
velle religion, et que, pour obtenir ces signa- 
tures, en les menait deux, trois ou quatre i 
la fois; que s'ils sont obligés de compléter le 
nombre de cent, dans un temps déterminé, 
ils n'y parviendront pas 109 

P. — 4 décembre 1566. — La Gouvernante- 
ayant appris que ceux de la nouvelle religion 
se livrent à tous les exercices de leur culte, 
ce qui occasionne des désordres, tandis qu*ils 
n'avaient eu l'autorisation que de prêcher, 
ordonne d'y metter empêchement. . 110 

Q. — 24 décembre 1566, à Bruxelles. — 
Le comte d'Egmont ayant appris qu'on (ait 
lever et enrôler des gens de guerre sans ordre 
de Sa Majesté, ordonne d'empêcher les assem- 
blées en armes et de traiter en ennemis ceux 
qui y prennent part 113 

R. — 25 décembre 1566, à Bruxelles. — 
Le comte d'Egmont déclare au magistrat de 
Bergues que malgré l'ordre donné par son 
Altesse d'empêcher la nouvelle religion, il 
maintient ce qu'il a écrit au sujet de la con- 
duite à tenir avec ceux de la nouvelle religion, 
attendu que, depuis, son Altesse a approuvé 
ce qu'il a fait à cet égard 113 

S. — ' 16 février 1567 (1568 n. s.). — In- 
structions données à Jean Van Tet^hem et à 
Mf« Ballhazar de Jonghe, échevins et ceur- 
heers de la châtellenie de Bergues, députés 
à la Cour par le magistrat pour faire connaître 
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au Conseil du Roi, la situiation du pays par 
rapport aux troubles religieux. . . .414 

T. — 24 février 4567 (4568 n. s.). — Altes- 
tation de la remise par Eutrope Peaynebroot, 
Greffier de la ville de Bef^es et les autres 
députés de la même ville aux commissaires 
du Conseil, à Bruxelles, de Vergas et del Rio, 
des pièces concernant le comte d'Egmont. 449 

U. — 26 février 1567 (1568 n. s.). — En- 
quête reçue à JBraxelles par de Vergas et del 
Rio. Témoignages de Eutrope Pennyncbroot, 
greffier de la ville de Berghes, Henri Ophoo- 
ghe, Poortmaistrc des écheVins de Berghes, 
Jacques Oye, écuyer Sgr de Rouchefay, Poort- 
maistrc de la ville de Berghes, Jehan van Te- 
teghem, écbevin et ceurheer de la châtellenie 
de Berghes, Balthazar de Jonghe, échevin et 
ceurheer de la châtellenie du dit Berghes, 
dans Finformation contre le comte d'Egmont. 

4Î0 
ni. TROUBLES DE IS87 

A. — 24 janvier 4566 (4567 n. s.) i Pitgam. 
— Valenlin de Pardieu annonce aux Poort- 
mestre et échevins de la ville de Bergues qu'il 
leur envoie un officier et dix-huit soldats pour 
le service du Roi et la tranquillité publique ; 
mais qu*ils doivent les nourrir . . . 424 

B. — 4 février 4566 (4567 n, s.), Popcrin- 
ghe. — Valenlin de Pardieu écrit au magis- 
trat de Bergues pour le remercier de Fattesta- 
tion qu'il a envoyée et lui (aire savoir qu'à son 
retour il réglera les dépenses de ses soldats 425 

C. — 21 février 4566 (4667 n. s.) à Grave- 
lines. — Valenlin de Pardieu infoi*me les 
Poortmeestres et échevins de la ville de Ber- 
gues que Son Excellence lui a ordonné d'aller 
en toute diligence à Bailleul, mais pour peu 
de temps ; et qu'à son retour il s^entendra 
avec les bourgeois pour régler ce qui concerne 
ses soldats 426 

D. — 4 septembre 4567. — Le conseil de 
Flandre prescrit aux Poortmestre et échevins 
de la ville de Bergues de rechercher les sus- 
pects d'héi*ésie pour les avertir que S. M. est 
disposée à user de clémence envers ceux qui 
seraient coupable de faits de troubles . 427 

E. — 30 Septembre 4567. •— Instruction 
adressée à maistre Pierre Le Cocq et Liévin 
Snouck, conseillers et commissaires du Con- 
seil de Flandre, envoyés au quartier de Bru- 



ges, l urnes, Iloudschoote, Bergues Si- Winoc 
et autres lieux environnants sur les procé- 
dures à suivre contre les sectaires . . 429 

F. — Décembre 4567. — Les bailli, vi- 
comte, échevins et cuerheersde la châtellenie 
de Bergues informent la régente que, grâce 
aux piaulions prises, la dite châtellenie a 
eu peu a souffrir des excès des sectaires, 
dont plusieurs ont été appréhendés et punis ; 
qu'ils avaient à cet cflët levé, à leurs firais, 
un certain nombre de soldats pour assister les 
officiers criminels, et cela de concert avec 
ceux de Fumambacht et d'Hondschoote , 
que néanmoins, le 22 novembre précédent, à 
minuit, une bande de 40 ou 42 malfiiileurs 
avait été chez^e curé d'Houtkerque, dont ils 
ont emporté les meubles après lui avoir coupé 
l'oreille droite et l'avoir accablé de coups et 
d'iAJures ; que le 28 du môme mois, ils se sont 
rendus, de nuit, à Oostcappel, ont arraché le 
curé de sa maison, l'ont mené dans un bois, 
le menaçant de le pendre, s'il ne disait où 
était son argent. — Pour éviter lerenouv*elle- 
ment de pareilles atrocités, le magistrat de 
Bergues a redoublé de surveillance el a oWari 
une récompense de cent livres à wux qui 
amèneraient un de ces brigands vivant ou 
mort i34 

G. — 49 déoembrei567. — La gouvernante 
accuse réception de la lettre adressée le même 
mois par le magistrat de Bergues et le félicite 
de son zèle pourréprimer les brigandages. 433 

H. — 47décembrc 4567. — La gouvernante 
écrit aux baillis do Cassel, Steenvoorde, Pope- 
ringhe et Bourbourg et au souverain bailli de 
Flandre, de se mettre en devoir d'appréhender 
ceux qui ont maltraité lescui*és d'Houtkerque 
el d'Oostcappel i34 

J. — Sans date (4567?) — Interrogatoire 
délivré par Pierre Le Cocq et Liévin Snouck, 
commissaires du Conseil des troubles, aux 
Grand Bailli, Poortmestre, Bourgmestre et 
échevins de la ville de Bergues, avec injonc- 
tion à ceux-ci de fournir leur réponse par écrit 
sur les divers points spécifiés dans ledit inter- 
rogatoire i35 

K. — 6 octobre 4567. -- Mémoire justificatif 
des Haut-BaiUi, Poort-Bailli, Vicomte, Poori- 
meestre et Échevins de la ville de Bergues, 
avec les pièces justificatives à l'appui . 436 
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PIÈCES JUSTinCATIVBS 



Les placards sont impri- 
143 



A. — Placards. 
mes .... 

ji. Comptes de 1565 à 1566. - Jean Waghe- 
nare, échevia, a été envové par la Loi à Anvers 
et Malines pour acheter des armes et muni- 
tions. (L'autorisation a été accordée par le 
prince d'Orange (Voir 11, D.) . ... 142 

C. — Comptes de 1565 à 1566. — Léonard 
Taccoen est envoyé à Bru}celles pour informer 
la duchesse de Parme des désordres et excès 
commis par ceux de la nouvelle religion. 143 

D. — 19 août 1566. — Le magistrat fait 
publier que ceux qui ont emporté ou qui pos- 
sèdent des objets appartenant à>des églises ou 
chapelles sont tenus de les rapporter à peine 
de châtiments corporels, f'éfense est faite de 
porter des armes 143 

£. — Liste des condamnations prononcées 
par réchevinage de la ville pour faits do trou- 
bles .144 

F. — 27 mai 1566. — Olivier Uphooghe, 
pensionnaire de la ville, est envoyé à Bruxel- 
les pour informer la duchesse de Parme des 
assemblées et des prêches que tenaient à Ber- 
gués et dans les environs ceux de la nouvelle 
religion 172 

G. -- Compte de 1565 à 1566. — Jacoues 
van Oye, Seigneur de Roucheiai, Portmaistre 
de la Keure, et Olivier Uphooghe ont été en- 
voyés par le magistrat de la ville au comte 
d*Egmont, alors à Ypres, pour lui rendre comp- 
te de ce qui se passait 173 

H. — 15 mars 1565 à 16 mars 1566. — 
François Vernieuwe, Vicomte, et Léonard Ta- 
coen, échevin, envoyés en députation auprès 
du comte d'Egmont, dans son château de Zot- 
teghem, lui ont fait part des grands change- 
ments survenus dans la conduite de ceux de 
la nouvelle religion : ils vont aux prêches 
armés de l)âtons ; ils font des choses contraires 
au repos du pays 173 

H». — 8 septembre 1566, à Gand. — Le 
comte d*Egmont ayant appris que ceux de la 
nouvelle religion étaient entrés de force au 
Nouveau-Clottre pour y feire leurs prêches, 
charge le Magistrat de &ire rentrer les sec- 
taires dans les termes de raccord passé entra 
Son Altesse et les gentilshommes et, en cas 



de refus, de Csdre ce qui sera jugé nécessaire. 

174 
J. — 21 septembre 1565. — Le Magistrat 
envoie M« Olivier Uphooghe àYpres pour con- 
férer avec le comte d*Egmont ... 175 

K. — 23 septembre 1566. — Accord ouacte 
de soumission envoyé au Magistrat de hi ville 
par le comte d'Egmont. ..... 175 

L. — 12 octobre 1566 à Bruxelles. — Le 
comte d'Egmont informe le magistrat de Be^ 
gués, qu*iT leur envoie cent hommes de la 
compagcie de de la Motte 177 

M. — 15 octobre 1566, Gravelines. — Va- 
lentin de Pardieu informe le Magistrat de 
Bergues qu'il a reçu la lettre par laquelle il 
demande cent hommes qui leur sont accordés 
par le comte d'Egmont, mais qu*il ne pourra 
satisiaire à leur désir avant d'avoir reçu avis du 
comte i78 

N. — 18-31 août 1566. — Liste des mem- 
bres du magistrat qui ont fait un nouveau ser- 
ment de fidélité à Sa Majesté et à la religion 
catholique 178 

0. — 18 novembre 1566, à Gand. — P. 
Beveren écrit au magistrat de Bergues qu'il 
a bien fait, jusqu'à ce que Son Altesse ou le 
Gouverneur en ait décidé autrement, de ne 
plus admettre dans son sein Qiarles Vasque, 
seigneur de Bellequint, membre dndit ma- 
gistrst, puisqu'il s est absenté pour hanter et 
UHôquenter ceux de la nouvelle religion. 179 

P. — 9 août 1566. — Choixde chefs chargés 
de prendre chacun dix hommes pour garder 
les portes de la villeetrésister aux malfaiteurs. 

180 

P». — 17 août 1566. — Arrêté de police 
concernant les incendies et les troubles dans 
laviUe 180 

0. — 3 septembre 1567. — Attestation de 
TEvêque d*Ypres,Rythovius, déclarant que les 
habitants de Bergues ont fiait leurs efforts pour 
préserver leur ville des dévastations des sec- 
taires 182 

R«. — 13 octobre 1566. — Lettre par la- 
quelle le magistrat de Bergues, d^ccord avec 
le capitaine de Licques, demande au comte 
d*Egmont l'autorisation de désarmer tous les 
habitants, tant sectaires que catholiques, pour 
éviter des collisions 128 
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R«. — 20 octobre 1566. — Le comte d*Eg- 
mont n*osl pas d'avis d'opérer ledésarraement 
avant que ceux de la nouvelle religion aient 
fait leur soumission ; pourtant il* ne s'oppose 
\ysks au désarmement général pour la sûreté 
publique 183 

S«. — 5 novembre 1566. — Le comte d'Eg- 
mont demande au magistrat de Bergues pour- 
quoi on n'avait pasencore assigné au x sectaires 
un lieu pour exercer leurs cérémonies reli- 
gieuses 184 

S». — 18 décembre 1566. — Mre Léonard 
Taccoen, échevin et Ydrop Pennyncbrool, 
greffier, ont été envoyés à Bruxelles pour ex- 
pliquer ail comted'Egmontpourquoi on n'avait 
pas encore assigné de place aux sectaires pour 
exercer leur nouvelle religion . . . 184 

T« — Noms de ceux de la nouvelle religion 
qui se sont plaints au comte d'Egmont de ce 
que le magistrat ne leur désignait pas un lieu 
pour exercer leur culte 185 

T> — Liste de ceux qui ont signé la sou- 
mission envoyée pai* le comte d'Egmont. 186 

L. — 27 septembre 1566. — Mémoire jus- 
tificatif des bailli, vicomte, échevins et cuer- 
hecrs de la châtellenie de Bergues, avec pièces 
à l'appui 187 

PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

A et B mentionnent les placcards imprimés. 

198 

G. — 27 septembre 1566. — Accord ou 
acte de soumission envoyé au Magistrat de la 
châtellenie par le comte d'Egmont. — Le lieu 
désigné pour le prêche, est Wormhoudt. 198 

D. — 3 février 1566 (1567 n. s.). — Le 
comte d'Egmont charge le Magistrat de Ber- 
gues d'avertir les sectaires de Wormhoud 
qu'ils aient à sui*seoir à leurs prêches et qu'ils 
ne seront pas inquiétés, pourvu qu'ils cessent 
leurs assemblées et exercices ... 201 

D». — 18 avril 1567. —Autre lettre par 
laquelle le comte d'Egmont déclare que, si 
conformément aux ordonnances, ceux de la 
nouvelle religion ne cessaient leurs prêches 
et autres cérémonies, il se verrait forcé de 
sévir contre eux. ^ ' . . 201 

B. — 19 avril* 1567. — Le Magistrat de 
Bergues a £ût publier fiae nul ne peut venir 
rester dans la châtellenie de Bergues sansélre 



muni d'un certificat constatant qu'il n'est l'ob- 
jet d'aucune poursuite, elc . . . . 202 

F. — 26 avril 1567. — Il est publié par 
ordre de Sa Majesté que personne ne peut 
assister de jour ou de nuit, publiquement ou 
secrètement, à des prêches ou assemblées de 
sectaires 203 

G. — 17 mai 1567. — Le Magistrat de Ber- 
gues fait publier qu'il sera donné dix livres de 
gros à ceux qui appréhenderaient des prédi- 
cants, 40 livres parisis à ceux qui désigne- 
raient les personnes qui les ont logés, et 24 
livres parisis à ceux qui dénonceraient les 
personnes qui ont suivi la nouvelle religion. 

203 

H. — 26 juillet 1567. — 11 a été publié, que 

le salaire pour l'arrestation d'un prédicanl 

sera de cent livres de gros .... 204 

M. — Information sur les suspects d^hérésie 
dans la ville de Bergues 204 

N. — (Sans date.) — Le Magistrat de la 
châtellenie expose à Son Altesse les mesures 
qu'il a priées pour protéger le pays et empê- 
cher les désordres. Il demande que son Mé- 
moire justificatif soit favorablement accueillie. 

216 

.0. — (Sans date.). — Les députés delà 
châtellenie, chargés de remettre deux in- 
formations.renouvellent à Son Altesse l'exposé 
des devoirs accomplis parle Magistrat ; ils sol- 
licitent décharge ou excuse au besoin . 218 

p. — Sans date et sans signature. — Le 
Magistrat sollicite grâce et excuse . . 218 

Q. — (Sans date.). — Autre avis favorable. 
-^ On engage Son Altesse à écrire des lettres 
closes au magistrat de la châtellenie de Ber- 
gues, à ceux de Cassel, Steenvoorde, Pope- 
ringhe, Bourbourg et autres, pour les engager 
à remplir strictement leur devoir à l'égard des 
sectaires 219 

R. — 28 décembre 1567, à Bruxelles. — 
. Le duc d'Albe invite le magistrat de Bei^ues à 
choisir des députés, oui se rendront â Ypres 
et qui là avec les députés des sept châtellenies» 
aviseront de commun accord, avec le comte de 
Rassenghien, aux moyens les plus propres à 
défendre le pays contre les attaques des sec- 
taires 219 
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IV. TROUBLES DE ISfS. 

A. — 9 janvier i 567 (1 568 n . s.) . — Guillaume 
de Ghislelles cl Georges Malsaert informent 
le Magistrat de Bergues de Tassassinat com- 
mis à Pont-Roard (Rousbrugghc) sur les sol- 
dats du Bailli de Bergues 220 

B. — 10 janvier 1567 (1568 n. s.). — In- 
formation sur l'assassinat commis sur des sol- 
dats du bailli do Bergues, le neuf dudit mois, 
àRousbrugghe ....:... 221 

C. -- 24 janvier 1567 (1568 n. s.). — Deu- 
xième information sur l'assassinat des soldats 
du Bailli de Bergues, à Rousbrugge. . 227 

D. ~ Les cuerheers et échevins de la cbâ- 
tellenie de Bergues instruisent le Duc des ex- 
cès, brigandages et meurtres commis le 26 
du même mois par les sectaires à Hondschoo- 
te, à Killem, à Rexpoede, à Bambeque, à Hor- 
zeele et à Warhem. ...... 230 

E. ~ Sans date. Liste des personnes qu*on 
doit inviter à obéir aux lois de Téglise catho- 
lique 232 

F. — Sans date (mars 1563). — Les person- 
nes dont les noms suivent ne sont pas con- 
nues comme enfants de notre mère l'Église 
Romaine 233 

G. — 3 mars 1567 (1568 n. s.). — Rensei- 
gnement sur les personnes soupçonnées de 
ne plus suivre la religion catholique . 234 

H. — 4 mars 1567 (1568 n. s.). — A la 
demande de Valentin de Pardieu et du baron 
de Rassenghien, les personnes qui ne fréquen- 
taient pas réglise ont été appelées devant le 
Magistrat pour déclarer les motifs qui les ont 
fait agir ainsi et pour faire serment de fidélité 
à Sa Majesté et à la foi catholique. . . 235 

J. — 4 mars 1567 (1568 n. s.). — Liste 
des personnes qui ont été appelées devant le 
magistrat et qui ont fait le serment de suivre 
la religion catholique 236 

K. — Sans date. — Autre liste émanant 
aussi de Téglise Saint-Pierre à Bergues. 237 

L. — 2 avril 1567 (1568 n. s.). — Lettre 
de Pierre Le Cocq et Liévin Snouck, informant 
le Magistrat de Bergues que son Excellence 
le doc d'Albe entend se reserver à lui seul la 
connaissance des affaires de confiscations 
pour fait de troubles. 337 



M. — 16 avril 1567 (1568 n. s.). — Lettre 
de Pierre Le Cocq et Liévin Snouck informant 
le Magistrat de Bergues que Son Excellence 
le duc d*Albe mande auprès de lui à Bruxelles 
le vicomte et deux ou trois échevins de la 
ville de Bergues 238 

N. — 19 avril 1568 — Lettre par laquelle 
les baillis, hommes de fief et échevins de 
Fumes font connaître au Magistrat de Bergues 
qu*ils sont chargés par le baron de Rassen- 
ehien de faire des recherches sur tous les 
faits commis par Jacques van Heule et Jean 
Camerlynck, sur leurs complices etc, et d'é- 
crire au Magistrat de Bergues pour qu'il ait à 
les aider dans les informations sur les mêmes 
faits 239 

0. — 28 avril 1568. — Lettre par laquelle 
le duc d*Albe informe le bailli et les gens de 
loi de Bergues que des écrits séditieux contre 
Sa Majesté sont répandus ; il les invite à en 
arrêter la propagation, et à punir ceux qui s'en 
rendent coupables 240 

P. — 18 juillet 1568. — Le baron de Ras- 
senghien informe le Magistrat d'Ypres que les 
églises d*Houtkerque et deKemmel ont été de 
nouveau saccagées en Tabsence de mons' de 
Rœulx, parti à la rencontre des sectaires qui 
avaient le projet d*entrer en Flandre par l'Ar- 
tois. 11 a clmrgé M. de la Motte de se portera 
Houtkerque, Uondschoote, Bailleul et Neuve- 
Eglise 241 

Q. — 10 septembre 1568. — Liste des con- 
damnés pour daits de troubles, dont les biens 
ont été confisqués. Cette liste a été envoyée 
à Pierre de Cocq et à Liévin Snouck, par ordre 
duducd'Albe 242 

R. — 1568. — État déclaratif des noms de 
ceux de la châtellenie de Bergues qui ont été 
exécutés et bannis par ordre du duc d*Albe, et 
certificat de la publicité qui y a été donnée afin 
que les personnes qui auraient à faire valoir 
des droits sur les biens confisqués ne puis- 
sent prétexter cause d'ignorance. . . 243 

S. — 26 novembre 1568. — Le baron de 
Rassenghien au magistrat d*Ypres. Nécessité 
de faire rentrer les subside^ des châtellenies 
relatifs à la levée des 400 hommes. . 245 

T. — 14 décembre 1568 -^ Le Magistrat de 
la ville de Bergues réclame contre le paiement 
du contingent qu'on lui a imposé pour rentre- 
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lien des 400 hommes, levés pur les sept châ- 
tellenies. — Le baron de Rasseoghien est 
d'avis qu'il y a lieu d'exempter la ville de Ber- 
gues de ce contingent, en raison de Tincendie 
dont cette ville a été victime et des sacriQces 
qu'elle est tenue de laire pour l'entretien 
d'une compagnie de chevau-légers. . 246 

V. SENTENCES. 

A. — SENTENCES DE l'ÉCHEVINAGE. 

i. — 17 avril 4567. — La vierschare de la 
ville de Bergues a condamné^ Gaspard Cappeau 
à éti-e exécuté par la coi*de. !• pour avoir aidé 
à dévaster l'église St-Winoc ; 2<» pour avoir 
assisté en armes aux prêches de Jacques de 
Buysere à Beenkinsmeulen ; de Pierre Ha- 
zaert et de Sébatien Malte, à Steendam et à 
Hondschoote et au Nouveau-Cloître de Ber- 
gues, etc 248 

2. _ 17 avril 4567. — La vierschare de la 
ville de Bergues a condamné Maillart Coolen 
à ôlre exécuté par la corde pour avoir as- 
sisté, en armes, aux prêches de Sébastien 
Matte, Gilles de Quekere, Pierre Hazaert et 
Jacques de Duysere ; 2" pour avoir convoyé 
ceux-ci de Bergues à Hondschoolo; S* pour 
avoir commis des bris dans l'église de i^- 
baye St-Winoc etc., 4» pour avoir été avec 
cinq ou six complices, à une assemblée chez 
Jean Piels afin de signer l'acte tendant à ob- 
tenir la permission de prêcher . . . J49 

3.-47 avril 4567. — La vierschare de la 
ville de Bergues a condamné à être exécuté 
par la corde Charles Vol, i* pour avoir aidé 
à dévaster l'église de St Winoc ; 2<> pour avoir 
assisté en armes aux prêches de Gilles de 
Quekere et de Sébastien Matte avant la tolé- 
rance etc 250 

B. — SENTENCES DE LA COUR FÉODALE. 

4. U avril 4567. — La Cour féodale de la 
châtellenie de Bergues a condamné Jean Neues 
clerc de l'église d'Her^eele, à être exécuté 
par la corde pour, au mépris de la condam- 
nation qui lui avait été infligée à cause de 
faits de troubles, commis en 4566, aveir 
convoyé^ le soir, les malfaiteurs et les avoir 
conduits chez la V<> Maillard Poussin et s'être 
trouvé dans la même mafson avec Hannekan 
et ses compagnons, etc 254 



2. — 44 avril 4567. — La Cour féodale de 
la châtellenie de Bergues a condamné Louis 
Caenen, natif de Buyschcure, demeurant à 
Broukerke, à être fustigé pour avoir, étant de 
garde la nuit, escaladé l'église, y être entré 
et avoir par dérision retourné les statues dos 
saints, etc 253 

3. — 44 avril 4567. — La Cour féodale de 
Bergues a condamné Jean Willenis, à être 
exécuté par la corde, 4» pour s'être rendu à 
Rousbrugghe et de là, sous Jean Denys, à 
Furnes avec le projet de délivrer les prison- 
niers ; 2» pouravoir en armes suivi les prêches 
à Proven, à Houtkerke et à Haringhe, etc. 253 

4. — 44 avril 4567. — La Cour féodale de 
la châtellenie de Bergues a condamné Jean 
Bamson, natif de Boeschepe, à être exécuté 
parla corde, 4® pour, en 4566, s'être trouvé 
en armes à Rousbrugghe avec Jean Denys et 
Pierre Schoemacker, prédicant, 2» pouravoir 

» été de là à Furnes afin de délivrer les prison- 
niers 254 

C. •— SENTENCES DE LA PRÉVOTÉ DE ST-DONAT. 

44 juillet 4569. — Les bailli, vicomte, 

échevins et cuerheers de la prévôté de St- 

, Donat, à Bergues, donnent leur avis surGhis- 

* lain Catte, Jacques Goosins et Maillard Vanden 

Walle 255 

D. — SENTENCES DU CONSEIL DES TROUBLES. 

27 septembre 4568. — Le Conseildestrou- 
bles condamne au banissement perpétuel, avec 
confiscation de leurs biens, François de Mey 
et autres pour bris d'images, complicité dans 
l'attaque de Furnes, fréquentation de prêches 
etc 256 

VIERSCHARE D*YPRES. 

E. — 30 décembre 4566. — La vierschare 
d'Ypres a condamné Cornil Hitten (alias Hidden], 
natif d*Houtkercke à être exécuté par la corae 
pour s'être rendu avec ceux d'Hondschoete et 
de Fumes, sous le capitaine Mutsemaere, à 
Poperinghe et de là avec les troupes de Jean 
Denys à Wattrelos, etc 258 

F. — 4567(4568 n.s.). — Répertoire des 
sentences prononcées tant par les commissai- 
res députésaux quartiers de Bruges, du Franc, 
de Furnes, Fumambacht, Bergues, Berglim- 
bacht, Hondschoote, etc., que par les Magis- 
trats desdits lieux 260 
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VI. COIPTES. 

A. — Comptes du bailliage. — 1566-4574. 
28 avril 1566 ù 24 avril 1567. . . 263 

B. — COMPTES DE LA CHATELLENIE. 1566-1573. 

1. — 15G6àlîi:)7 270 

2. — De juin 1558 à juin 1559 . . 270 

3. — de juin 1559 à juin 1560 . . 271 

4. — de juin 1560 à juin 1561 ... 272 

5. — de juin 1561 à juin 1562 ... 272 

6. — de juin 1562 à juin 1563 . . . 273 

7. — du 9 juin 1564 au 9 juin 1565 . 274 

8. — de juin 1565 a juin 1566 . . . 275 

9. — De juin 1566 à juin 1567 ... 276 
40. — de juin 1567 à juin 1568 . .283 
44. -- du 11 juillet 1568 au 16 juillet 1569. 

295 

42. --Du 15 juin 1569 au 12 juin 1570. 306 

43. — 43 juin 1570 au 12 juin 1571. 308 

44. — 12 juin 4574 au 24 juin 4572. 309 

45. -- du 24 juin 1572 au 20 juin 4573. 340 

C. — COMPTES DE LA VILLE. 

4.— 45mars 1561/2 aul5mapsl562;3.311 
2.— 15 mars 1504 5 au 15 mars 1565,6. 311 
3.— 15 mars 1565;6au 15mar84566/7. 342 

4. — Compte du 45 mars 4566, 7 au 45 

mars 4567/8 315 

5. — Compte du 15 mars 1567/8 au 15 

mars 1568/9 316 

D. — COMPTES DE CONFISCATION. 

En la ville de Bergucs 317 

Châtellenie de Bergues. — Killem, Rex- 
poede, Warhem, Bambeque. . . .318 



Herzeele 319 

Wormhoudt, Esquelbecq, Quaed>7)re, Hout 

kcrko 320 

Oostcappel 321 

RBCETTIS. 330 

Steene, Teteghem, Oostcappel. . . 332 

Vil. — rEpamtiors des églises. 

A. — 4 mai 4569. — Le magistrat de la 
ville de Bergues -écrit au Conseil de Flandre 
que les premières réparations ont été Dsiites 
a\'anl la réception de la lettre de son Excel- 
lence, du 44 février 4567 (4568 n. s.). 333 

B. — 22 juin 4569. — Le magistrat de la 
châtellenie de Bergues informe le Conseil de 
Flandre de ce qui a été fait pour les réparations 
des églises 334 

C. — 8 mai 4569 au 29 juin 1569. — 
Procès verbaux des réparations faites dans 
les églises de la châtellenie. ... 336 

Eerst Hondtschoote, copie. Houtkercke, 

copie 247 

Ekelsbeke, copie 348 

Ledringhem, copie 348 

D. — 6 juillet 4569. — Autre lettre du 
Magistrat de la châtellenie sur le mémo 
objet 350 

VIII. — PRÈOiCANTS ET AUTRES PERS0HHR6ES. 

28 juin 4568, Bruxelles. — Le duc d*Albe 
renvoie k ceux de la loi de Bergues St. Winnoc 
le procès de Catherine de Vos (V* Poussin), et 
de Henri Levaest, avec Tavis ae son conseil 
qui ordonne de compléter Tinstruction. 354 
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